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en Amérique centrale les conservateurs estiment que les Communes DOPtlClDBHt 0 13 ({ IHOFCllB SMP P8HS )) flC 13 G.6.T. 


Terreur Manche an Guatemala, 

d'extrême droite font .la loi ; 
recrudescence des coups de main 
des guérilleros du Front sandi- 
niste de libération, laissant pré- 
sager une nouvelle explosion 
sanglante au Nicaragua ; Chaos 
au Salvador, ou se succèdent 
enlèvements et assassinats poli- 
tiques ; tensions sociales - au 
Honduras : l'Amérique centrale, 
tore de volcans, est une pou- 


voteront leur motion de censure 

Le gouvernement Callaghan, est sérieusement menacé. Jeudi 22 
mars, après tm débat aux Communes sur la dévolution de pouvoirs 
à l’Ecosse, le parti natkmaUste écossais (onze députés), puis les eonser- 
vatewrs ont déposé des motions de censure. Le vote aurait lien le 
28 mars. 

’ te cabinet travailliste risque fort d'être renversé car , après avoir 
fait ses pointages. Mme Thatcher compte rallier à son texte une 
majorité de députés. S’il en était ainsi, les électeurs seraient convo- 
qués avant la mi-mai. 

De notre correspondant 


, Barre condamne la multiplication des grèves dans les services publics 


Des dizaines de milliers de salariés parti- 
cipent, ce vendredi 23 mars, dans le centre 
de Paris, à la manifestation organisée par la 
fédération C.G.T. des travailleurs de la métal- 
lurgie pour soutenir les revendications des si- 
dérurgistes. La « marche sur Paris ». qui avait 


tlquement la faiblesse grandis- 
sante du gouvernement du. géné- 
ral Lucaa Garda. Au pouvoir 
depuis moins d'un an, ce dernier 
a multiplié les .promesses de 
libéralisation. H s'était fait le 
champion de la cause des pins 
humbles, ces paysans exploités 
sans vergogne et soumis & l'arbi- 
traire. H a choisi un vice-prési- 
dent de qualité, le Dr Vma- 
gran Kramer, un libéral soucieux 
de mettre fin au cycle de la 
répression et de la violence. 

Tout indique que la situation 
ne cesse de se détériorer. 
Déchiré, divisé, soumis ' aux 
pressions des irréductibles de 
l'oHgaxchie terrienne et des mili- 
taires d’extrême droite,' le gou- 
vernement ne cesse de perdre du 
terrain. Le Dr VîHagnui Kramer. 
découragé, envisage de démis- 
sionner, admettant Fimpuïssance 
des autorités face à Fagressivîté 
croissante . des brigades de . la 
■ mut et des armées, secrétés wü- 
Hinmiuüh ta. version 1B79 - dé- la 
Main , blanche des années 60, 
mises en place .par Je s dirigeants 
pour faire échec aux mouve- 
ments de guérilla de l’époque. 
L’offensive samBnlste an Nica- 
ragua. incite dUncuis les tenants 
du «statu quo» an Guatemala à 
pousser Jeu 'feux et & tout faire 
pour éviter la «contagion» en 
exploi t an t Fhxésolntian du géné- 
ral Lucas Garda. . 

Proches de la victoire an Nica- 
ragua en septembre dernier, les 
dirigeants . des mouvements de 
lutte année ont été contraints 
de réviser leur stratégie. Les 
actions spectaculaires, mai s 
cruelles peur la popul atio n civile, 
menées par les « iexceris&es » ont 
été critiquées par les leaders des 
deux autres mouvements du 
Front sandiniste. Dans le même 
temps, le général Somoxa a 
réussi 'à «exploiter avec habileté 
les dissensions entre ses adver- 
saires. Le Front modéré, regrou- 
pant une petite bourgeoisie 
d'affaires inquiète de la perspec- 
tive d’une victoire trop nette des 
sandinlstea marxistes, s’est divisé. 
Cette dislocation a été accélérée 
par l'échec de la tentative de 
médiation de l'Organisation des 
Etats américains. Hésitant entre 
le dêdr de se débarrasser d’un 
Somoza allié fidèle devenu 
gênant et la crainte de favoriser 
l'accession au pouvoir d'un régime 
révolutionnaire de gauche, les - 
Etats-Unis ont temporisé, misant 
à Managua sur des personnalités 
du monde des affaires ne béné- 
ficiant d’aucun appui populaire. 

Si nmpasse politique permet au 
général Somoza de se maint e nir 
an pouvoir, elle favorise égale- 
ment le regroupement, de ses 
adversaires les plus résolus. Les 
trois tendances du Front sandi- 
niste ont renouvelé leur pacte 


l’aide mCUtalre des Etats-Unis. Sa 
garde nationale, bien entraînée, 
renforcée, a aisément trouvé de 
l'armement chez d’autres fournis- 
seurs, en particulier en Israël. 
Mais les sandinistes — qui dis- 
poseraient aujourd'hui de cinq 
mille combattante — ont égide- 
ment renforcé leur puissance de 
feu. 

Pour taire tace à cette menace, 
les dirigeants des quatre régimes 
milita i r es de la, région (Guate- ‘ 
m a l a, Honduras, Salvador. Nica- 
ragua) multiplient les contacts et 


rloaine ne semble pas en état de 
faire utilement pression, sur eux 
pou favoriser une- démocratisa- 
tion souhaitée par Washington. 

(Lire nos informations page 4J 


M. Callaghan. Après plusieurs M. Callaghan avait tenté, en vain, 
heures de discussions enfiévrées de rallier les députés à la for- 
dans tm climat de crise, à West- mule qu’il suggérait pour tenir 
mlns ter, Mme Tatcher déridait compte des aspirations des élec- 
tions la soirée de jeudi 22 mars leurs écossais favorables au pro- 
de déposer officiellement une mo- jet de dévolution (1). 
tion de censure (no-confidence Le premier ministre a dit aux 
motion ) à l'égard du gouverne- députés, irais un peu plus tard 
ment. a répété dans une allocution 

Apparemment, le chef du parti radio-télévisée, que l’intérêt du 
conservateur s’est senti mainte- Royaume-Uni exigeait de trouver 
nanfr suffisamment assuré du Line a meilleure forme de gouver- 
succés pour prendre cette fnl- nement* pour VEcosse. Afin d’évl- 
ttatlve. Selon les derniers son- ter de sérieuses difficultés pour, 
dages. la motion devrait être l'avenir, il est ^ important, a 
adoptée & une faible majorité, ajouté M. Callaghan, de sortir 
allant.de 1 à 4 voix, à l’issue d’un du « vide constitutionnel ». «7pno- 
débat qui aura lieu probablement Ter les résultats du référendum 
mercredi ML Callaghan oorwaî- serait pratiquement donner une 
trait alors 1 humiliation d’être le rifle -à la majorité des électeurs 
second chef de gouvernement, avant voté pour la dévolution v, 
après MacDonald en 1824. à être a- î“ u déclaré, 
battu aux Communes au cours te premier ministre suggérait 
de ce siècle d’ajourner jusqu’à la fin d’avril 

le vote sur les décrets cTannula- 

41011 législations écossaise et 
galloise que la toi lui prescrivait 
il* SSïSffiSSP* SSfaSÎ: d® soumettre aux Communes, en 
versA . la consultation générale attendant les résultats des dls- 
008510113 bilatérales quH se pio- 
Posait d’ouvrir avec tous les 
*“«* é £S? ons kîcales partis en vue de trouver une 
prtyues pour Je 3 mai. formule de remplacement "pour 

Si te r ïouverneraent_ l’emportait : l’Ec osse et- ajfiru» '«ans une cer- 
malgré tout, mais à - - une majo- talne mesure pour “& Pays de 
ri té extrêmement réduite, sa pœi- Galles, en dépit du vote négatif 
tion précaire ne lui permettrait massif des électeurs .gallois lors 
pas, de l’avis des experts, de se du référendum, 
maintenir au-delà de quelques Malheureusement, M. Calia- 
semaines. Dans ce cas, le gau- ghan, trop habile, n’a pas 


centaines de cars et six trains spéciaux ont 
amené les manifestants dans la capitale. 

Des consignes de grève de deux à vingt- 
quatre heures ont été lancées dans des entre- 
prises, notamment dans la région parisienne. 
A rKDJ. des coupures de courant ont été ob- 

Points de vue 


servées dans les régions de Nancy et de Lille 
entra 7 et 10 heures. A la R.A.TJ*. les cégétistes 
ont déposé un préavis de grève de 11 h. 30 à 
12 h. 30. les arrêts de travail concernent les 
services ouvriers pouvant provoquer, selon les 
syndicalistes, un ralentissement du trafic. 

Evoquant, dans une interview publiée ven- 
dredi par r- Aurore - llîre page 341, les grèves 
dans les services publics. M. Barre affirme, à 
propos des P.T.T., • si de telles actions devaient 
se multiplier ou s'étendre, le gouvernement 
prendrait les mesures nécessaires pour sauve- 
garder, dans l’intérêt de tons, le fonctionne- 
ment des postes, dont la vocation première 
est d'être au service du public ». 

(Lire nos informations page 38.) 


Un bateau pour Longwy ! 


L ONGWY, aciérie de la Chiers. 
mars 1979. Collée à la ville, 
au tond de la vallée, l'usine 
est mangée par la rouille et la pous- 
sière. Elle est condamnée : on rte 
l'entretient plus. Pourtant, pour quel- 
que temps encore, les hommes sont 
là, en bleu de travail et casque, et 
Ils continuent de faire de l'acier. 
Epars, dans lès vastes bâtiments de 
fer. jour et nuh au milieu des conver- 
tisseurs usés, des protections à 
l'abandon, des lingot! ères qu’on dé- 
cape au marteau piqueur, presque à 


par ROBERT LINHART (*) 

la main, fe naz dans la poussière et 
les éclats. 

La salle de contrâle, elle, avec son 
circuit de télévision intérieur, est 
moderne. Comme est moderne, un 
peu plus loin, le train A poutrelles 
rTUsinor. un des meilleurs d'Europe, 
dlt-an. Condamné aussi. Il sombrera 
avec le reste. Installations neuves el 
vieilles mêlées, dans la crasse et 
les débris : on n’entretient plus. En 

(•) 'altre-seelGULnt do philosophie 


pays sidérurgique, quand on aban- 
donne, on abandonne. Plouf, d'un 
coup. P/u3 un sou. plus un regard. 

Ici. à Longwy, Il y a comme uft 
symbole : l’aciérie de la Chiers se 
dévore elle-même. C'est simple : 
pour faire de l'acier, il faut de la 
ferraille, et cette (errèîlle. désormais, 
on la prend sur l'usine — des mor- 
ceaux de bâtiments ici. une Installa- 
tion d'agglomération là, des machines 


(Lire la suite page 34J 


Pour un < new deal > économique et social 

L A vie politique française est. Dar BERNARD STASI (*) nouvalte d ’ une 9 rande organisation 
ôn le sait, terriblement confor- p syndicale réponde, de la part du 

miste et tristement manl- lors, en effet que les pou- gouvernement et des responsables 


les - élections européennes, avec 

LES KURDES IRAKIENS 
PROCLAMENT LEUR VOLONTÉ 
D'AUTONOMIE 
ET CRITIQUENT 
L'AYATOLLAH KNOMEINY 

(Lire page 6 Tarticle 
de notre envoyé spècial 
Jean GUBYRASJ 


tés conservateurs, libéraux et des 
petites formations nationalistes 
ont estimé que l'Initiative du 
premier ministre n'était qu’une 
nouvelle manœuvre dilatoire pour 
prolonger l'existence du gotrver- 


(1) ' Ces électeurs sa sont trouves 
majoritaires lois du référendum du 

ID * rB ’ “soir adoptée la 


MICHEL DEBRE 



L A vie politique française est. 
ôn le sait, terriblement confor- 
miste et tristement mani- 
chéenne. Saluer l’attitude d’un homme 
qui se trouve dans le camp d’en 
face est donc une entreprise péril- 
leuse et qui éveille’ la suspicion du 
plus grand nombre. 

Au risque d'être taxé d'arrière- 
pensées tactiques ou de volonté de 
récupération Idéologique, comment, 
cependant, ne pas prendre acte avec 
satisfaction de la position de la 
C.F.D.T. et des propos d'Edmond 
Maire à l'égard de la manifestation 
du 23 mars et du - suivisme - du 
part! socialiste 7 

La C.F.D.T., esl-ll besoin de le 
rappeler, considéra que la manifes- 
tation dont la C.G.T. et le parti 
communiste ont pris rinhitlalive n'est 
pas susceptible d’apporter une solu- 
tion véritable aux difficultés de la 
sidérurgie française. Survenant après 
le refus de cette même centrale de 
laisser les légitimes Inquiétudes de P 
la Lorraine et du Nord se dévoyer 
dans ans germanophobie facile et 
une condamnation de la construction 
européenne cette attitude ouvre, 
semble-t-il, d'intéressantes perspec- 
tives. 

La CJ.D.T, certes, demeure ferme 
sur sa ligne politique et sur son 
projet de société. Mais en manifes- 
tant son souci de séparer le syndical 
du politique et son désir de recher- 
cher, i la crise actuelle, das solu- 
tions réalistes, elle favorise le dé- 
blocage de la situation économique 
et sociale. 


discours trop souvent tenu, et de 
moins en moins crédible, sur la sor- 
tie prochaine de la crise, toute poli- 
tique nouvelle passa par l'Instaura- 
tion «i*un certain consensus social. 

Contrairement è la C.G.TL, qui Ins- 
crit son action dans le cadre de la 
stratégie révolutionnaire et totalitaire 
du parti communiste, contrairement 
à ce suivisme par lequel le parti 
socialiste lente de maintenir l'illusion 
d'une certaine survivance de P union 
de la gauche, les orientations de la 
C.F.D.T. permettent d’espérer en la 
possibilité d'un * new deal - éco- 
nomique et social. 

Encore faut-il qu'à cette attitude 

(*) Vice- président et porte-parole 
du CJ3J3., vice-président de l'Assam - 


nouvalle d'une grande organisation 
syndicale réponde, de la part du 
gouvernement et des responsables 
économiques, une volonté de concer- 
tation et de négociation plus affirmée. 

Peut-être cette éventualité Indlgnarar 
t-elle quelques bons esprits de gau- 
che, pour lesquels l'intransigeance 
doctrinale doit toujours remporter 
sur la recherche d'une solution 
concrète aux problèmes de notre 
temps. Peut-être sèmera-t-elle aussi, 
l'effroi parmi quelques esprits conser- 
vateurs au sein de la majorité. Mais 
il no fait aucun doute que. dans cette 
perspective, se trouve la seule possi- 
bilité d’un véritable redressement éco- 
nomique et d'un nouveau progrès 
social dans un pays durablement 
ébranlé par la crise mondiale, et qui 
ne pourra accomplir le douloureux 
effort d'adaptation et de mutation qui 
s'impose sans le concours des 
représentants du monde du travail. 


LeamfxdÆhî^rimelibre 

qidmdmairitenirlaplaœ<^îaFm^ 

enEurope 


Æxn /Michel 


AU JOUR UE JOUR 


Le mouchoir 

Je me souviens d'un bate- 
lier qui me faisait trav erser 
le Papatoapam. au Mexique. 
L’eau entrait dans son em- 
barcation sous forme d'un 
petit geyser par un trou 
au milieu de la coque. 
Un moussamon flegmatique 
l'épongeait avec un mouchoir 
minuscule qu’i l tordait en- 
suite au-dessus de la rtvière. 
Quand nous touchâmes l’au- 
tre rive, nous en avions jus- 
qu’aux mollets. 

Tl est difficile de dire quelle 
est la largeur du fleuve que 
M. Raymond Barre prétend 
nous faire passer, mais les 
mesures qu’ü a prises pour 
faire face à la marée mon- 
tante du chômage me font 
songer au mouchoir dérisoire. 
Car si l’eau nous arrive jusque 
par-dessus la tête avant la 
fin de la traversée, ceux qui 
se sauveront en auront besoin 
pour pleurer. 

ROBERT ESCARPIT. 


< LE NAVIRE fflGHT >, DK MARGUERITE DURAS 

‘Une uédté commune 

Un fUm et une pièce de Marguerite Duras ont commencé, respec- 
tivement le mercredi 21 mars au cinéma La Pagode, et le jeudi 22 mors 
ou théâtre Edouard VU, leur carrière. Ib portent le même titre : 
« le Navire Night ». Le texte est le même. 

Vues du dehors, les verrières assez blanche. C'est la nuit claire 
du palais du Louvre, là-haut, sous encore,, ou l'aube, et au centre de 
la balustrade qui borde le toit, pa- la ville de pierre, déserte, à peine 
raissent grises. indiquée au-delà des guérites et 

Les pierres de mille, sculptées, * s du 
qui les entourent, sont d'un blanc re ' 

passé, un peu orange. Le vitrage La terre, 1a pierre, les arbres 
des baies est gris, opaque comme ancrés dedans, les vies qui passent 
des fenêtres peintes en bleu pour entre eux. 
les nuits de guerre. 


Le premier sentiment est que 

ces grandes verrières sont, à l’in- (Lire la suite page 25.) 

teneur, enduites de poussière. 

D'une poussière qu'aurait secré- 
tée l'immobilité d'un palais, d'un j-_r_r j- jt 

musée, au fi! des jours. i e ,. , 

Et l'on se demande ce qu'il y a, I, Sorned ' 24 moK , 

baies aveuglées. Rien saris doute. GOUSSES A ST-CLOUD 

ou faî ' de “ ,rès lnrtn«W I 

C’est un moment du film de | ^ ^ I 

if prn y priunnpF 

cernent, par un déplacement calme, t LL I II IA I LlILLUl L 1 
glissent le long de ces hautes 
verrières comme la charge habitée 

et équilibrée d'un navire glisse sur | rTfinilBrfi (jftMdô COUfSC i 

i réservée aux pouliches 

Et de ce même déplacement J > 

calme, comme si l'œil allait d'un Q6 J 3PS 

pas naturel, nos yeux arpentent le - 4Aft « i 

sol de fa ville, fe trottoir large qui ^ A.lvv flfêfTGS 

longe l'avenue des Champs- Bysées, ... _ , . , |, 

à hauteur des arbres. Le sol /120 000F a la gagnante 1 
proprement dit, une terre durcie 1 


GOUSSES A ST-CLOUD i, 

Sept épreuves très intéressantes 1 1 

LMHLOPE 

Première grande course i 
réservée aux pouliches 
de 3 ans 

2.100 mètres < 
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CRISE 



Un génocide industriel 


T OUTES les conséquences des 
suppressions d'emplois an- 
noncées pour la sidérurgie 
lorraine, les fermetures d 'ateliers, 
ont-elles été bien appréciées par 
les auteurs de la décision ? 

Passons sur le commerce local, 
sur tous ceux qui concourent & 
la rie quotidienne de la cité ou 
plutôt des cités, les travailleurs 
de Longwy Sidérurgie habitaient 
dans un rayon de 50 kilomètres. 
Certains viennent de Montmédy 
(35 km’, d'autres de Slerck-les- 
Balns 16O km), d'autres de Bel- 
gique : certains se levaient à 
3 h 30 du matin pour pren- 
dre le poste de 6 heures et ne 
rentrer chez eux que passé 
15 h 30 ; des dizaines d'auto- 
bus sillonnent les routes, ramas- 
sant le personnel, le déposant sur 
les lieux de travail, le ramenant, 
le poste achevé, au village. 

Salt-on que des usines comme 
celles de la société Usinor four- 
nissaient du travail à plus de 
cent entreprises situées dans un 
périmètre de moins de 20 kilo- 
mètres. qui lui apportaient les 
services les plus variés : peintres, 
maçons, fumistes, électriciens, 
mécaniciens, électroniciens, trans- 
porteurs routiers, assurant la 


par MICHEL RACLOT (*) 


livraison régulière des produits 
essentiels (.telle la chaux qui 
nécessitait une noria permanente 
de camions spécialement aména- 
gés entre Verdun et Longwy). 
l'évacuation des déchets, des sco- 
ries chaudes, qui obligeaient à 
utiliser des appareils coûteux inu- 
tilisables ailleurs, les vérifica- 
teurs des sécurités des appareils 
et engins, qui visitaient l'usine en 
permanence. les couvreurs, les 
plombiers, les menuisiers, ceux 
qui nettoyaient les convertisseurs 
et leurs cheminées, ceux qui 
entretenaient des kilomètres de 
routes, de voies ferrées, de pistes, 
les spécialistes des stgnaux, les 
briseurs de fonte, les ra masseurs 
de Terra il les, les dynamiteurs de 
cheminées ou de loups de fonte, 
etc-, qui vivaient dans l'orbite des 
aciéries, qui possédaient un mé- 
tier et un matériel adaptés et 
spécifiques, qui ne pourront que 
très difficilement, ou pas du tout, 
être utilisés ailleurs? 

Salt-on aussi que, pour obéir 
aux lois sur la sécurité, U faut 
consommer des dizaines de mil- 
liers de paires de gants pax an 
— certains, exposés au feu, ne 


durent que trois jours, en dépit 
de leur qualité, — de casques, 
de ceintures spéciales, de 
lunettes protectrices, de vête- 
ments d'amiante, de tabliers iso- 
lants et Ignifugés, de chaussures 
antichocs, de masques respira- 
toires, d’appareils de - signalisation 
de toutes sortes ? 


SI i 


; allons plus loin encore. 


sont des matériels de consom- 
mation courante qui sont touchés, 
allant du stylo à bille au c&ble 
électrique, du bloc sténo aux 
sources nucléaires, de la gomme 


des imprimés de toutes sortes i 
machines à écrire, aux machines 
à calculer; l’administration d'une 
usine sidérurgique est tellement 
complexe que des corps de métier 
seront touchés qui ne trouveront 
pas un débouché de cette taille, 
même si on casait six mille ou- 
vriers dans vingt entreprises de 
trois cents personnes. 

Les fournisseurs des sociétés 
sidérurgiques sont répartis dans 


le monde entier et surtout sui 
toute la France ; tel matériel sa- 
vant et son entretien étaient 
(couverts par des brevets) tribu- 
taires du Canada, des Etats-Unis, 
d’Allemagne. 

Connaît -on la dimension kilo- 
métrique des bandes transpor- 
te oses en acier et en caoutchouc 
qu’il faut changer, modifier, 
parer, en faisant appel à des 
spécialistes ? 

A-t-on mesuré avec une 
taine précision l’impact néfaste 
que peut avoir une telle décision 
sur des courants commerciaux 
importants, d'une variété Incal- 
culable, vers des sociétés qui, 
vent, avalent aménagé leurs 
vices en conséquence, qui étaient 
à la fois fournisseurs et clients 


Est- ce que, pour achever 
crise, nous n'en préparons pas 
une autre, moins spectaculaire 
parce que plus éparpillée, mais 
tout aussi Importante? 

La décision qui frappe la sidé- 
rurgie lorraine tient du génocide 
industriel 


(•) Ingénier 




Réplique à... un autonome 


Af. Gérard Lyon-Caen, direc- 
teur du centre Tolbiac, de 
l'université de Paris J. nous 
adresse la réaction suivante à 
l'interview d'un militant autc- 
: avons publié 


t objectif politique » ; voilà 


marxiste : U pourrait être aussi 
bien mormon ; cela fait bien. 


Qu'ils trouvaient certaines 
complicités dans divers milieux de 
l’appareil policier de l'époque — 
qui croyait les manipuler — mais 
qu’ils ont ensuite gangrenés ; 

— Que la conjoncture était 


» par rapport au mouvement 
syndical et ouvrier est transpa- 
rente à la lecture de l'interview 


teraationaux ; 

— Enfin qu'ils trouvaient chez 
certains hommes trop prompts à' 
mêler la politique et la charité. 


i Greilsamer. 
c II y a. dit-il, actuellement 
un « consensus de classe » qui est 
en train de se briser. » Qu'en pen- 
seront les membres du «parti de 


penseront les . travailleurs 


menacés de licen- 


pays où ait pu s'établir 


— Que les premiers « fascio 
ou les premiers S .A. des années 20 
étalent eux aussi composés de 


éventuellement nés dans un mi- 
lieu petit bourgeois, et recrutés 
parmi les chômeurs des grandes 


parler jamais de 


compréhension et pardon, comme 
on doit compréhension et pardon 
à des brebis égarées. Le raisonne- 
ment : «Je ne les approuve pas. 
mais je suis solidaire à partir du 


- Que leur hostilité s'exerçait no mène). 


danger (danger auquel, & 
sens, n'a pas échappé F. Vlansson- 
Ponté. qui s'apitoie sur des 
comparses, pour ne pas avoir à 
analyser politiquement le phé- 


Beaucoup se croient encore < 


présente les sidérurgistes comme 
relativement favorisés, par rap- 
port au « jeune prolétaire des 
métropoles p. ce que les ouvriers 
idérurgistes interpréteront 


que : a Les Lorrains savent déjà 


Deuxième thèse : il n’y a pas 
i classe ouvrière ; il y a bien 


aux- autres ; et qui rencontre cer- 
tains propos officiels selon les- 
quels il y a des salariés abusive- 
ment privilégiés parce que assurés 
de stabilité dans leur emploi. On 


U n'y a évidemment qu'un pas ; 
mais ils se définissent par leur 


avalait déçus et qui se dis- 


haine, et une force disponible 
pour qui la captera. 

Ce qui est vrai, c'est que la 
répression est Inutile et que le 


Ce qui est vrai enfin, c'est qu'U 
ne convient pas de leur donner 
trop d'importance. Toutefois, cela 
ne peut aller jusqu'à Ignorer un 
produit inquiétant de la crise 
présente, laquelle est plus dange- 
reuse par ses prolongements poli- 
tiques encore que par ses consé- 
quences économiques. : 

La vigilance devient la <ertu 
du Jour. 

Loin de les affaiblir, il est 


ouvrières ainsi qu'une meilleure 
prise en compte par celles-ci des 
aspirations de la Jeunesse, de 


VN LIVRE 


LE MUR DU MÉPRIS 


Paul-Henry Chombart de 
Lauwe. directeur du centre 
d'ethnologie sociale et de 


psychosociologie à l'Ecole pra- 
tique des hautes études, qui 
participe avec un groupe (Tou- 


présente ici un livre qui fait 
le bilan de cette expérience. 
Ce groupe avait déjà publié 
Nous, ira va [Heure licenciés, 
dont Paul-Henry Chombart de 
Lauwe avait rendu compte 


p u talent entre elles Inlassable- paysans du Larzac. Ce n’est plus 


pour l'emploi, s Le vrai but de 


mouvement révolutionnaire, 
;t i' e autorêdurtion » (des 
loyers, du prix des transports). 


Tl y a belle lurette que le i 


expropriations» 


i temps de la bande à Bonnot. 
L'ennemi, ce n'est pas le capital 


L'interviewé n'a pas le cou- 
rage d'assumer «cette violence n 
dont 11 fait une fin en sol : 
« petites violences ». dit-il ; et 
quand il est poussé à prendre 
parti sur les attentats contre 
les personnes, les magistrats par 
exemple, il est a relativement 
contre ». comme s’il avait été 
élevé dans l'habitude de la ré- 
serve mentale. 

Le point final (et décisif), 
c'est que 1’ « autonomie » (qu'en 
penseront les vrais anarchistes?) 
estime « stupide d’engager une 
bataille directement contre l'ap- 
pareil de l'Etat ». Est- ce parce 



L E mépris esMl un mal fran- 
çais ? Un livre publié par des 
ouvriers sur le ' mépris dont 
Ils se sentent l’oblet peut le faire 
penser. Le chômage ne cesse d'aug- 
menter. La Sécurité sociale est 
menacée. Les Inégalités restent un 
scandale permanent Un changement 
complet d'orientation des entreprises 
est reconnu nécessaire au plus haut 
niveau. Dans un tel climat, cette 
sorte de manifeste d'un groupe 
d'ouvriers prend un singulier relief. 

D’entrée de jeu, le lecteur est 
mis dans l’ambiance ; les titres 
sont évocateurs : « Le patron ; fy 
suis. Ty rosie— L'ouvrier : tu y es 
et tu y resteras—* Le portrait du 
patron est implacable. Toute la 
subtili tâ du mépris apparaît dans 
les variantes du ton. Il y a une 
courbe du ton. au début courtois, 
attable, puis énonçant les évidences, 
des faits devant lesquels s'incliner. 
Le ton, disent-ils, est « condescen- 
dent— moralisateur tend â faire 
la leçon, hautain, habile, suQr de 
lui, mesuré, retenu, contrôlé, par- 
tais impatient ». Et II peut être en 
même temps - contre la raison ». 

Les ouvriers ne sont pas dupes : 
- Ce qui nous a particulièrement 
frappés, c'est l’extrême précision 
des mots signifiant, évoquant la 
doute, r incertitude, f Insécurité... 
Une telle précision dans le flou /.« 
Puis le tun du directeur change, 
il devient affirmatif. plus cassant, 
moins contrôlé, il a retrouvé son 
assurance nafure//e première _ Ce 
changement de ton nous tait beau- 
coup réfléchir _ Le ton mesuré, 
retenu, contrôlé du directeur nous 
paraît bien plus méprisant que 
lorsqu’il est tout nsftemanr le ton 
du maître... C'est une forme de 
mépris al fine qu’elle risque 
d'échapper à beaucuoup, c'est 
triste, male ça fait mal aussi de 
le découvrir. » 

Le mépris est vécu aussi par 


rouvrier dans tous les détails de 
la vie quotidienne, dans l'usine et 
hors de l'usine. -Des matins gris— 
les corps bb tassent _ Une lois, 
le directeur passe, un collègue 
bossait, Il n’a pas bronché, if a 
continué comme si de rien n'était. 
Regard, parole. Regard qui re- 
proche, réprimande, promet de se 
souvenir. On n'est pas é r usine 
seulement pour travailler II faut 
réagir ô la présence des supé- 
rieurs . Se courber, se raidir un 
peu plus, en somme se courber 
davantage, pour manifester du 
respect et notre Intériorité. » Les 
chefs ne sont- pourtant pas des 
» mauvais types ». Les ouvriers 
reconnaissent aussi leurs qualités, 
mais • U faut cp/üs humilient _ 
leurs ton essaie de maintenir une 
barrière -. 

C'est alors que s’ouvrent les che- 
mins de la colère- * Silence de rou- 
vrier A rualne. » Que Ton ne s'y 
trompe poinL S'il dit notre condi- 
tion d'hommes opprimés, il véhicule 
aussi à la fois d’autres choses qui 
ne vont pas dans ce sens -là. Ce 
sont les revendications, les pétitions, 
(es conflits. Et nous arrivons aux 
conclusions : * Ici. c'est la caserne. - 
Car les méthodes de l'entreprise en 
France aujourd'hui sont encore trop 
généralement celles de l'année. 

Devant le mur du mépris, c'est 
toute une classe de travailleurs qui 
demande à être prise en considéra- 
tion et veut manifester sa volonté. 
Une classe qui sait que l'entreprise 
repose sur sa force de travail. Une 
classe qui, en tant que telle, veut 
exprimer ses projets au prix, peut- 
être, de changements radicaux Une 
classe qui peut découvrir en elle 
comment orienter ce changement 
pour ne pas en être de nouveau la 
victime. Les déclarations récenies 
des responsables sur le chômage, 
les licenciements, la Sécurité sociale, 
ne Gontiennent-113 pas, eux aussi, 
une bonne part de mépris ? 

On groupe d’ouvriers. Le Mur 
du mépris. Le mépris vécu par des 
ouvriers à l’un lue. Parts. Stock. 1978. 

La rédaction a été eïTectqée à par- 
tir de bandes magnétiques rendant 
compte des réunions, sous le 
contrôle constant des membres du 
groupe par une sociologue, embau- 
chée par les ouvriers pour faire cette 


participante, mais d'une tout autre 
forme de travail entre Intellectuels 
ouvriers. C’est aussi ce qui lait la 


spécificité et l'Intérêt d 


Prométhée dégonflé 

Par Bruno LATOUR (*) 


O N nous promet que la crise 
va finir un jour. Mais c'est 
une crise .ou la fin d'une 
parenthèse ? Nous qui avons 
trente ans, nous sommes nés 
dans une parenthèse. Nos 
parents gardaient tous les vieux 
journaux parce qu'il ne fallait 
rien gaspiller ; nos enfants gar- 
dent toutes les boites d'aluml- 
nlum et revendent les vieux 
journaux à cause de l'écologie. 
Nous seuls avons gaspillé ; les 
enfants du babjr boom, première 
génération sans guerre. On a 
grandi comme si toul grandissait 
en même temps : l'espérance de 
v)e. la production de blé, le sec- 
teur tertiaire, les voitures, et 
même la taille des enfanta. Les 
courbes montaient toutes sur 
tous les diagrammes, bien paral- 
lèles. Depuis, toutes las cour- 
bes se sont croisées, puis 
emmêlées. Ce qui était la règle, 
qu'il suffisait d'extrapoler, 
devient une exception ; ça s'ar- 
rête. tout la monde descend, la 
voie est coupée, croissance zéro, 
croissance moins quelque chose. 


On nous dit que c'est une 
« crise Une crise, ça veut 
dire qu'on va repartir. Après la 
crise, le boom ; après la pluie, 
le beau temps ; après 1929. c'est 
reparti comme en 1914. On 
devrait faire un sondage. Qui 
croit que l'on sortira de la 
crise? Ça dure, ça dure. Les 
extrapolations ne vont pas plus 
loin que le bout de notre nez; 
elles tournent court à quelques 
mètres, commt si nous étions 
au bord de quelque chose. Au 
bord de quoi ? La terre 
ne serait-elle pas ronde ? 

Quand on relit nos grands 
projets d'avant la crise, on 
rigole. Les grands projets révo- 
lutionnaires â l'échelle du globe - 
les grands projets de développes 
ment à l'échelle du globe ; les 


grands projets énergétiques, 
toujours â l'échelle du globe. 
Qui ne le sent pas, c'est la 
grandeur de ces projets, c'est 
l'échelle, qui maintenant nous 
fait sourire de pitié. Prométhée 
se dégonfle; Prométhée a les 
foies. Small Is beeutlful ; on ne 
parle plus que d'actions locales, 
de rhizomes, de réseaux ; même 
las Français deviennent parfois 
modestes. Les vaincus de l'his- 
toire deviennent des vainqueurs 
qui ont longtemps attendu que 
la parenthèse se ferme : canuts 
brisant les machines, sorciers 
crachant - les médicaments, 
hygiénistes refusant Pasteur, 
ouvriers refusant le socialisme ; 
les obscurantistes et réaction- 
naires de tous poils, on sa dit, 
* au fond, Ils n'avalent pas s) 
tort que ça ». On revient de tout 
On y reviendra ; ça tourne 
comme une parenthèse qu'on 


La question n'est pas de savoir 
quand on sortira de la crise : la 
question est de savoir quelle 
langueur a la parenthèse qui 
se ferme depuis quatre ou cinq 
ans. Est-ce une petite paren- 
thèse de trente ans : [us ta de 
quoi bercer la petite génération 
des enfants du général, entre 
deux guerres 7 Est-ce une 
grande parenthèse de deux siè- 
cles. qui engloberait les révo- 
lutions : celles des Industriels, 
celle des politiques, celles des 
scientifiques ? Dans la première 
hypothèse, ça y est, Prométhée 
va repartir, gonflé à bloc, c'était 
juste un coup de pompe, une 
dépression nerveuse. Dans la 
saconde. Prométhée se prend 
les pieds dans ses propres solu- 


et c'est des révolutions qu'il est 
fatigué. 

(“) Agrégé de philosophie. pro- 
fesseur au Conserva toîro national 
des arts et métiers. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

L’ABANDON D’UNE GRANDE IDÉE 

M. Carter renonce à étendre le régime de la sécurité sociale 


Washington. — M- Carter a fait Q e no tre correspondant 


traîné des coupes importantes 
dans les programmes sociaux pour 
l'année budgétaire 1979-1980. Au 
la crise de l'énergie 


; qui aurait pu être 


M. Califano 


eranaes îaees ae son règne : le beaucoup de précisions — 

-santé, projet de M. Carter, qui sera pre- toriatlon, les respensab es ont 

SïïT radmlnistratUm démocrate senté dans quelques semaines recule devant la présentation d'un 

SuLi- mraEMi à faire adooter il comme la « phase 1 » d'un plan plan de grande envergure tel que 
ÏÎ^LSîPESi raSKuS d°a^suxa.nce - sanLé. Selon le ml- celui du sénateur Kennedy. En 
Dax ^ onwramme réduit; qui nistre. l'effort portera en premier second heu, les contacts que 
EEJÏ? hSmlnoiw cirer au lieu sur la généralisation de M. Cahfano et le president lm- 

pï mis l'assurance . contre les risques même ont ens depuis quelques mois 


le naoes sur le succès du plan anti- 


i place avant 1983. Cette déci- « catastrophique »: l'Etat fédéral avec 


législateurs les ont 

aide convaincus que le quatre - vingt- 


président. EUe a en même temps 


3 électorales du dont les modalités restent à déter- seizième congrès (celui qui a été 


miner. D’autre part, l'assistance 
médicale déjà prévue pour I<~ 
pereonnes âgées ou à faib 

w revenu sera renforcée. Tout cela 

ctaTvai de bataille devrait coûter 


faible plet de santé d'un seul morceau j 


; fait de 
rânce-santé . 

s'est déclaré « profondément 


entre 10 et 15 milliards de dollars, l'un des rares sénateurs à croire 
venant s’ajouter aux 50 milliards au succès dans ce domaine, face 
, déjà affectés à la santé dans le à une coalition conservatrice que 
fait, pas même budget de cette année, ün plan le scrutin de novembre a plutôt 
'imaginait qu un com pIet d'assurance santé aurait renforcée. 


déçu 

Personne. 

M. Kennedy, _ _ . . , ri l ... v T 

projet de cette ampleur pourrait CO Qté. selon les experts, 


LEIlïï M- Califano a certes c 


HlSÎS SSÜ* te* ,Snc£iïs~ trois fois plu». Encore lesmesures iappeS“qM ’.Fmgaçmmt'du 
sieurs années. Les Am encours, proposées devront-elles, selon ^résident d'offrir à chaau* Amè- 
maleré les mandes réformes en- (^llfano. aller de pair prennent ao/jrir a cnaque Ame- 


couverture des 


dans les années 1900,^ sont encore frais médicaux déposé par ^ w „ , , 

M. Carter il y a quelques jours çanj fcj g ran des lignes <Tun plan 


loin de disposer d’ 
d'assurance-santé équivalant à __ 
qu'est en France la Sécurité 
sociale En gros. les seuls à béné- 


devant le congrès. 

ux.-iH.itL. r n icim „„ 11C Deux raisons ont conduit le 

fïriPT ^ïmiiairw; «int président et ses collaborateurs à les deux 

S fonctSJlSfS dS eS^eme- modérer leure ambitions dans ce zeste que 

nrentTmii?Mirefy comprSTet’îes domaine. Les impératifs de la tel plan a été renvoyée de toute 

employés de certaines compagnies Ju ‘ t t 11 rentre 1 inflation et la évidence aux calendes grecques, 

privées — en nombre croissant. 11 


- qui ont négocié par déficit budgétaire ont déjà 
l'intermédiaire de leurs syndicats 
«couverture» plus 


MICHEL TATU. 


mineurs de l'Est, 1’ 

était précisément le désir de 
maintenir les avantages impor- 
tants obtenus depuis longtemps 
par les salariés de ce secteur, 
malgré l'état de faillite virtuelle 
des caisses d'assurance. 

Contre les «risques 
catastrophiques s- 

Le montant total des frais mé- 
dicaux engagés dans le pays a 


trophiques » 
une hosp: 
d'hôpital 


. i entraînent 
une hospitalisation : la journée 
revenant à presque 


Brésil 

Les métallos de Sao-Paalo se prononcent 
pour la pomsnite dn mouvement de grève 

De notre correspondant 


Les métallurgistes du fau- 
bourg industriel de Sao-Ber- 

nardo, près de Sao-Pauio, en f a >« machine arrière « Lula 
P- r è V ripnnit dix imirs nnt 14013 su ère à s en rendre compte. 

M n 161114 bien d’expliquer qu'on 

décidé le jeudi 22 mars de affrontement avec le pouvoir, 
passer outre a la mise en pratiquement inévitable "«malt 
garde du gouvernement et de porter un rude coup 


grève de Sao-Caetano et de 
S an to- André doivent se pro- 
noncer à leur tour ce ven- 
dredL 


Paulo en grève, les travailleurs 
seraient-ils en mesure de résis- 
ter ? Pour toute réponse, la 
foule, le poing levé, exigea la 
poursuite du mouvement. 


Sao-Paulo. — Ds étaient près spectacle impensable au Brésil 
m "" il y a peu. La grève des métal- 

lurgistes continuait. 

M. Luis Inacio da Silva. 11 est 
vrai, n'avalt pas grand-chose à 


de solxant-dix mille, s'entassant, 
ce Jeudi 22 mars, dans le stade 
de footbaJl de Sao-Bemardo, le 

grand faubourg industriel de aœ E nma-cnL 

oœîr à scs t^pITTpIS 


ÎÏJïTlS 0 STkS Interminable ddsîïï^iT 

ÎÎSSSiS syndics ts et des - 


dicallsme Indépendant. 


Guatemala 


J e du syn “ ployeurs. réunis depuis la veille 
sous l'égide du ministre du tra- 
vail, Bd Murilo Macedo, avalent 
abouti à un accord léonin. Les 
syndicats s'engagaient à lever la 
grève afin que les négociations 
reprennent pendant quarante- 


attentat Mais. loin de se laisser 
intimider. M. Colom : 


JM. JManuei Colom, anden maire de la capitale 
est assassiné 

M. Manuel Colom Argue ta, pays poux diriger une nouvelle 
ancien maire de la capitale f ormatiCD . le F ron t uni de la ré- 
du Guatemala, et dirigeant “'*“*■ J ~ 

de la gauche modérée, a été 

assassiné le jeudi 22 mars. t ^ 

C’est le second dirigeant de sait pas de dénoncer les in jus- 
gauche exécuté par des com- tices sociales et les excès du ré- 
mandos d’extrême- droite de- glme. « Pour masquer sa dicta- 
puis le début de l'année dans ture, disait-il, la droite a inventé 
ce pays. un système de démocratie res- 

treinte avec des méthodes répres- 
Nouvelîe victime de la violence stves de type fasciste et des lois 
au Guatemala, M. Manuel Colom d'exception qui ont éliminé les 
Argueta. ancien maire de la ca.pl- libertés civiques et politiques. Le 
taie et chef de file de l'opposition Guatemala vit dans l’absence de 
de eauche modérée, a été assas- légalité et de sécurité pour les 
garde du corps, citoyens, et dans un climat de 
plein centre coup d’Etat permanents. 

Aux élections de 1978, le FUR 
campagne active 


stné, ainsi que 
le jeudi 22 mi 
de Guatemala, alors qu'il 


i bureau. avjü6 mené , 


SeHhSïâ? SÏÏTftaîtaSSÎw emïêchédl 
»l?« présenter ses propres candidats. 

^ Îa ni* 1 ! 13 * M- colom nous disait alors : 

qui avait coûte la vie, il y a a » r'n Mnn r . i, j , .... n ï f . m . 

»*inp rlpu* mnî4 *. un aum-nnnn. *" oligarchie guatémaltèque 

SS sSuS-d^S- ggg ÏZ 

ïïïlJÏ A J£ 2 êe FU d« tK kfîÏÏ^ rtS é 

étrangéres. Ce nouveau crime est ’ jnihfairps ma la^ta'droüë 

également à mettre au compte des 

zroupes paramilitaires d'extrême J?.-? 0 Ü? er7la ^: , . en res ~ 

oite qui séviss 

. Guatemala. 


de sortir de l'engrenage de la 
violence était d'entamer une véri- 
table démocratisation. En contact 
avec l’internationale socialiste, il 
se définissait lui-même comme 
un social-démocrate. Mais, en 
Professeur d'université, orateur même temps, il se réclamait de 


l'un des adversaires 
les plus résolus 


hre de l'Unité révolutionnaire 

démocratique, issue d’une scission 

de gauche du parti révolution- de détruire 
naire qui soutient l'actuel geraver- ciste. a 


dictature fas- 


Après l'aesasslnat de M. Alberto 


ne ment, il avait été élu maire de 

G^temaJa en 1970 Fu entes Mohr, M. Colom demeu- 

ra iwf tS le fU nrésiilfint l de rait la Principale personnalité de 

te^ènSal C^riofAianS gauche ^ceptlble de prendre la 

lépoque, le fftoerai cartos ^ana tête d'opposition 

' 6fc ^'offrir une éventueUe aolu- 

tion civile de rechange aux pro- 
chaînes élections de 1982. 

JEAN-CLAUDE 8UHRER. 


les jours de grève seraient dé- 


risquèrent malgré tout à présenter 


conscients que la situation est 


gouvernement ont laissé entendre 
que pourrait être décrété une 
les syndicats 


: intervention 
en grève, c'est-à-dire une substi- 
tution de leu; direction élue par 
une junte désignée d'office. Les 
d Lrigeants syndicaux craignent que 
le mouvement ouvrier de Sao- 
Paulo, à ce stade, ne soit pas 
solide pour résister à ce 


avancé 

crise à Sao-Pai 
voquer un recul du processus 


pourrait pro- 

du 

d'ouverture politique C 


militaires s'inquiéteraient de la 
rapidité avec laquelle, quelques 
jours & peine après le changeaient 


de président, se multiplient les 
mouvements sociaux, parallèle- 
ment aux premiers signes d'un 
réveil de la mobilisation étu- 
diante. Mais, les travailleurs sont 
plus sensibles au problème social 
et à la question des salaires qu'à 
une ouverture politique qu'ils 
jugent abstraite. 

THIERRY MALINIAK. 


ASIE 


Vietnam 


Hanoi annonce l’arrivée de «volontaires» soviétiques 


L'Agence vietnamienne d'informations a 
annoncé, ce vendredi 23 mars, que les premiers 
« volontaires - soviétiques étaient arrivés au 
Vietnam. Il s’agit d'experts maritimes et de 
- travailleurs - dont la spécialité n’est pas pré- 
cisée. A la suite de l’attaque chinoise, Moscou 
et ses alliés d’Europe orientale avaient proposé 
à Hanoi des « volontaires ». C’est la première 
Tois que le Vietnam annonce orndellement la 
présence de Soviétiques sur son territoire. 

Selon l’A-F.P^ l’engorgement du port de 
Haiphong. où des dizaines de bateaux atten- 
dent d’être déchargés, et les difficultés causées 
par le départ en masse l’an dernier des dockers 
d’origine chinoise expliqueraient l’envoi de ces 
Soviétiques, qui viennent s’ajouter aux nom- 
breux experts on « conseillers -, civils et mili- 
taires, déjà sur place. 

D’autre part, selon le ministère japonais 
des affaires étrangères, le Vietnam a décidé 


d’assouplir sa position sur l’onverture de négo- 
ciations avec La Chine. Jusqu'à présent. Hanoï 
a fait du retrait total des troupes chinoises la 
condition « sine qua non - de ces conversations. 
M. Nguyen Co Thach, vice-ministre des affaires 
étrangères, a défini l’attitude de son gouver- 
nement à ce sujet mercredi, à Hanoi, devant le 
corps diplomatique, déclarant que les soldats 
chinois devaient se retirer de seize sites proches 
de la frontière, mais n’insistant plus sur leur 
départ d’une centaine de positions que, selon 
le Vietnam, Us occupent illégalement. Le Viet- 
nam a l’intention de demander à la Chine des 
réparations de guerre. 

Enfin, la Chine a réaffirmé jeudi ses posi- 
tions sur l’ensemble du conflit sino- vietnamien 
en rendant public un mémorandum remis le 
10 juin 1877 au premier ministre vietnamien. 


Cambodge 


Les Vietnamiens nous ont sauvé La vie 


i foie humain, après, fai tiré 
toute la journée, fai tué trois 
cents personnes -, a raconté un 
jeune Khmer rouge, qui a avoué 
avoir participé à ['exécution de 
dix mille personnes, en juin 1978, 
à Bac-Ham, dans la province de 
Kompong-Cham. 

Nuon Sary a dix-sept ans, mais 
il en paraît quatorze. Enrôlé en 
1975 dans le mouvement de jeu- 
nesse de M. Pol Pot, il a été 
versé dans l'armée en 1978. Ar- 
rêté début février près de 
Phnom-Penh, Il est détenu depuis 
le 8 mars au « camp de. réédu- 
cation - de la capitale. 

Les personnes exécutées 
étaient, selon lui. convaincues 
d'être provietnamïennes. - Quand 
on est arrivé 6 r aube sur place 
avec mon unité [cinq cents sol- 
dats], on a commencé par les 
séparer en groupes de trois 
cents personnes, on leur a lait 
creuser de grands trous dans la 
sol, puis on les a enfermés dans 
des endos en fil de fer barbelé 
A environ cinquante mètres des 
fossés. Ils sortaient un par un, 
se plaçaient au bord de ta 
tossa. Mol. rétaia là. le tirais. » 

Dana la cour du camp, Nuon 
Sary, accroupi, a dessiné sur le 
sol, .à l'aide d'un capuchon de 
stylo à bille, comment - ça » 
s'est passé. Un carré pour la 
fosse, des ronds pour les en- 
clos, un trait pour le chemin 
suivi par les condamnés, et un 
point : - J’étais là et le 
lirais (..J. Ça a duré de 7 heures 
du matin à S heures du soir. Les ■ 
enclos étalent gardés par des 
soldats. Ceux qui ont tenté de 
s'enfuir en franchissant las bar- 
belés ont seulement évité (T avoir 
à marcher lusqu'à la fosse. SI 
je n 'avais pas tué, c'est mal qui 
étals tué. C’est la seule lois ' où 
fai tiré sur des Cambodgiens. 

Il y avait des civils et des mili- 
taires, des cadres et des pay- 
sans, des hommes et des fem- 


mes, des vieillards et des en- 
tants. Après, on b eu beaucoup 
à manger pendant une semaine, 
de la viande de bœuf, du poulet. 
Iran co- kh mère des plantations 

A quelques kilomètres de IA 
dans le village de Chrang- 
Chamreh, où sont regroupées 
quinze mille des soixante mille 
personnes qui attendent l'auto- 
risation de pouvoir regagner leur 
foyer dans la capitale, ces mots 
reviennent en leitmotiv ; « Plus 
jamais Pol Pot, p/us lamals le 
régime khmer rouge I - 

« L’avenir, explique M. Kol 
Touch, soixante et onze ans, 
ancien directeur de la société 
Eranco-Khmère des plantations 
de caoutchouc, c'est d'abord 
avoir rassurancB que nous ne 
retomberons jamais dans les 
mains de Pol Pot et de ses 
lueurs. Pour le moment. Il laut 
bien reconnaître que les Vietna- 
miens nous m ont sauvé la vie. - 

L'envoyé spécial de l’AF.P. a 
reçu, de la main à la main, 
près d'une dizaine de lettres 
écrites à la hflte. Aucune de 
celles remises non cachetées ne 
proteste contre la présence 
vietnamienne. Aucune toutefois 
ne s'en félicite autrement que 
pour souligner que, dans l'Immè- 
dlat, on ne peut compter que 
sur les Bo Dois de Hanoï 
pour empêcher le retour de 
M. Pol Pol 

Bien sûr, on sait à Chrang- 
Chamreh que des Cambodgiens 
ont participé à la libération, on 
sait qui est M. Heng Samrin. le 
président du nouveau régime. 
On voudrait bien croire que les 
nouvelles autorités sont capables 
de faire face seules, mais on 
en doute et on ne veut pas 
prendre le risque. On dort bien 
admettre que. par rapport aux 
Bo Dois, les . Jeunes soldats 
khmers paraissent bien peu 
nombreux et bien peu aguerris. 

Le3 anciens habitants de 


Phnom-Penh, qui sont parmi 
ceux qui ont le plus souffert 
de la politique de M. Pol Pot. 
sont pratiquement unanimes à 
estimer qu'ils ont été - libérés » 
par les Vietnamiens. 

De nombreux conseillers 
chinois capturés 

D'autre part, M. Hun Sen, 
ministre des affaires étrangères 
du Cambodge, a affirmé, le 
17 mars, que de nombreux 
conseillers militaires chinois 
avaient été capturés. Il a précisé 
que ces prisonniers, tous -des 
officiers, étaient interrogés 

- pour connaître la portée eraefs 
des visées de Pékin-, n s'est 
refusé à en divulguer le nombre. 
Il est aussi resté ambigu quant 
au sort qui leur est réservé : 
« Nous voulons d’abord connaî- 
tre les desseins des expansion- 
nistes chinois, a-l-il expliqué. 
après nous les jugerons certaine- 
ment i notre façon Ils ont 
participé au génocide du peuple 
cambodgien. Ils ont directement 
pris part â roppression de la 
population et à la guerre contre 
le Vietnam . * «Les plus Impor- 
tants parmi eux, a-t-il admis, orrt 
réussi è s’enfuir. Le plus haut 
grade capturé est un comman- 
dant de division (général).- 

M. Hun Sen a aussi déclaré 
que le nouveau gouvernement 
rencontrait de - graves diffi- 
cultés -, mais qu'elles étaient 

- provisoires -. - Nous contrôlons 
Intégralement le pays, .a affirmé 
le ministre, mais nos torces 
poursuivent la nettoyage des 
débris de l'armée de Pol Pot 
éparpillés dans les montagnes et 
las iorêts le long de la frontière 
thaïlandaise Il n’est pas 
passible de savoir combien de 
temps prendra cette opération 
de nettoyage, mais nous n'avons 
aucun doute quant à son plein 


Afghanistan 

SELON L'AGENCE TASS 

La situation est normalisée 
dans la province d'Hérat 


22 mars, que « la i 


l’agence soviétique ont reconnu la 


spécialement préparés 


gravité des troubles ayant eu lieu En revanche, selon l’agence 


cëe par 2a partie réactionnaire du travailleurs afghans récëmemnt 
clergé ont réussi à entraîner dans rapatriés mécontents des condi- 
leur aventure une certaine partie tions faites à leur accueil Ka- 
de la population et à ocuper les boul avait accusé l'Iran d'avoir 
casernes, l’arsenal, les dépôts de fait passer des « soldats dégui sés 
vivres. » Mais, a ajouté l'agence, en émigrés » dans la province 
la majorité des habitants a « pris occidentale, et avait demandé le 
énergéquement la défense de la départ du consul d’Iran à Hérat. 
révolution ». L'agence qui ajoute * 


-ïï TOUTE LA MODE 

éUjl EN DÉGRIFFÉ 

les boutiques 



ELLE : 1, rue de la Plaine / f.'atici 
S. rue Cu Renard /Hôîel de Ville 
3, rue ds Lajny / Mation 
LUI : 3. rue de la Pl2ine / Nation ; 
3. bd Monlmarîre / Ûlonimarlre 



A la suite de cette décision, le 
gouvernement iranien, a expulsé 
le premier secrétaire de l'am- 


Le gouvernement afghan a 
d'autre part diffusé un discours 
prononcé ü y a une dizaine de 
jours par le président Taraki, 
démentant -rigoureusement les 
Informations faisant état de 
combat dans plusieurs provinces 
du pays. *Je puis vous assurer. 
avait-il dit qu?ù n’y a nulle part 
de résistance quelconque contre 
l’Etat. Partout, le peuple nous 
soutient. » 


afghane a ouvert le feu. il y _ 
une dizaine de jouis, sur le ter- 
ritoire pakistanais : des obus se- 


réfugtés afghans. 


Inde 


U BAFFE DE M. DESAI 

New-Delhi (A.F.P., Reuter). — 
Le premier ministre, M. Dosai, 
a présenté, jeudi 22 mers, ses 
excuses au Parlement pour y 
avoir fait annoncer, par erreur, 
la mort de M. Jayaprakash Na - 
ray an, run des fondateurs du 
parti Janata, au pouvoir. « C'était 
une gaffe, fan conviens, et je 
présente toutes mes excuses à 
la Chambre et â ia nation, mais 
Je n’ai pas commis de crime en 
l'occurrence -, a déclaré le chel 
du gouvernement, ajoutant : « Je 
prie pour que de cette gaffe 
naisse un bien et que mon 
erreur donne encore dix années 
de vie à M. Narayan. ■ La fausse 
nouvelle avait été transmise à 
New-Delhi par les services de 
police, ef annoncée à la Cham- 
bre basse, dont le président avait 
déclaré : - La symbole vivant de 

la libartè et de l'indépendance 
n'est plus. - 

Agé de solxente-dix-sept arts, 
et atteint d’une maladie rénale, 
M. Narayan avait été transporté 
d'urgence, au début de ta 
semaine, dans un hôpital de 
Bombay. Après que son décès 
eut été démenti, le parti de 
Mme Gandhi, dans roppoalUon, 
a demandé la démission du gou- 
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volontaires. 


UWbodq» 


ont sauvé la 


«maiitce 
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[A L’HOTEL DROUOT 


PRESENTE COMME UN « SOUHAIT » DE PÉKIN 

Le retour des jésuites marquerait la reprise 
d'unè longue tradition d'échanges 


Vous pouvez jouer toute la £XP0S/770WS 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant S s. i~ — Ta 
Je tirage du mercredi. S d Tt^obje 


S. 2. - Tableaux anciens. Objets 
'art. Seaux meubles 18”. 

S. 2. - Objets d'art Extrême-Orient. 


Alors qu’on évoque & Pékin la perspec- 
tive d'on» normalisation de la situation 
de l’Eglise et qu’une libéralisation de 
la politique religieuse est amorcée 
(«le Monde» des 23 janvier et 17 mars), 
les déclarations du préposé général de la 


Compagnie de Jésus, le Père Arrnpe. selon 
lequel les dirigeants chinois souhaitent 
la réouverture de l'université catholique 
Aurore à Shanghai, ont suscité un grand 
intérêt. STI devait avoir lieu. le retour 
des jésuites en Chine aurait en effet un 


actuelle accueille les étrangers 
m’a encouragé à venir jusqu'au 
Palais impérial Autrefois, dans sa 


patrie, le serviteur de Votre 
Majesté avait obtenu des diplô- 
mes. des charges et des dignités. 
Il cannait parfaitement la géo- 


de Jésus par Clément XIV en 1773 
(mesure annulée par Pie VII en 
1814) est liée à la défense, par. 
tes "jésui tes, des rites chinois que 


e Père Arrnpe. selon caractère symbolique, en raison de la 

chinois souhaitent longue tradition d’échanges entre eux et 

mversité catholique ... _ . .. . . , 

ut suscité tu grand “ *•»*■ tp, üs “>* “ ntr,bu< * ° nvru " 4 

avoir lieu. le retour l'Occident il y a quatre siècles, avant de 

i aurait en effet un le mieux faire connaître & celui-ci. 

Conséquence du contentieux, le tôt partager l’angoisse de cette 
Saint-Siège, qui entretient des Eglise qui veut vivre et rester 
rapports diplomatiques perma- fidèle dans les conditions les plus 


1742 et en 1744. Pascal et Fénelon 
avaient critiqué directement ou 
indirectement les jésuites dans 
cette affaire. Ni l'opposition de 
certains grands esprits ni les 
menaces du pape n’avalent pu 
amener la Compagnie à changer 


l’Est, n’a plus de représentant à 
Pékin depuis l’expulsion, en sep- 
tembre 1951. de Mgr RiberL En 
décembre 1966. le Saint-Siège 
élève au rang de nonciature apos- 
tolique son lntemoncj attire & 
à Taipeh ; la Chine est repré- 
sentée au Vatican par un «am- 
bassadeur extraordinaire » de 


empereur de Chine, par le jésuite 
Matteo Ricci, « ambassadeur de 
Dieu ». Quand le Père Arrupe 


déclare que les Jésuites « seraient 
heureux de travailler en Chine 


fait allusion & un passé glorieux 


saint François-Xavier était mort 
le 8 décembre 1552 aux portes 
d’une Chine qu’il souhaitait ar- 


Opium ef «vraie religion» 

La présence des missionnaires 
étrangers est considérablement 
réduite après la condamnation 
des rites chinois. H faut attendre 
le premier des traités Inégaux, 
en 1842, après trois années de 
« guerre de l'opium », pour que 
reprenne, dans un tout autre 
esprit. 1*« évangélisation » des 
Chinois. Par le traité de Wham- 
poa, la France obtient l’assurance 
que. l’Eglise catholique sera tolé- 
rée dans l’Empire chinois tout 
entier, et elle se volt reconnaître 


Des sinologues avertis 

Tout en conservant leur place 
éminente dans la sinologie, les 
jésuites n’ont, semble - 1 - il. pas 
perdu l’espoir de renouer un 
contact avec cette Eglise du 
silence. Us se sont toujours inté- 
ressés aux intellectuels chinois 
vivant en Europe. Un jésuite 
sinologue a baptisé sur le tard 
M_ François Houang, professeur 
chinois établi en France en 1933 



Saint-Office stipulait : 

« Tout évêque qui sacre un autre 
évêque sans que celui-ci ait été 
nommé par le siège apostolique, 
même sous une contrainte grave, 
encourt, par le fait mime, Vex- 
communicatton. » En 1968, le car- 
dinal Llénart écrivait, dans la 


se montrant loyaux envers le pou- r0ccidem et à admette la néces- 


à Macao, ils ne se présentèrent & 
Pékin qu 'après avoir acquis une 
solide connaissance du ' pays. 
L’empereur apprécie la compa- 
gnie de cqs précurseurs et de ceux 
qui les suivent : ayant appris sa 
langue. Os peuvent lui communi- 
quer leur propre savoir. La répu- 
tation du Père Ricci est si grande 
qu’on lui fait des funérailles ’ 
nationales à Pékin en 1610. Plus 
tard le jésuite flamand Verbiest 
est choisi pour moderniser l’ob- 
servatoire de Pékin. Après avoir 
guéri l’empereur Kang Hsi, 


vernement de leur pays. Faut- il 
le leur reprocher ? Leur faire grief 
d’avoir voulu subsister maigri 
' tout en tant qu’Eglise chinoise, de 
8' ètrp donné des évêques chinois 
sans avoir obtenu . comme ü se 
devait, l'approbation du pape ? 


sité de la recherche et de l’effi- 
cacité scientifiques. 

Dans un cadre politique bien 
différent, U est possible qu’une 
démarche intellectuelle analogue 
à celle de Yen Fou ait poussé 


QristùBe 

tout un monde d’idées de cadeaux et de gentillesse 


12, rue Royale Paris 8 e - tel. : 260 34 07 
31, boulevard des Italiens Paris 2 e - tél. : 26? 62 44 
95, rue de Passy Paris 16 e - téL : 647 51 27 
17, cours de Vincennes Paris 20 e - tél. : 373 00 65 
Centre commercial de Parly II - tél. : 954 35 40 


jésuite, le P. Clavelin. écrit! 


Ration de prêcher dans toute la 
Chine (1). 

Conseillé par son confes seur, 
le Père de La Chaise, Louis XTV 
encourage l’effort missionnaire - 
de la Compagnie de Jésus. Au 
XVII* siècle, des centaines ‘de 
Pères -français vont . en Chine : 
la traversée -dure près de trois 
ans, beaucoup y perdent la vie. 


prospérera-t-elle toujours? Dieu 
sévi le sait, mais ü est certain 
qu'elle est entre «es mains un 
moyen puissant de protéger la 
vraie religion. » D’autres membres 


Les Nouveaux Constructeurs 


servent de l’occasion pour, faire . 
sur les lieux quantité d'observa- 
tions qui nous manquent ». La 
sinologie est déjà une spécialité 
de la Compagnie. 

La querelle des rites 

En 1692 — sept ans après la 
révocation de l’édit de Nantes 1 
— l’empereur signe T. « édit de 


puis longtemps aux mathémati- 


qu’üs ont fait fondre. Lear loi 
n’est point séditieuse. Il semble 
bon que tous ceux qui voudront 
l'embrasser, puissent librement 
entrer dans les églises. » A la 
fin du siècle. 300000 Chinois 


naires catholiques et quarante 
mille chrétiens chinois périssent 
lors de la guerre des Boxers 
en 1900. 

Le renouveau qu’aurait pu 
connaître l’Eglise catholique en 
Chine après l’abolition des traités 
Inégaux en 1942 est finalement 
rendu impossible par les convul- 
sions de la guerre civile et l'hosti- 
lité des communistes qui procla- 
ment la République populaire en 
octobre 1949. Pendant plus d’un an, 
une cohabitation parait possible 
entre les catholiques et les nou- 
velles autorités. En juillet 1950, 
un prélat américain. Mgr Güllgan, 
déclare 4 Hongkong que les qua- 
torze mille prêtres, religieux et 
religieuses catholiques, tant chi- 
nois qu’étrangers, présents en 


étalent baptisés. 

Ce succès, les Jésuites le doi- 
vent à l’art de « fondre le ca- 
non », mais surtout, à leur res- 
pect pour une culture dont ils 
comprennent qu’elle est an té- 


leurs fidèles. Le 14 janvier 1951, 
Chine nouvelle publie une décla- 
ration sur les problèmes religieux: 
« Il s'agit de se libérer des tradi- 
tions occidentales et de créer une 
nouvelle théologie, une nouvelle 
législation et une nouvelle liturgie. 
Les chrétiens chinois doivent dé- 
couvrir les trésors de l'Evangüe 
du Christ par eux-mêmes. » Quel- 
ques semâmes plus tard plusieurs 



pièces : Une des nombreuses maisons Nouveau* Constxucte 


!" jésuites, dont le P. Bonnigue, rec- 
£ leur de TunJverslté catholique de 
Tientstn. sont arrêtés. Le 15 juïl- 
£ let, tes Jésuites français et chinois 


sont expulsés de l’université 


Confucius. Us célèbrent la messe téa de droit et de sciences, et 
et administrent je&^sacrement 3 ^en d ^j nB ^ médecine — 

“ 4 ‘ " “ 1 ” 1 “ comptait mni>» cinq cents étu- 

diants. dont quatre cents femmes. 


des coutumes du pays et du culte 
des ancêtres. Les missions étran- 
gères et la Sorbonne condamnent 
ce « syncrétisme ». C’est la que- 
relle des rites qui va occuper . 


Nos maisons ont du succès 

Consacrez un moment de détente à la visite de nos maisons décorées.* Vous y découvrirez des maisons pour 
mieux vivre, parfaitement intégrées à leur environnement Vous apprécierez leur accès facile. leur architecture 
traditionnelle, une distribution des espaces à la fois pratique et raffinée et des équipements conçus pour la 
commodité dè vie et te confort actuel Ces maisons sont éligibles aux nouveaux prêts conventionnés, certaines- 
bénéficient des anciens prêts PIC (10 %) et ce qui est tout à fait exceptionnel, 2 villages sont entièrement destinés 
à la locatioa Nous serons heureux de vous accueillir, tous les jours de 10 h à 19 h. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


DD TKTB. DE GRANDE INSTANCE 


BOORDONNBAU Claude, Gaston. 
André. 45 ans, fil» de. Louis et. do 
Clémence BE8SE, né le 18-7-1833. & 
BLOIS (41), de nationalité fr ançai se, 
sexologu e , dam, et. demie. & ANTIBES 
(06). 30. bd Wilson. Palais AntlboU. 
a été condamné & 20.000 F d 'AMENDE 
pour PDBI2CXTE MENSONGERS. 

Le Tribunal a- en outre ordonné & la 
charge du prévenu la. publication par 
extraits du présent Jugement au Jour- 
nal officiel de là République fran- 
çaise. ainsi que .dans les. Journaux. 
Nice-Matin, le Monde', l 'Avenir de la 
Cdte (l'Azur sans que le coût - de. 
chaque Insertion .'ne puisse «céder 
la somme de 2.SM T, ainsi que l'ant- . 
Chase 1 pendant .7 Jours d'extraits sur 
les panneaux réservés A l'affichage dn . 
publications omcleUes de la commune 
d 'ANTIBES - JUAN-LES-POïS. ainsi 


le contentieux avec le Vatican 

Une des çWrTwws du conflit tient 
. & l'attitude des communistes dans 
la question des évêques. Cestsen- 
lement en 1926 que Pie XI a 
sacré tes six premiers évêques 
chinois, qui doivent assurer pro- 
gressivement la relève des étran- 
gers. Or le nouveau régime en- 
tend soustraire les prélats à 1 au- 
torité dé Rome. Désormais, les 
evÿques seront « élus » et sacrés 
sans le' consentement du saim- 
Slège. Le .18 janvier 1952, Pie XH, 
dan» l'encyclique Cupimus im- 
primis. destinée aux évêques, au 
clergé et aux fidèles de Chine, 
exprime sla douleur du inonde 
chrétien » et rappelle la légitimité 
.de . la . présence des m ission narres - 

étrangers dans oe pays. 

- Ü) tjw» g oc sujet les Jésuites, 

d'Alolo GulchnrC (Grasset). 

(2) La querelle des rites a été 
ralqtée par. Etiemble dans les Jttui- 


fjA^ Jarulhto. Jje^ddij 
En location des maisons patios à Torée du 
Bois dé Metz à Jouy en Josas (78350). 

tëL : 94688.18. 

* rr LesHmtsch Bures” 

CJn village facile à vivre à Bures sur Yvette 
(91440), léL : 907.25.62. 


Des terrains de 1000m-en bordure deSeine 
à Boissise te Roi (77590), tëL : 065.6880. 



c Les c J3rvyère.s de “Ms miles 

Des maisons en location entre la forêt et 
la campagne briarde à MaroU es en Brie 
(94440). téL: 386.0439. 


Combs la Clairière* 


Des maisons pour mieux vivre 


54 I* Péra toulx Wel Tatog-duB (èdl-1 


qu’A la porte extérieure: du CaMn< 
« Claude de Saint-Raphaël Oecu 
tlste ». où BOURDONNEAU: ClAW 


(4) - Les Manifestes de Yen Fou. 
présenté» par François Houang 
iBayaiü). I 



Veuillez m'envoyer gratuitement votre documentation sur : 

Adressez ce bon : “Les Nouveaux Constructeurs", Tour Montparnasse, 75755 Paris cedex 15 
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PROCHE-ORIENT 


L.ES RÉPERCUSSIONS DU TRAITÉ EGYPTO- ISRAÉLIEN 


démission de M. Mahmoud Riad témoigne de la gravité 
de la crise au sein de la Ligue arabe 


Dans une Interview accordée, le jeudi 
22 mars, à trois chaînes américaines de 
télévision. le président Sadate a qualifié 


■ large majorité de la Knesset. Le 
cher de l'Etat égyptien croit - toujours 
possible » que des cérémonies de signa- 


lundi à 19 heures G. M.T. 
nistère espagnol des affaires étrangères 
a annoncé qu'une escale que devait 
faire samedi à Madrid le président êgyp- 
tion, sur le chemin des Etats-Unis, avait 
été annulée à sa demande. 

M. Boutros-Ghali. ministre d'Etat 
égyptien pour les affaires étrangères, a 
déclaré jeudi, au cours d’un exposé sur 
Je traité devant la commission parlemen- 
taire. que l'Egypte était disposée « à 
jouer le rôle de partenaire à part en- 
tière dans d'éventuelles négociations à 

Le Caire. — L'Information, ve- 
nant confirmer des rumeurs cir- 
culant les Jours précédents, est 
donnée, ce vendredi 23 mars, à 

du grand quotidien , 


venir entre Israël et quelque pays arabe 
que ce soit *. fl a assuré, d'autre part, 
que - des contacts ont commencé avec 
le peuple palestinien et avec les diffé- 

après la ratifi- 
cation du traité ». 

9 A Tunis, le ministre de l'informa- 
tion. M. Chedli Klibi, a déclaré jeudi — 
nous signale notre correspondant — que 
le gouvernement estimait que « rien de 
valable ne serait fait au Proche-Orient 
sans la participation du peuple palesti- 
nien. qui est un élément fondamental 
dans la recherche de la paix ». « Pour 
être globale, juste et durable », cette 
paix « doit assurer la concrétisation des 
droits légitimes pour lesquels lutte tout 
le peuple palestinien ». M. Klibi a ajouté 
que les déclarations de M. Bégin du 
20 mars - engagent les accords égypto- 
israéliens dans un tragique malentendu ». 


Carter et s'est montré soucieux de 
indisposer le Caire. 

O A Ryad, le roi Hussein de Jordanie 


à la réunion des ministres arabes des 
affaires étrangères et de l'économie, le 
27 mars prochain à Bagdad. Le roi Hus- 
sein pourrait se rendre en mai aux Etats- 
Unis. 

• A Bagdad, il a été annoncé, jeudi, 
que « l'Irak rendait les Etats-Unis 
fièrement responsables des résultats des 
négociations entre le régime de Sadate 


ment de la révolution, a déclaré que 
« tout gouvernant arabe qui ne respec- 
tera pas les résolutions du sommet de 
Bagdad de novembre 1978 sera considéré 
comme traître, où qu'il se trouve ». 


De notre correspondant 


niquement 


Le : 


’èlaire gè- 


seur. M. Rlad a tenté, avec per- 
sévérance. mais rarement avec 
succès, de régler les multiples 
tensions et conflits Interarabes 
. qui ont parsemé les sept armées 
1917 dans le delta du ggn mandat. Se déplaçant sans 
... m » à travers l’aire arabe, à bord 

son avion de fonction, le 

r « *—*•" — g- — secrétaire général de la Ligue 

pas important de sa carrière fut était l’une des personnalités les 
. . de représenter ITSgypte a la com- plus connues du Maghreb et du 

Mais le secrétaire general avait mission d’armistice avec Israël de prorhe-OrienL Son déoart va 
ensuite repris ses principales acti- 194S à 1952. ce qui, p 


tue) .. 

M. Riad pour misons de santé <ü 


l'échelle du monde arabe, le chef 


. _ . - de l'ensemble du monde à bien des égards, est le lointain f flunr *hie dmi «mn en^mhip à 

de 1 organisation panarabe est à ara t*. du moins de | a mij orité aboutissement d'un processus faSuSSua dE raï si eïte Sauvait 
peu près _l équivalent du serré- des ré-tmes qui le composent. commencé au lendemain de la la Pdlitlqua du rais, si elle pouvait 


doute avoir 
ternissement parmi une opinion 
publique arabe dont on assure 
■ - "i Caire qu'elle serait 


s'exprimer. 

Tl y a tout lieu de s’interroger 

ir ce que pourrait devenir la 

Caire, la presse officieuse du Nasser. A l’époque du premier Ligue arabe. Cette institution 
fidèle raïs. M. Rlad fut successivement 


Si le soutien du général Ne- première guerre Israélo-arabe, 
.neiry. du Soudan et du sultan interrompu et enfin repris 
Gabous d'Oman est assuré, dit-on maintenu par le successeur 


roi Hassan du Maroc. 


. multinationale était gérée et très 

allié » du rjïs. vient, elle aussi. de ministre des affaires étrangères largement influencée par l'Egypte 

' i19ô4-19d5i. ambassadeur à Da- depuis sa fondation et son ins- 

(1955- 19581. conseiller du tallation dans ce pays à. la fin 


après avoir indiqué que 


Etats- président < 1958-1961 >. etc. M. Sa- 
date. après l'avoir appelé de i 


des gouvernements arabes que 

veut exprimer la décision de égyptienne 

mesure d'assumer mes responsa- M. Rlad avait été précédée des donné son accord pour qu'il rem- 
'oilitcs Ide secrétaire général de «c protestations personnelles » re- plaçât au secrétariat généra] de 
la Ligue arabe i dans une période présentées par les démissions de la Ligue arabe M. Abdel Khaleq 
où la situation au sein du monde MM. Ismill Fahmi et Mohamed Hassouna. brillant diplomate 
arabe est en contradiction avec Riad. puis de M. Mohamed- égyptien qui dirigea l'organisation 
71 os objectifs et aspirations visant Ibrahim Kamei. trois vice-prési- panarabe de 1952 à 1972. 
à réaliser l'unité d'action arabe ». dents égyptiens chargés d'appli- Sans le brio de son prëdéces- 


de la seconde guerre mondiale. 

les autres 
exécution 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


en 

Tandis que M. Begin, premier ministre israélien, quittait 
Israël ce vendredi 23 mars pour Washington, quelque trente 
représentants des principales institutions du secteur arabe de 
Jérusalem ont pour la première fois, jeudi, manifesté publique- 
ment leur opposition à l'accord de paix ègypto- israélien. 

Ils ont déploré la stratégie des dirigeants égyptiens qui, selon 
leur communiqué, - ignorent le droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination et à un Etat indépendant dont Jérusalem serait la 
capitale ». Ils ont demandé aux Etats arabes - de remplir leurs 
obligations découlant de la conférence de Bagdad - pour condam- 
ner l'Egypte. 

Parmi les participants se trouvaient notamment M. Anouar 
El Kh-tlb. ancien gouverneur de Jérusalem, des représentants du 
Conseil musulman et des délégués des principaux syndicats pro- 
fessionnels de Cisjordanie. 

D'autre part, le ministre israélien de la justice. M. Sbmouel 
Tamir. a exprimé jeudi l'espoir qu'il « n'y aura pas d'écarts sen- 
sibles entre les assurances solennelles données à Israël par le 
président Carter et la manière dont elles seront traduites dans 
les faits ». 

Le ministre, qui a joué un rôle très important dans la der- 
nière phase des négociations de paix, a indiqué que - les accords 
bilatéraux israélo-américains n'ont pas encore été définitivement 
conclus, notamment en ce qui concerne les garanties américaines 
sur la fourniture de pétrole à Israël s'il en a besoin, au cours des 
quinze prochaines années ». 

De notre correspondant 


programme d'implantations 

Cisjordanie, vraisemblablement i_ 

retour de Washington, après nomie n 'empêcherait pas le déve- 
.• - 4 “■* “ loppeznent de la politique d'im- 


la signature du traité. Ce serait 
là l’une des mystérieuses « pro- 
messes » faites au Parti national 


Cisjordanie- H _ 
i qualité de Juriste 


plupart des membres d'expropriation tu wuuwvwuc. a 
manifestaient plus que des réti- jugé, pour la première fols, que 
cen.ces a l'eçard du projet de les implantations civiles dans les 
traité, en raison des craintes que territoires occupés pouvaient être 
faisait naître à leurs yeux le plan considérées comme faisant partie 

iîSkJïïK», du ■ «*»"« *• «««>««*- 

-l mars). Ces indications ont été raël d Cette remamup du nrp- 
mler minLstre n'avait pas manqué 
à la Knesset et ont été notam- nrovoaoer une vive ré^etlnn 

Par U té,évlBion de la part de quelques «guS 

israélienne. de l'opposition qui avaient alors 

En quittant le conseil des mi- accusé les juges d'avoir pris une 
nlstres. lundi, le ministre de décision « politique ». 
l'éducation, M. Hamraer, l’un des 

dirigeants du P -N. FL. et l'un des De toute façon, l'annonce pro- 
plus fervents partisans de la colo- chaîne de la création d’une di- 
nïsatlon. Interrogé sur la nature zaine de nouvelles colonies dans 
des a assurances » grâce auxquelles l'ensemble de la Cisjordanie et 
le premier ministre venait d'em- du renforcement de celles déjà 
porter son approbation, avait existantes ne serait guère éton- 
répondn aux Journalistes : * Dtci nante. puisque le budget des 
deux semaines bous les cannai- implantations pour le prochain 
irez et vous comprendrez alors exercice vient d'étre consi déra- 
pourquoi nous ayans eu raison de blement augmenté et que M. Be- 
J * voyage 


roter en faveur du traité, i 


Iran 

EN PRÉSENCE DE L'AYATOLLAH TALEGHANI 

[es kurdes affirment leur volonté d’obtenir [autonomie 


où les négociations entre les di- 


De notre envoyé spécial 
Un peu plus loin, au siège du 


xlgeants kurdes et l'ayatollah C-oraité révolutionnaire provisoire, f Islam 
Taleghani n'ont pratiquement Je porte-parole des miliciens kur- * v ' 
des déclarait au ministre de 1" 


Kurdistan 

i libertés fonda- 
mentales pour toutes lès mino- 


ra a rs. En rin 
d'aprés-midi, un grand meeting, 
qui devait sceller la 


naît : « 
la moitié du Kurdistan, 
mettrons pas fin 


lequel il s’entrete- 


concédë aux Kurdes k le droit 
de crer leur propre avenir ». Il 

a adopté cependant une position 

fl heu r£T* *i’ensem bie *"dës ^rpye ne ce qupi concerne 


i réclamé, presque 
le départ des militaires de la ville 
et 1' « autodétermination » pour 
le Kurdistan iranien. 


droits légzti- 

La séance plénière, groupant, 
ers 11 heures. " 
plénipotentiaires. 


duré près de présence de l'armée à Sanandaj 
arrêt, quatre heures. Elle a abouti ' * c ' /ï * ,! 

accord de principe 


cessez-le-feu entre les 
talres de la garnison et leurs 
assiégeants kurdes et i la libé- 


w «Si l'ordonnais au général G ha - 
IQ : ram de rappeler ses militaires 
jj_ pourriez-vous gouverner seuls 


pays ? «. s’est-U 


Les négociations avaient com- 
mencé tôt dans la matinée, dans vfciiB viu s _ j> 

un climat tendu par de nouveau* u ‘piupürTdes civTls. détanüà 


ajoutan! 

Le dialogue 


st aussitôt engagé 


sagement derrière i 
du réfectoire de l'école technique 
EuraxL sous une des affiches 
des Fedayln Khaïq. rayatollah 


i la liberté est absente ! : 

■ la plu- parole 
e sombre. -'.Nous sommes tom- 


! géant religieux le 
r. la fouie qui répond 
: eS:. si. nous le pou - 
roulons pas ici 


kurdes coupe la 


bcs d’accord pour n'être d’a 


fédération 

, ... problème crucial de l'autonomie démocratique, nous vouions la 

d'autres personnalités de d ue les pechmergas voudraient liberté de la presse, de la radio. 


des chefs religieux kurdes de la 
région et <" ' 

Sanandaj, 

La plupart des orateurs ont Téhéran 
respectueusement fait observer peur être 
la demande kurde d'autono- 
nç pouvait 


concrétiser rapidei 
■ ' s représentant 
imaient qu'elle 


sommes battus durement pour la 






ton 


à ni 


ït que l: 
fin d 


de Sanandaj a dénoncé la « 


; vivement pris leur défense. 
Dans la foule. la tension, qui 


réconciliation v que 


remplacée pa t 

peuple *». et son c 

’ général Gharani, tenu pour 


i application que liberté, 

■ maintenant n’est pas la liberté 

que nous avions souhaitée. Nous 
roulons un Etal fédéré et une 
direction fédéral? pour l’Iran .s 
Fatizuë par le voyage et les dis- 
nirinée, l'aya- 
se retire pour 
ah Behechtl le 
; de répondre à l’orateur ira- 
dëtruiie P r £ v * St y 


problèmes s. les appelant à 
irtTi lll1llb rien faire, qui puisse élargir le 
à Sanandaj. Plusieurs fossé entre 


: basse 

altitude, le centre de la ville. 
Tentative d'intimidation délibérée ville 


foule des obus de 
tiers utilises par la garnison de la 
p.incarte 


simple provocation isolée ? laquelle on pouvait lire: «V 


M Bani Sadr 
Le dernier or! 
Seyyed Djavadi, i 
tèrieur. suscite u 


pedimergas, qui assiégeaient de- 
puis le début de In matinée l'école 
Euraai, brandissaient aussitôt libertés fondamentales 
leurs armes en criant : a Nous 
roulons un Kurdistan autonome 
e! Iran démocratique. Nous 
navons pas peur de mourir. 

Kurdistan ou kabrestan » icime- 


'fincant qu’U 
d'adresser un message au 

uxo llu. utdu.1. B ie! commandant la garnison 

!oü a ns fustigeaient l'absence de Sanandaj. demandant de Hbé- 


L'agitation gagnait rapidement la les cadeaux de. Nourel An offerts thousiasme en 
— les quelque deux mille par le gouvernement révolution- J “* 

«aire au peuple kurde, a D'autres 


Iran : 

printemps de la liberté. H 
liberté est absente » ; « La censure 
à la radio et ù. la télévision est 
une honte pour le gouvernement 


er les otages kurdes. Quelques 
instants puis tard, alors que la 
foule venait à peina de se dis- 
perser dans l'ordre, le bruit de la 
ca.nnonade reprenait du côté de 
la garnison. 

JEAN GUET RAS. 


KATE MILLETT TEMOIGNE 


fanatique. Elles ont les mêmes 
revendications que les femmes 


vail égal, plus de crèches 
pour elever leurs enfants. 
22 mars), a exprimé à la 
être au bout du défilé. 
MmeKate Millett.la féministe 
américaine expulsée rêcem- 


de refuser le port du voile, le 
fameux tchaaors. «Dans ma 
ville natale, a dit Kate UtUett 
à Saint-Paul, 


des femmes 


se sont dirigées uera l'univer- 
sité de Téhéran, en/armèes 
dans les locaux par leurs 
ennemis, escaladant les grilles 
pour se sauver, criant aux 
passants « voilà où ta révo- 
lution et l'insurrection en sont 
arrivées ». Cette scène fut. pour 
Mme Millett. « l'expérience la 
plus émouvante de son 
combat de féministe». Les 
militantes françaises des 
mouvements » 


. - pas dans la souf- 
france mais dans la lutte que 
les femmes découvrent leur 
La lutte dans le 
s féministes 
plus grand 
us n'avons 
Jamais été», devait constater 


cales finissent par se ressem- 
bler». IL s’agit de sauver la 


3'avons 
nstater 

Mme Millett. qui a parlé de 
ces miliciens « toujours le 
doigt sur la détente, avec 


«Jamais vu des hommes si beaux» 

«En Iran, a-f-efle ajouté, de femmes s'y rendent, mal- 


plus que chez nous, les femmes 


dans une manifestation, 
il a fallu, aux Etats-Unis, 
beaucoup de persévérance et 
d'argent Là-bas. II surnt d'un 
écriteau brandi par l'une 
d'entre elles sur lequel on 
peut lire : «demain, toutes 


attestation féministe fut l’oc- 
casion de se compter _ entre 
démocrates : « des hommes 
de gauche, des bourgeois, 
rapporte Mme Millett. des 
enfants, des homosexuels, S e 
sont tenus par [a main et 
nous, les femmes, nous ont 
protégées des fanatiques. Je 
n 'avals Jamais vu des hommes 


FRANCIS CORNU. 


résolution par 
- ^ Qe 

. HT s- 

ra&l aboutissant à rétablissement 
de colonies de peuplement dans 
les territoires palestiniens et 
arabes occupés depuis 1967 n 'ont 
aucune valeur juridique, et cons- 
tituent un sérieux obstacle à la 
réalisation d’une pax d’ensemble 
juste et durable au Proche- 
Orient ». 

i été acquis 


commission de trois 


prochain. — (AP P.) 
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l été renvoyée & un» date qui sera ultérieurement fixée. 


Téléph. : 331-90-20 

Séminaire 
de M. le Rabbin 
Josy EISEN8ERG 

Le mordi 27 Mors 
et le mercredi 28 Mars 1979 
de 20 h. 30 à 22 h. 30 

- Psycholaqie du juif moyen dam 
la pensée da Ray SCHNEOUR 
ZALMAN de Lady. • 
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**“5® plénière d ouverture, LUJWSJS; (qui trouve sur son énorme terri- 

» vivement opposés à tonte tolre l’éventail complet des madères premières 

- . le t î n * donnerait des garan- minérales et qui est très en retard d»n«» la 

^ OT ^ M ÎL l f^l« ndT ^ triels T 0 ^ 111 , w technologie do Toffshore) a appuyé la déda- 
lancer dans r exploitation des nodules poly- ration des « 77 ». La Chine aussi. 
métaJhqne^ Pariant an ruxm des « 77 », M. Ma- La position de la France en madère de droit 

rio Carias (du Honduras), na mté ni les Etats- de la mer a évolué depuis cinq ans. Paris a 

Unis, m la République fédérale . (T Alle magn e, désormais une conception plus - côtière » que 

ni le Japon, m ais il a menacé directement et « maritime », ain«d que l’expose notre envoyée 

ponr la première fois les sociétés qui travail- spéciale h la conférence de Genève. 

G «‘ èTO - - An *«%*£££ .De notre envoyée spéciale fTe.SJS'dS 

rtde r epren -’ • côtes méditerranéennes (2) et 

as a semblé moires irontre-mer de roues éco- pour les départements et terri- 
ivec le chef comiques exclusives. Mais les tolres d’outre-mer, à l’exclusion 
;aise, M. Goy « 77 a, c’est-à-dire le groupe des de la Terre Adélie, ii-vins^ riant 
recteur des Etats en vole de développement la zone couverte par le traité de 
tu ministère (ils sont désormais cent trente- l’Anfcaretique. 

■es, le point sept) déniaient le droit d*attri- L’acceptation de la notion de 
nçalses. Les huer de telles zones économiques zone économique a été aussi f&vo- 
t, ont com- aux territoires quTls déclaraient risée par rentrée de la Grande- 


néffoclations, en effet, ont com- aux territoires qulls déclaraient rfcée par rentrée de la Grande- 
mencé en 1874, à Caracas, et «non autonomes». Bretagne et de l'Irlande, en 1975. 

en près de cinq ans plusieurs Même dualité pour la uêche. dans Marché commun. Selon 
fartems sont intervenus pour selon qu’elle était pratiquée près le traité de Rome, les zones éco- 
inflécMr les thèses défendues des côtes étrangères m orÈs des nomlques de chaque Etat membre 
par la France. - 1 1 côtes françaises. H devenaient, en effet, eaux commu- 

Dès les années 196a O était „ nautatres et seraient donc ouver- 

évidant que le droit marittfie T P«n- la recherche, tes librement aux pécheurs des 

traditionnel, même aménagé pox fI S? sata .JK antres pas* membres, 

les conventions rie rt» Ia ^ e Ç t Pouvoir travailler partout 


r^Ms praHnnes. ’îBiïPUrtS; J> * f « AmOCO-Cafe » 


c’était là le tiItjr imnnrhmr rire, raient te nir a i écart les cher- 

changements du droit maritime ch€irrs t étrangers. Même problème un événement fortuit a aussi 
étaie5?réclainés par lespays 2^ i^i» P ÏÏli ^ ^tement contribué à poussai a 
du tlars-mnnrie cotes sont poliuables et que nos France vers nue position nette- 

riSfinitvm 4 l'égard du droit f.T-H- navires sont des pollueurs poten- ment plus c côtière , : le naufrage 
SKd et tant rartteutSïsniSït tle t oppësltlon pour lea de l'Amocn-Cedlt, le 16 mars 1978. 

ft l-éearrt ,tTi nodules polymétalllques. A priori a ce prnpcs, si. de Laehamère 

cotisSdî sur la liberté denaîd Ia Fnmce est Intéressée par Ira rappelle gue, lors de l'onvertms 


q “’ <111 P™ 1 m extraire, mais la conférence snr le droit de la mer, 
iistiitii»?. Su. rïïSSSr Nouvel» - Calédonie (teriltolre le 18 mais 1978, 11 a «çu des 
h» AsmTOeiTTOfedc dîrck^ d-nute-merl est un gros prodnc- témoignages de sympathie de 

acquis leur indépendance récem- En 1974, la position française i^«ÏSm!2Ê 

ment, avait im vif désir de était nettement «maritime»; Jg®®®** 1 “ f 
s’approprier une partie des fonds c’est-à-dire qu’elle n’était pas fa- y“Pf : ® r wjwiîïï 
marins et des eaux: vcrable aux appropriations natio- “ÏL 

nales ou internationales. très “P 11 ®® a .Pp s ; dans l es sem âmes 
• Appropriations nationales : elle a évolué vers une concep- S 1 ? 006 la catastrophe de 

oxox territoriales étmdnra de S plL .™^JTl?S^a^ït ^LfiSSf “S* 

? ‘J- 55 ï”-’ 1“ Etats-Unis, les deux grandes lïl 

ï 12 milles (222 km). Zones te o- puissances Ultimes, se ralliaient “ 

nomlijnra erataaera donnant la J lanotSn de ara économique S2Ï . lï 

propriété dra ressourees virantos exclusive ; tons deux se dotaient, 

et minérales des eaux, du sol et d'aUleuœ de runes de pèche ei- ÎÏ^ÎS'EffîSSïï, ” 
Jnfous^a 1 sur ta.188 m,Des clusives jnsqn’A 200 mlllSde lenra inodul- 

(348,17 km.) au-delà des 12 milles ^ f ZZZtZ™ le i 0 décembre sant 501 1111 Pétrolier- 

d'eaux territoriale. f c^t-à-dire J876 ^ Vg secondes le 1" mars 1977. Four les négociations actuelles, 
jusqu à 200 milles dœ côtes, ^ux après avoir obtenu la garan- la France est favorable à la 

comprises entre les lies iTun -Stat- ^ ^ ^ liberté de navigation conclusion d’une «bonne» oonven- 
àicbfPeL dfljTR une bonne centaine de dé- tlon. -Mais un . tel document 

' • Appropriation internationale traits touchés par l'extension, à suppose: 
coBectira des grands fonds ma- 12 milles, des eaux territoriales, riannitin» 

Tins s’étendant au-delà des jurï- dans les eaux «arcWpélagiques», J» L ^m^^n dWlnitire de 

dictions nationales. Mais les Etats dans les zones économiques. 

en vote de développement, étant Avec cette garantie, puis la trans- 

déjà alws plus de oept sur quel- formation en disposition transi- 

que-cent trente pays, seraient les taire du texte discriminatoire à 

principaux « propriétaires », très l'égard- des Ües ou territoires non- 22^ L-J?. eianae- 

largemrait majoritaires en tout: autonomes, la France a accïrâté. Bretagne notamment), 

cas, du a patrimoine commun de elle aussi, la notion de zone éco- g L’acceptation en tant que 
Vluamuàté à . n omi qne exclurive et s’en est «j+ira a ui convention de la 

attribué une (1) par la loi du rvi mmnnft Titè européenne des 

Des COflfiBdidOirCS (D LS zone économique fran- ' „™tL, Ai i« 

^ - , çaise c'est pas « exclusive » et • La garantie définitive de la 

Ee- l ff74, la p o si t io n française concerne pour l’instant presque mil- liberté de navigation et de survol 
a été dé fi ni e en fonction de ces quamant les droits sur les rezsour- donc les détroits, eaux archipéla- 

tendances, mais, souligne M. de ces vivantes et minérales. glques et zones économiques ; 

Lacharr lèr e, en tenant compte du • (2J Auc Un dna payB rtveramz de r^iAïiptinn 

fait que les intérêts français ^ Méditerranée na s’est attribué de • L assurance que l’exploitat i o n 
étaient parfois contradictoires, «wn^ «eonamiqua ou de zone de des grands fonds m arins ne sera 
En tant que puissance maritime, péché exclusive, ai de telles zones dominée par aucun monopole, que 
la France devait tout faire pour étaient décrétées, u ne resterait plue ce soit le monopole du nombre 
ou* les armmnrifltlonfl nationales en. Méditerranée que de minuscules de _ *77, on ^ monopole tech- 

SlrïSS sïï”” -ss. arsrts g- ,a*-s ft. 

vigation dvlte et militaire. Alors n .Mtec«e en rien les richesses miné- Etats-Unis, 
que, dans le meme temps, nous- nies du plateau continental recon- Avec ou «ms convention, le 
avions' tout intérêt à doter la mé- unes propriété de I-Ktat eôtlar depuis ^ complètement 

tropole et les départements et. .^conventions de . Genève, de 185a SSS^Et oe^ nSSdxStoS- 
• . turc 1er, comme M. de Lacharrière 

« • - l’avait souligné avec humour lors 

d’une conférence sur. le droit de 
la mer qu’il- a faite récemment 
devant l'association am i cale du 
fyymmi'ganH n.t. de la m|tr|na , aura 
dans les vingt prochaines années 
des conséquences avantageuses : 
en ces temps de chômage, il ou- 
vrira de très vastes perspectives 
d’emploi dans les carrières Juri- 
diques (11 faudra régler les 
nombreux différends nés de la 
délimitation des appropriations 
nationales) et dans les carrières 
navales (chaque nouveau «pro- 
priétaire » devra se doter des 
moyens de surveiller et de dé- 


métaux (nickel, cuivre et cobalt) de la septième session de la 
qu’on peut en extraire, mata, la conférence sur le droit de la mer. 
Nouvelle - Calédonie (territoire le 28 mars 1978, il a reçu des 


‘ de dévelop- teux de nickel. 


Des intérêts contradictoires 

ai 1974. la position française 


nous ne faisons que des salons en Guir 
peut-être les plus beaux de Péris 


» peaux de Pans 


-V 1 ' ? ■ 

v . . ' M;;./;:- 




vériu r :bie buf’ie ç.Vuné 3 i3 main 


ameublement unie 


HMHMCommunlqué^HM 

SAUVEZ VOS 
CHEVEUX GRAS 

H en est temps encore— 

Beaucoup d’hommes et de femmes 
souffrent d’un excès de sébum qui 
étouffe ta radne du cheveu au point 
de t'asphyxier. Que faire 7 Agir vite. 
Le soufre métalloïde dosé selon les 
techniques mises au point par La 
.Création Scientifique (Serv. LM?) 
06250 MOUGINS (Francs), va contri- 
buer puissamment à régulariser te 


veture souple et soyeuse et A suppri- 
mer démangeaisons et pellicules en 
permettant aux bulbes de «respirer» 
enfin ! 

Essayez -TH2- qui apporte à ses 


prouvés par leurs témoignages de st 


une documentation gratuite A 


Vcaîe\ 

\ms./ 


Depuis 1974> la position française a évolué 
d'une conception maritime à une conception côtière 

r 1 ,?. ^1-Î5?5 l * aia ¥1 aTrfl ’ Ien * 4 terre dans les pays membres dn grouj 

r, C<roférenc ? das des - 77 - et qof participeraient à ces conso 

Nations tories sur le droit de la mea: est réunie tiams. 

f Ge ^ V0 ’ 003 plénière d’onvertare, L'UJLSS. (qul trouve sur son énorme ten 

^‘r 7 ! * 80 3 2”, tr ” viv ®“ ent oppo^s à tonte tolre l'éventail complet des matières premiôn 
législation unilatérale qui donnerait des garan- minérales et qui est très en retard 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Le chancelier Schmidt entre Washington et Moscou 


Un porte-parole du gouvernement 
Fédéral a accusé jeudi 22 mars certains 
organes de presse allemands et améri- 
cains de vouloir « troubler le climat po- 
litique dans les deux pays ». Dans une 
déclaration à la presse à Bona M- Grue- 
newald a démenti rafTirmation des deux 
« columnists - américains Evans et Novak 
selon laquelle Bonn négocirait « derrière 


Bonn. — A en juger par certain 
campagnes de ia presse américali 

et aussi par las attaques de J’oppv- . » . >. , . 

sition ctirêtlenne-4émocra[e conlro Va ^ ov,s J _ el 
le gouvernement Schmidt, le cau- 
chemar d'un rapprochement, ou 
même d'une entente, entre Bonn et 
Moscou pénètre uns rois de plus 
beaucoup d'esprits des deux côtés de 
l’Atlantique. La chose n'est pas nou- 
velle. Le « spectre de Rapallo 


le dos de ses partenaires d’alliance » 
avec l’Union soviétique sar des questions 
touchant les intérêts vitaux de tous les 
membres de l'alliance atlantique. 

Le porte-parole a qualifié de « libre- 
ment inventée » l’assertion selon la- 
quelle le gouvernement fédéral aurait 
reçu récemment on message soviétique 

De notre correspondant 


public des déclarations avec les- 
quelles Je ministère des affaires brouiller eux-mémes Cela n' 
étrangères de Bonn ne serait certal- che d’ailleurs par M. Kohl et 


sur les SALT, le désarmement et la ga- 
rantie de ['approvisionnement en pétrole. 
Il a démenti rafTirmation selon laquelle 
M. Schmidt aurait donné l’assurance à 
Moscou qu'il n’apporterait pas 
timent au stationnement sur le sol onest- 
aUemand, d'armes nucléaires à portée 
intermédiaire susceptibles d’atteindre le 
territoire soviétique. 

C’est pourquoi le chancelle! 

Schmidt souhaite ardemment une 
conclusion heureuse des négocia- 
Salt-2 et ne négligera 


dé " effort pour faciliter la tâche du pré- 
’P 0- sidenl Carter lorsque celui-ci devra 
obtenir l’accord du Congrès 


le chancelier Schmidt irop faible 
— M. Kohl a même dit trop - lâche • 
opposer à la diplomatie 


en môme temps Washington. A Bonn, on se demande, 

ï serait pas assez bien en tandu, dans quelle mesure 

les journalistes américains, qui pré- 
tendent entrevoir une éventuelle neu- 

i prêtent Tel 'est" semblé — P° ur s'opposer à la diplomatie de la République fédérale à l’égard tr0 | iaatIon de ['Allemagne, reflètent 

asfin de la R f’a Lors- Parallèle menée par des membres de des Américains comme des Sovié- des inquiétudes possibles de la 

-artl. Le chef du gouver- tiques, les préoccupations essen- - 

t donc conduit à sacrl- tfelles du chancelier Schmidt n'ont 

la sécurité du pays en poursui- cependant rien de secret Môme si 

l politique « or/entée vers la la position géographique de la R.F.A. 

Kremlin ». est plus exposée que cbIIb de sb9 

considérations électorales partenaires, elle a aussi l'Intérêt Je 

résonnent uni "larder "sans Ifts'cüint i°" m ' n.lurellement jrn __gr*nd_l*l» plu» «J? préalable dV"|- 


9 trop vigoureusement 


î propre parti. Le chef du gouvc 

contre le Kremlin, on" l'accuse de 
vouloir entraîner ses parta nain 
dans la guerre froide. Quand elle 
paraît attacher un prix excessif à la 
délente, les signaux d'alarme 


m Blanche. Il paraît 
difficile ici de croire que les res- 
ponsables de Washington prennent 
au sérieux le rêve d’une réunifi- 
cation allemande, qui supposerai! 
pour le moins un démembrement 


de controverse. Cepen- tique de détente. Les rapports entre 

dant, M. Brejnev est venu alimenter les deux Allemagnes, sans atteindre 

lui-même la campagne en mettant la cordialité, sont devenus beaucoup 

Bonn en garde contre le stationne- plus tendus. Les contacts humains 

men éventuel de fusées nucléaires à sa développant, lentement certes, 

membres "du S?P.aTe plus moyenne Portée sur le territoire de la mais de façon constante. 


celleries où l'on redoute un accord 
secret entre Allemande et Russes. 

Au cours des dernières semaines, 
de telles inquiétudes ont été rani- 
mées par des prises de position de 


du 10 mars). Depuis lors, M. Wehner République lêdérate. 

président du groupa parlementaire Quelques jours plus tard, le chan- m 

social-démocrate. Il a cru pouvoir celier, au coure du débat sur les pro- en P lu * mai «jmmani eues pour- 
affirmer que les forces militaires de blêmes de défense devant la Bun- rai0nt . 6tre remises question. A 
l'U.R.S.S. auraient un caractère destag. a montré qu'il éprouvait de tel nl A l,ue ,* 

côté, très peu d’enthousi ' A K 


Berlin-Ouest connaît une tranquillité 
3 sécurité dont on voit de plus 
plus mal comment elles pour- 


empire sovié- 

L'attltude des dirigeants de Bonn 
consiste donc à dissiper autant que 
possible les malentendus et les 
méfiances inévitables. Même si la 
R. FA. est devenue plus européenne 
et si on craint, d’autre part, que 
M. Carter ne soit pas toujours à la 
responsabilités, per- 


essentlellsment défensif (le Monde 
du 10 mars). Depuis lors M. Wehner pour un tel projet, 
a — sans aucun doute sous la près- M. Schmidt n’exclut certes pas 
sion du chancelier Schmidt. — fait que le moment puisse venir où 
un effort pour nuancer ses propos l'OTAN devrait prendre des contre- 
trop choquants. Le malaise n'a pas mesures pour rétablir sur le conti- 
été dissipé pour autanL D'autant rient européen un meilleur équilibre 
plus que le général Gert Bastian, entre les armements nucléaires de 
qui commande la 12* division blindée l'un et l'autre camp. Il Importerait 
de la Bundeswehr, vient de façon toutefois de voir si cet équilibre ne 
surprenante de faire écho aux thèses pourrait pas être assuré d'une autre 
da M. Wehner. façon qu'en transformant la Répu- 

Les Imprudences et les maladresses fédérale 

de certains sociaux-démocrates 


3 autoroute Berlin-Hambourg é tra- 
ient ta Ire de la F 
que ce projet pourrait sans aucun 
doute favoriser une avance des 
troupes de l'Est vers le nord de la 
République fédérale. 

L'illusion 

de la carte chinoise 


Belgique 

LA CRISE GOUVERNEMENTALE 

Les partis flamands bloquent 
l'ultime possibilité d'accord 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Quatre-vingt-dix du PDF. bruxellois. Depuis ! 
sept Jours après les élections début de la crise. 11 y a tro 
législatives anticipées du 17 dé- mois. les partis flamands avaier.. 
cembre 1978, la crise politique proclamé leur refus d’une parti- 
e'owiniifi» af- évoque mainte- Hn t? n w et u» mt+s 


que les élections européennes. 


i gouvernement de chrétiens et 


accepté les propositions du for- deux tiers des voix pour faire 


ministre sortant : 


l c'est-à-dire à tons, sauf au P C. 
et au Rassemblement wallon), de 
participer à son équipe. Les deux 


taie doit comprendre un ministre gramme, il restait cinq partis < _ 
■ ' ' ‘ présence, qui auraient fourni lar- 

gement la majorité des deux tiers. 

_ La partie semblait gagnée. C'est 

les néerlandophones ne consti- alors que les Flamands ont opéré 
tuent que 15 % de la population, une brusqué marche arrière. 

Ils sont d’ailleurs en principe 

opposés à la constitution d'u: 


naissance 
trois, alors qu'ils ne veulent 
qu’une régionalisation à deux. 

” i observateurs estiment qu 
'agissait cependant là q 
prétexte parce que l’oi 


i palais de Laeken et U i 


PIERRE DE VOS. 


exploitées par l'opposition, qui sug- 
gère que la diplomatie officielle serait 
débordée par des négociateurs offi- 
cieux du S.P.D. qui multiplient leurs 
voyages à Prague, à Budapest, à 


A vrai dira, la diplomatie ouest- 
__ allemande ne rompt pas avec la poil- 

maaurë d'VttaindrèTe iêriïtoira'sôviÂ- «IM ancienne de l'aHlanoe atlan- 


4 travers 
le monde 


Espagne 


ENTRE SOCIALISTES ET 
COMMUNISTES EN ESPA- 
GNE (le Monde du 22 m .. . 
la première édition comportait 


lisme préélectoral 
— i « réalisme » ; dans le der- 
1 paragraphe, que la base 


du F.CJE. reprochait i 


Finlande 


recompte de voix, deux sièges 
supplémentaires leur ont été 


quatre sièges, et du parti rural, 
qui n'aura que sept représen- 
tants (le Monde du 21 mars!. 


Grenade' 


• LE DEPARTEMENT D’ETAT 
AMERICAIN a annoncé, 
jeudi 22 mars, que les Etats- 


après le coup d'Etat qui 

versé le gouvernement 

Eric Galry. Les Etats-Unis ont 


pris cette décision après consul- 


Madagascar 


naines r. étrangers détenus à 


politiques emprisonnés en Afri- 
que du Sud a été rejetée. Jeudi 
23 mars, par le gouvernement 
sud -africain. D’autre part, trois 
des « mercenaires » en cause 
ont vu refuser, en début de 
semaine, leur pourvoi en cas- 
sation. Il s'agit des Sud-Afri- 
cains Dave Marais et John 
Whigt et de l'Américain 
Edmond Lappeman. condam- 
nés. en avril 1978. à cinq ans 
de prison pour atteinte 


tiqua. A ses yeus II est clair qu’un bque. Le lait nouveau 
tel développement compromettrait 80,1,1 “ m me à Washington. las poll- 
touta la politique do détente entre *«<•"■ » »»"*"»« P<“ 1“' "» 
l'Est et l'Ouest drsient jouer la carte chinoise 

faire pression sur le Kremlin. Telle 
. . j .... n'est pas cependant l’intention du 

Le paradoxe de l'équilibre gouvernement de ta r.f.a. 

Devant le Bundestag, M. Schmidt 
Tout en proclamant sa confiance a soutenu récemment' que, pour 
sans réserve à l’engagement des consolider la détente, il faudrait 
Etats-Unis de garantir la sécurité de aussi ta nlr compte des Intérêts de 
l'Europe occidentale au moyen de l'adversaire. Or. comme l'écrivait 
leurs armes stratégiques. M. Helmut caa jours-ci la Frankfurter Rundschau. 
Schmidt suggère que. Bi un équilibre |bs préoccupations du Kremlin sont 
nucléaire était établi sur le théâtre w l) la Chine; 2) la Chfne; 3) la 
européen, les Américains pourraient Chine et 4) le souci de renforcer sa 
être beaucoup tentés de se débarras- position en faisant appet à ia tech- 
ser de leurs très lourdes responsa- nologle occidentale -, Il s'agit donc 
billtès vis-à-vis des alliés du Vieux avant tout dans l'esprit du chancelier 
Continent de ne rien faire qui puisse accentuer 

Le paradoxe est que l’argumenta- le complexe d'encerclement dont 
tlon des chrétiens-démocrates, qui souffrent les Soviétiques. L'objectif 
réclament pour la République fëdô- serait tout au contraire de profiter 
raie un système de défense capable des dispositions qui inclinent 
de tenir tête aux S.S. 20 soviétiques. l'U.R.S.S. ù améliorer ses rapports 
encourage ainsi ceux qui, outre- avec l'OccidenL 


Tchécoslovaquie 

Le comité central se préoccupe 
des difficultés de la production agricole 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — La situation de seule fols, lors de la récolte re- 
l’agriculture donne des soucis aux cord de 1977, alors qu'à deux re- 
dirigeants tchécoslovaques. Dres- prises, en 1975 et 1978. r ~ 

— * globale de la productl 

enregistrée. Au total, 11 manquait, 
à la fin de l'an dernier, 1 mil- 
lion de tonnes de céréales par 


trois premières années du plan rapport 

quinquennal 1976-1980. M. Milos quinque 

Jakes, membre suppléant da bu- se situe entre 10 et 11 millions 
reau politique, a relevé un cer- 
tain nombre de retards par rap- 
port aux objectifs fixés. 


mentionnées par le rapporteur 
Globalement, le volume de la dams lacultmede la bat te rave à 
agricole techéco- J J r »— 


sucre, du houblon, des fruits et 


été rempli qu’à 
1 attribuer ces re- 
Entre autres raisons. 


slovaque a certes augmenté e 
de 7j5 par rapport à lf 
les livraisons de viandes 
marché de 9 %. Ces chiffres dis- 
simulent toutefois des lacunes 
dans plusieurs secteurs. Le point M- Jakes 
le pins critique concerne les dé- " 

„„ H1 „ # „ MM1111B ... . __ que le frold’qui 

les trois quarts de la récolte sont d ernier . a “ de 

utilisés comme fourrage, freine responsabilité! , mais aussi laug- 
la croissance de la production mentatlon des prix sur le marche 
animale. H s'ensuit un désèqui- mondial, qui _a < rendu plus dlf- 


pour effet d'aggraver le déficit main-d œuvre. Rien de très i 
de la balance commerciale en 
devises. 

Or M. Jakes n’a pas caché que 
le gouvernement comptait ré- 
duire cette année les achats de Quant aux solutions proposées, 
fourrage à l’étranger. Pour satis- elles ne présentent guère, elles 


i pareil cas par les responsables 


faire fa demande croissante 


plus, d'originalité : M_ Jakes 


viande des consommateurs, la a préconisé une intégration 
production nationale des céréales centuée au sein du Comççon, un 
devra donc progresser très se nsi- renforcement de la mécanisation, 
blemenL Un taux d'augmentation une amélioration de la gestion et 


MANUEL LUCBERT. 



Portugal 

L'Assemblée rejette le projet de budget 
du gouvernement 

Le gouvernement de rues de Lisbonne et des grandes 
M. Mota Pinto a subi dans la ville du Portugal La politique du 
nuit du jeudi 22 au vendredi gouvernement sur la réform< 
23 mars un sévère échec mil agraire, qm consistait, selon UZ 
à ™ “JE membre du Conseil de la révolu- 
m°(ï(S*He î iîï > ^ tlon * à re®® 11 ™ I» r ,a force aux 

ministérielle. L Assemblée de anciens e latlfundlaires » les ter- 
la République (Parlement res expropriées par la loi, avait 
portugais) ayant rejeté le suscité un vif mécontentement 
projet de budget et le plan dans les milieux ouvriers agrl- 
d 'orientation qui devaient ra- cotes et citadins, 
mener l’équilibre des finan- C’est ce mécontentement qui 
ces portugaises. s’est concrétisé jeudi soir. Les 

, . _ . observateurs ont remarqué parti- 

Lisbonne fAf.P.I. — Le vote cullèrement la division au sein 
a été particulièrement serré du parti social-démocrate 
puisque ïe projet de budget a (PÆJ>.l, le deuxième parti por- 
éte finalement rejete par 46 dé- tugaia. Malgré les exhortations 
putés (P.C r U DJ*, et cinq ln- de son président. M. Francisco 
dépendants) contre 43 votes favo- sa Cameiro, qui préconisait 
râbles (ceux du groupe parle- . 1‘ahstentlon, certains députés du 
men taire CDS-, cinq du PÆD. p.su. ont voté pour l'adoption du 
et deux indépendants) dont budget alors que de nombreux 
M. Vasco da Gama Fernandes. autres étaient absents de l’héml- 
l’ancien président de l'Assemblée cycle pour manifester leur mê- 
de la République qui avait dé- contentement Ces divisions 
misslonné récemment du parti internes pourraient amener à 
socialiste. Cent seize parlemen- brève échéance une scission dan* 
taires appartenant aux groupes ce parti charnière du Parlement 
socialiste et social-démocrate, les portugais. 


deux plus importantes formations 


du Parlement portugais, se sont 
abstenus. 

Ce vote . 

ïemenKnt d-esereer normalement dent de la République, le général 


Après ce vote, la situation est 
confuse. Le premier ministre a 
déclaré qu'il n’excluait pas de 
prési- 


3 permet plus au gou- présenter sa démlffllon 


sa politique économique et G- l'Est. Ce sera alors au chef de 
nandère. l’Etat à prendre ses reepousabl- 

Dès dimanche, fflmpceantes lités. H pouralt soit demander à 
manifestations organisées par la M_ Mota Pinto de rester en fonc- 
C.G.T. portugaise, réclamant la tlon, soit nommer un nouveau 
démission du gouvernement Mota premier ministre, soit enfin dis- 
Plnto, avaient réuni des dizaines soudre le Parlement et provoquer 
de milliers de personnes dans les des élections anticipées. 


Danemark 

LE PROJET GOUVERIffMENTAL 
DE PROLONGATION 
DES CONVENTIONS COLLECTIVES 
EST VIVEMENT CRITIQUÉ 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Syndicats de 
fonctionnaires et syndicats ou- 
vriers ont manifesté Jeudi 22 mare 
au Da n e m ark, séparément à 
Copenhague, mais pour la pje- 


des grèves plus c 

ont touché une série d’entreprises 
['notamment les chantiers navals) 
et paralysé en partie les postes, 
les transports urbains et le trafic 
des ferry-boats. 

Le plan du gouvernement qui a 
été présenté mercredi au Parle- 
ment par le premier ministre 
M. Joergeneen, devait Être exa- 
miné vendredi en première lec- 


nécessaire de prendre avant six 
mois de nouvelles mesures écono- 
miques pour redresser la situation 
financière de plus en plus pré- 
occupante Déjà certains experts 


CAMILLE O LS EN. 
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• POURQUOI UN PARLE- 
MENT EUROPÉEN ? 

par Henri Mànzanarès et iean- 
Pierre Quentin- Ed. Berger- 
lavrenèt, 1 4$ pages, 39 francs. 

L'Assemblée des Comrmmactée 
européennes, une fois qu’elle sera 
élue ta saffr&ge md versel, devien- 
dra-t-elle le Parlement d’une 
fédération ?: TeàJe est la question 
que posent Henri Manzanarès 
et Jean - Pierre Quentin 
leur ouvrage Pourquoi un Parler 
ment européen?, mais & laquelle 
fie ne répondent pas formelle- 
ment. Les auteurs exposent en 
revanche avec franchise llflm- 


leurs structures, en revanche e la 
manière dont elles exercent leur 
pouvoir est typique de TEtat fédé- 
ral», et par plusieurs aspects 
« leur mission est supranationale ». 
3n gotique sorte, la future Assem- 
blée se trouvera à la croisée des 
chemi n a entre la voie confédérale 
et la voie fédérale. 

Henri Manzanarès, qui, depuis 
1959, a été administrateur de la 
CECA puis conseiller de la 
C-ËLE. et est considéré comme 
un spécialiste des assemblées In- 
ternationales, décrit avec préci- 
sion l’évolution des institutions 
européennes, sans négliger pour 
autant les conséquences pratiques, 
quotidiennes que cette construc- 
tion a pu avoir sur la vie de cha- 
cun et que beaucoup ignorent. 

Dans la préface qu’D a rédigée, 
M. Alain Potier, président du 
Sénat, se garde de prendre posi- 
tion dans la controverse électo- 
rale qui se développe en France, 
n estime cependant que les pou- 
voirs de la future Assemblée « ne 
pourront pas changer dans (im- 
médiat », mais il souhaite . que 
prenne naissance « un Parlement 
qui fasse contrepoids aux institu- 
tions (e u ropéennes) & qui on 
reproche leur caractère techno- 
cratique ». — A. P. 

• L'ASSEMBLÉE EURO- 
PÉENNE f 

par Jean-Pierre Haber (pré- 
face de Vincent Ansquer, an- 
cien ministre, membre dé 
('Assemblée), 271 pages, 
28 francs, éditions France- 
Empire. 

c L’Europe, vous v comprenez 
quelque chose, vous ? » La ques- 
tion est désormais souvent posée, 
et c’est pour y répondre, pour 


décrit, de - l'intérieur, et awès * - - - i 

avoir replacé cette institution 

générale de la L'approche des élections européennes provoque 1» poblica- 
rtTffmaï a ? n 5 S ^ nd "° mbre d ouvrages consacrés au bilan et à Tave- 

ratmosphère I e s Q artJïU de , a Co mm u n a u té. Thèses politiques ou monographies ix 

familles Politiques européennes Sîf* 0 **!® , ces livres apportent pour la plupart les 
avant de poser le dèlicatorn-' él , en ^ ° B Jugement nécessaires a la bonne compréhension des 
blême d'un éventuel siège unique da 10 ^ uin * Jns Uti'A « jour. l'Europe était plus affaire de 

rassemblée actuelle se dépla- spé c ial i stes que de citoyens. Les auteurs de ces livres tentent 
5 ant «nfre Strasbourg, Loxem- <1® donner aux citoyens des neuf pays les premières notions 
bourg et Bruxelles. pratiques de leur passé et de leur futur co mmuas. 

Au-delà de la descrintinn de la. 

. réalité quotidienne de l’Europe " ' *" ■ ■ 1 ...a • > , s 

gOgSO^dont 55 enne ‘ «cannait d*allleazs, en son aspect didactique ez valgari- 

S?ttInaJroe ïïïSS/ïfîS èvoqmnt.la campagne d’infonna- sateur. au bon sens du tÆ*. 

TOira budgétaires de l'AraSn Ç nET t,on destîné e a sensibiliser Topi- Ceux qui b découvrent: » l'Europe 

SScuhèSnÏÏT =lon. combien il est difficile de à travers la préparation du sera! 

moment gT^sÆTdiffirelSii « ««*e tEurope x tto de Juin_K^=t^^r^ns 

°PP°e e œtte dernière à certains c Comme 2a langue i'Esope, ££?- 

^membres, an.enjet du bud- Ti^Uon de JS STS £ &i 

get ou tojsre des choses, compréhension du prob:éme. Ré- 

Didactlque, Pcuvrage se veut f£L tïSf’Sl **'*£.*& conclu- digé et présenté de manière 

également militant ; son auteur H ?5 er ’ 51 ^ claire. U en dit assez peur que 

enten d éclairer, par ce « mode 5011 i’ 0 ® comprenne, e: pas trop pour 

d’emploi > pour les premières y contrtbUfi 4 54 façon. — P. Fr. ne pas rebuter. Des encadrés ex- 

éJectkms au suffrage universel pliquent, au fil du texte, les on- 


• EUROPE/ LA FRANCE 
EN JEU 


Le processus de construction 


thèses développées par le parti 


10 Juin. Préfacé par M. Maxime 
Oremeta, membre du bureau 
politique du P.C-F, et responsable 
de la section de politique étran- 
gère, ce livre s'attache tout parti- 


culiérement à montrer que depuis 


La phase actuelle tendrait sim- 
plement à doter l'enKcable 
éoonomicue constitué d'une 
superstructure politique. L’élar- 
gisàemen: de la Communauté est 
perçu comme une ccasoUdaÜDn 
de la composante européenne du 
bloc atlantique. 

Le processus engagé ne profite, 
selon ies auteurs, ni aux Fran- 
çais ni aux pays tiers. L’agricul- 
ture nationale, exphquent-Us par 


élections au suffrage universel 
direct, s un choix capital pour 
la- devenir européen ». Ainsi 
accorde- t-il nue large place h a la 
marche vers r élection », véritable 


devaient être fixées les dates du 


Jean-Pierre Haber expose éga- 
lement les termes du débat poli- La revue trimestrielle XX • slè- 
■ tique et Juridique ouvert à ce cJe fédéraliste m saisit l'occa- 
sujet en France, rappelle la déci- sw® ^ l'élection au suffrage 
sion du Conseil constitutionnel universel direct de l’Assemblée eu- 
et les circonstances d’une rati- rapéenne pour publier, “ — 


pliquent, ao fil du texte. les on- 
glnes et le îocctionrement des 
10 JUIN 1979, OUI A principales institutions ainsi que 
l'organisation de 3 partis et des 
L EUROPE ! groupes. Un bon outil initiatique. 

N - . -J. B. 

por André Voisin e* Michel • 

Foucher UO francs, supplé- m 3. rue Cbampeau-Lagarfe. TStit» 
ment ou n* 432 de ka revue Pana- 
« Vingtième siècle fédéra- 

ta « »>■ • EUROPE ÉLECTIONS. OE 


communiste et justifier, a poste- maintenue d^ns une u 

rkrri. son refus de ratifier le dépendance de t?pe néo-colonial, 
traité de Rome. S'appuyant Avec la complicité du parti 
notamment sur des documents socialiste, n’oublient pas de noter 
cie la C.E.E, il fournit des maté- les auteurs. — T. P. 


• EUROPE ÉLECTIONS, DE 
LA DÉMOCRATIE EU- 
ROPÉENNE 


tes antidotes du CEBES 

Les érttnnns Entente vlen- juriste. M. François Vislne a 
nent de lancer une collection déjà consacré de nombreux oavra- 
.\n r i d otes - Europe dans laquelle ges à l'Europe. Outre son Europe: 
eiies donnent la parole à diverses suife ou fin ? aux éditions 
a sensibilités o politiques avant le Entente, U publie également 


scrutin du 10 juin. Les deux pre- Comment fouet tonne l'Europe. 
miers ouvrages publiés permet- qui se présente comme un répar- 
tent à deux courants minoritaires toire des organisations euro- 


— ^ ------ - de Duson Sicjorreki, édifions 

flcation parlementaire pour le «** plaquette, un supplément de Stonké, 354 pages 20 francs, 
moins laborieuse, sans oublier les cinquante pages Intitulé : 10 juin „ f # t ~ 

antiques suscitées par l’utOlsation Vj79 ’ mi “ V Europe ! Rédigé par Cet ouvrage de près de quatre 
de moyens financiers comnmnau- MM - André Voisin (vice-presi- cents pages répond, lui aussi, aux 
tairea. dent de l’organisation française questions pratiques que se pose 

- . du Mouvement européen) et Ml- celui qui découvre l’Europe à 

^Européen convaincu. Il émet des chei Faucher, cet ouvrage cons- l'occasion du scrutin du 10 juin. 
rMerves 41 égard du système tlîae dans la conjoncture actuelle H s’attache à le faire dans le 

électoral retenu et se demande un document de travail utile' et détail, et même de manière 

mê ^L sl rétectian n>e st Pas pré- même précieux. Non pas tant exhaustive : avec, d’abord, un 

matinée et si elle ne constitue pour la profession de foi euro- bilan de vingt-cinq ans de îonc- 

pas un handicap pour l’idée euro- péenne qu'il contient que pour tionnement communautaire et 

surtout une étude, pays par pays. 

des régimes politiques nationaux, 

des systèmes de gouvernement. 

! et des données économieues. Sont 

. Confronte: les pointa de vue aur rüeetion du JO j\dn. en Usant : &uæ j examinés de prés les forces 

>» + politiques en présence, tant natio- 

r ’T7vmrt>tr r r mmrkmœiu I naies que communàutaîrea et 


de développer leurs thèses. Sous péennes. Un guide indispensable 
le titre l'Enlèvement de FEu- pour quiconque tente de s'y 
t ope. le CERES i minorité du retrouver dans les entrelacs des 
parti socialiste) reprend plusieurs multiples groupes et organisations 


parti socialiste) reprend plusieurs 
textes déjà publiés dans sa revue, 
Repères. Dans une Introduction, 
M. Didier Motchane, membre du 


politiques, économiques, techni- 


recouvre. au-dessus du réseau François Vi&lne. £<L Entente. 125 p. 
tentaculaire des multinationales. 25 F. 


approche difficiles, que Jean- 
Pierre Haber, conseiller des démo- 
cmies européens de progrès 4 


fAmemblée européenne (groupe 
au sein duquel siègent les infini- 
mes du RJPJL), propose un guide 
pratique de rAssèmhlée dont il 


L 'INTÉRÊT EUROPÉEN 


UNE INFORMATION VRAIE POUR UNE EUROPE VRAIE 

• te numéro d’avril vient de paraître : 

SONDAGES - P RONOSTICS p our le 10 juin 

Su vante dans lea principaux fctoeqnes et dépôts (3t30 P) 
Abonnement : 10 fra ncs par an i par chèque ou chèque postal 
C-C-P. c INTERET EUROPEEN » . 20 051 72 B) 


national sur l’activité commu- 


nautaire; etc. Un chapitre origi- 
nal : l'action des groupes d'inté- 
rêt au Parlement européen. 


résister au processus d’s asservis- 


TÉLEX PARTAGÉI 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS •S' 345.21.62 


de François Vlrine, éd. Delta 


expéditions 

Islande 

par petits groupes 
de 8 à 10 personnes, 
en Land Rover, 
à pied, en canoé, 
découverte del'Oraeff, 

2 semaines 
au départ de Paris 


Dcnein£!4 


! , r rr.ru r.OilVSKW"» 

t ttidqet ; “ ' ;■ -jvcüSiIIffl 
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juillet -août 
Traversée du Pays 

• 

septembre 

Rassemblement des moutons 
6550Fparpers. 
toute demande de renseîgnemenis 

ALANTS TOURS 

"Destination Islande" 

17. rue Molière 75001 Parts 
„ tél. 296.59.78 -Lie. 1053 , 


DIAGNOSTIC D’ENTREPRISE 


mSS^Ss^^- - ■ • 

Bail avec option d’achat* 
une Renault 16TL 
pour 804 F par mois. 

Offre vâabiejusqu’au 30 avril 197a 


Année 

ModSé 

pdxdteaninàSn. ■ Déptrt -loyer 

Tarif au T8.12J78 W.- constant 

. noncompriabaiS - . Qarsnfle - sur 
rffevnatncùlaüott , '48iroi5. 

et assurance. 

7 - : TTC. ’. TXCL TXd 

verwnent 

Dépatde 

Garant»* 

'iSr 

Vbleur 

derarint 

rto. 

Coût total 

» 

compnsa 

ne 

R1STL 

*-..aasq0F- - 6.700 F. 804 F 

7504 F 

6.700 F 

4S292F 


CreniaBy«te.7Sg1!^it Calat CS-ftaPafttB70îl»g!21. 

- Après «reptation®! (toaster 


■- Si eUe a su depuis longtemps faire ses preuves, la Renault 10=--.,-' 

" ri'eii a pas pour autant' tourné le dos au succès. Au contraire, elle - •'*“ 

reste la voiture à bord de laquelle, il fait bon prendre la route... la 
route des vacances, parce qu’elle est confortable, spacieuse, 
économique et fiable; ou la route des activités professionnelles, 
parce qu’elle est fonctionnelle et agréable à conduire et parfaitement 
adaptée aux exigences de la vie quotidienne. Facile à vivre, c'est 
la raison pour laquelle la Renault 16 continue chaque jour de faire 
la preuve de son succès. La Renault 16 existe en quatre versions ; 

Renault 16TL_ Renault 16TL automatic. 

Renault 16 TX boîte 5 vitesses. Renault 16 TX automatic. 


RENAULT 16i 

Renault préconise eff 1 



Chefs 

comptables 


la COMPTABILITE INDEXES, 
qui ut la Vérité, que J'enselgae 
par dea 'séminaires gratuite 


7. rue d'Anjou - 7500B PARIS I 
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politiçnae 


LE SCRUTIN DU 10 JUIN 

Après les assises R.P.R. du 31 mars 

HL Chirac fera connaître le 3 avril 
la composition de sa liste européenne 


ces assises. quL doivent se tenir ans. 15,8 % ; de vingt-cinq à 
tous les deux arm, ont pour objet trente - naïf ans, 2150 % ; de 


L'ÉLYSÉE PREND ACTE 
D’UN « CONSENSUS» 
ET SOUHAITE 
QU'IL SOIT EXPLICITÉ 

M. Pierre Haut, porte-parole 
l’Elysée, a expliqué Jeudi 22 ; 


national et pour laquelle deux cle soixante ans, 19,70 %. 
cent quarante- hait candidats se La répartition par catégories 
sont fait connaître (soixante-dix professionnelles est la suivante : 

antres membres sont élus dair «— 

régions), et l’élection des men 

de la commission des statuts. 19# g % . cadres iboyens. agents' de 

L’ordre du jour. œUoajmÉo 14,5 f, ■ ouvrière, 114 % ; 

concernera aussi tes dispos itions agriculteur, n,{ % ; cadres snpé- 
à prendre pour l a prtpura tloa rieura. 45 5,, a divers y oamsMs 

et 18 TOte “ "°° ’°° ti ° n siS.^dfBÏS.^Æte 

^amaradatç.de.ddreredu 

1 novembre 1978 était de 285 256: 
ît un an auparavant de 197 204. 

Aussitôt après les assises 

Ces assises ont été préparées RP JR.. M. Jacques Chirac enia- 
par des débats au coure de deux mera la campagne pour les «éc- 
rémions du comité central. Je tions européennes. Le lundi 2 avril, 
10 février et le 6 mais. Le projet il participera à l’émission télé- 
de motion avait auparavant été visée d’ Antenne 2 k Cartes sur 
étudié dans les assemblées de cir- table b. Le 'lendemain, fl pourrait 
conscription à partir du 6 février rendre publique la composition de 
et darwt les assemblées départe- la liste c Pour la défont» des Inté- 


mentaJes les 17 et 18 février. 


rets de la France 


Europe 

a, et, li- 
gné les porteurs de mandats pour 4 avril, il présidera un premier 


Ces instances ont ensuite dési- (DIFEi, qu'il conduira, et, le 


les assises qui seront i 


760347 adhérents 

M. Charles Pasqua, secrétaire 
général adjoint, chargé de l'orga- 
nisation a donné les précisions 


tenir une réunion par région et 
trois ou quatre dans la région 
parisienne, tandis que le RPR. 


suivantes quant aux adhérents du vers la France. 


réunions locales A I 


NL Barre souligne !'< effort de solidarité > 
accompli en faveur des rapatriés 

Dans une interview publiée des annuités des titres sont 
vendredi 23 mars par l’Aurore importantes. 

M. Raymond Barre évoque no- 
tamment les conditions d’appli- 
cation de la loi d’indemnisation 

du 2 Janvier 1978. En réponse _ _ 

aux critiques émises par les asso- à ceux de nombreuses formes de 
ilacement ». 

Le chef du gouvernement i 

Igné uassl que les barèmes : 

vie et du contentieux relatif aux faitaires d’évaluation k ont été 
barèmes d’évaluation des biens établis à partir de données réelles 
mier ministre et reposent, en général sur les 
problème de l’m- déclarations faites par les tnté- 
' ■* 1 avant la. spo- 

lions prévues par la lai d’ indem- 
nisation pour garantir la valeur parfois 




LA LC.S. CRÉE 
UNE ORGANISATION 
DE JEUNESSE 

Le congrès constitutif des 
Jeunesses communistes révolu- 
tionnaires (J.CR), organisation 
de Jeunesse animée par la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(L.CR, trotskiste), s’est tenu du 
16 au 18 mare A Orsay iEssonne). 
Cent soixante délégués, âgés en 
moyenne de vingt i 


i bureau national, oette der- 
nière instance étant composée es- 
sentiellement de militants de la 
L.CR 

Les J.CR revendiquent mille 


L.CR ; les autres paittcipents s 
mouvement appartienne' — 
cercles Barricades, du 


mensuel de la L.CR destiné aux 
jeunes, publié depuis un an et 
qui tiré A cinq mille exemplaires. 
La première tache de la nouvelle 
organisation va être la prépara- 
tion d’une s marche nationale de 
la jeunesse contre le chômage » 
C le Monde du 9 mars), qui aura 
lieu au printemps, initiative à 
laquelle participent plusie 


VENTE à ENGHIEN (95880) 


HOTEL DES VENTES 
2. ras du Dr-Leray - TéL 989-63-18. 
Dimanche 25 mars à 11 h. le mat 

ICONES XVI* au XIX* & 


MEUBLES ET OBJETS 
D'ART 

XVIII* et NAPOLÉON III 

Aigeuterlo - bijoux - opalin» 
Expoa. : samedi 24 mars 
de 10 h. à 12 h. et de 14 b. à 18 h. 
Dimanche 25 raara. expos. auppL 
pour les ICONES, de 10 h. & Il h. 
M« CHAMPIN et LOMBRAIL, 
Commissaires Prise urs Associés 


parfois aussi surévaluation s. 
déclare-t-il. 

MJ Barre ajoute : c 71 est 
fondamental que les engagements 
de délais pris par le gouverne- 
ment pour 19S1 soient tenus. 
Alors que plus des deux tiers 
des dossiers ont déjà été évalués, 
la remise en cause générale de 
leur évaluation co m pro m ettrait 
irrémédiablement le respect de ces 

» Tout ce qui a été fait depuis 
deux ans me parait un gage de 
la volonté du gouvernement de 
régler, dans les meilleures condi- 
tions possibles, la situation des 
rapatriés. Que ceux-ci n’oublient 
pas que le considérable effort de 
solidarité qui . ” 


été décidé par le gouveme- 


ficvltés économiques pour notre 
pays et que celle-ci n’autartse 
pas les revendications excessives 
et les surenchères. » 


consensus serait ■ la confirmation 
éclatante » d'une volonté nationale 
contribuant à ■ renforcer » la posi- 
tion de ta France Tls-à-vts de ses 


M. LE PEN 
PROPOSE AUX ORGANISATIONS 
DE L’< OPPOSITION 
NATIONALE » 

IK S'UNIR EN VUE DU SCRUTIN 

M. Jean-Marie Le Pen. prési- 


dent de la République réservée 
aux quatre grands partis poli- 
tiques. M. Le Pen a affirmé : 
c Les élections européennes of- 
frent pour la première fois à la 


male. Mais on ne peut s’unir 
électoralement que sur un pro- 


sorte de pr ogramme 


péen » auquel sont Invités A parti- 
ciper a toutes les personnalités et 
tous les responsables d’organisa- 
tions constituant la mouvance de 
l'opposition nationale ». H S’agit 


du P RR (Parti des. forces i 


IUJHl (Union pour la défense 
des libertés) ; Jean Royer, député 
(non-inscrit), maire de Tours, et 
François Brigneau, éditorialiste 
du Journal Minute. 


DÉJEUNER DE U MAJORITÉ 
A L’HOIR MATIGNON 
LE 29 MARS 

Les prés i de n ts des groupes de 
2a majorité à l’Assemblée natio- 
nale. accompagnés de M. Jacques 
Chaban - Delmas, préskient de 
l’Assemblée, participeront, avec 
ües présidents des commissions 
permanentes, à un déjeuner à 
l’hôtel Matignon le Jeudi 29 mars, 
a annoncé Jeudi 22 mars M. Clau- 
de Labbé, qui venait d’être reçu 
par MJ Barre. 


LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES 

931 duels, 83 triangulaires 


Le deuxième tour des élections cantonales a 
lieu dimanche 25 mars dans mille quatre-vingt-six 
cantons de métropole et d'outre -mer. Müle huit cent 
quarante-huit cantons étaient initialement renou- 
velables. sept cent soixante et un ont été pourvus 
dès le premier tour et, à Rivière-Pilote (Marti- 
nique). le scrutin a été reporté. On vote dimanche 
dans tous les départements ; seule la collectivité 
territoriale de Mayotte n’est pas concernée, tous 
les cantons renouvelables ayant été pourvus au 
premier tour. 

Ce deuxième tour donnera lieu en métropole 
à neuf cent trente et un duels, quatre-vingt-trois 
batailles triangulaires et trois « quadrangulaxrea ». 
Dans cinquante-six cas, un seul candidat reste en 
course. Au total, deux müle deux cent cinq candi- 
dats (deux mille cent soixante-dix-neuf en métro- 
pole et vingt-six outre-mer) se présentent diman- 
che devant les électeurs. 

La préparation du second tour a mis en évi- 
dence un certain nombre de désaccords entre par- 
tis associés, aussi bien dans la majorité que dans 
l’opposition. Dans la majorité, le cas le plus 
frappant de refus de désistement est celui de 


M. Daniel Hoeffel, secrétaire d’Etat, U DJ"., devant 
M. André Bord, ancien ministre. EPR, à Stras- 
bourg 7. Dans ce canton, Foppositüm rta pas 
obtenu assez de suffrage a au premier tour (10% 
des inscrits est le minimum requis ) pour figurer 
au second. Autres maintiens créant un litige entre 
l’UDF. et le RPR ; ceux de M. Jean-Pierre 
Leoèque, que le RPR désavoue officiellement, à 
Provenchères (Vosges), face à M. Stoléru (U J) SJ ; 
de M. Paul Ribeyre {CFJF„ saut. UDF J face à 
M. Gardes (R. P JL) à Montpezat (Ardèche) : de 
M. Pierre Faussurier (mod. maj.) face à M. Jean- 
Paul Bonnet (RFFL), d Lyon i (Rhône). Faisant 
allusion à ces conflits, le secrétariat général du 
RPR a dénoncé jeudi 22 mars la « tactique de 
non-désistement » de FXJDF. 

Dans roppositùm, on remarque des duels entre 
socialistes, arrivés seconds au premier tour, et 
communistes, notamment A Juüiac ( Corrèze ) et 
Haycmge (Moselle) ; entre socialistes et radicaux 
de gauche à Arrêtai (Hautes-Pyrénées). Belgodère 
(Haute-Corse) et Millau-Est (Aveyron) ; entre 
communistes et radicaux de gauche à Champ a- 
gney ( Haute-Saône ). 


Candie : 32 cantons à surveiller 

Compte tenu de ce qu’ont été HERAULT : Lnnel (P.C, 3 254 ; 
les relations entre le P.CP. et le PB, 2 644) ; Pézenas (P.C, 
P. S. depuis leur rupture de sep- 2 207 ; PA, 2 068) : 

tembre 1977 et leur échec élec- landes : Tartas-Est (P. CL, 
'■ 1 102 ; FR, 769) ; 

LOT-ET-GARONNE : Bouglon 
CP.C., 523 ; PS, 449) ; 

ORNE : Argentan (P.C, 2 591; 


total commun de mare 1978, il 
sera intéressant d’observer dl- 


sur les socialistes ou les commu- 
nistes qui seront les candidats 
uniques de la gauche au second 
tour. 

Les résultats seront particuliè- 
rement édifiants 4 »ti« les cantons 
«appartenant» au P.C, où le PB. 
est arrivé en meilleure position 
que le candidat communiste di- 
manche dernier, et dans les can- 


PB, 2 589) 

SAVOIE : Pont - de -Beauvolsln 
(P.C, 1 371 ; PS, 703) ; 

VAR ; Brlgnotes (P.C, 2 019; 


CP.C, 2 304; PS, 2 291) ; 
HAUTE-VIENNE : Magnac-Laval 
CP.C, 1120; PS, 1117). 


candidat nouveau a 

été distancé par le socialiste dans 


B ; P.C, 732) ; 

VADOS : Ca 
o*57 ; P.C, 2 57o/ , v^*=. 
(PR, 3 572 ; P.C, 3 549) ; 
DORDOGNE : Montignac (PB, 
1 521 ; P.C, 1 356) ; 

ESSONNE : Massy (PS, 4 475 ; 
P. C, 3 80 6) ; 

FINISTERE : Concarneau (PS, 
3 719; P.C, 3 036): 

GERS : Mlradoux (PB, 425; 


Ia même situation s’est pré- 
sentée & Hayange, en Moselle 
(P.C, 6394; PB, 6262). où 
M. Madeleine a refusé de se 
retirer au profit de M_ Gatti (le 
Monde du 22 mare). 


P.C, 400) ; 


Agen-Est 


SAVOIE : Albertville-Nord (PB, 
1451-; P.C. 1241) ; 


Inversement, le «sortant» du 


HAUTES-PYRÉNÉES : la direction 
du P J. désavoue les man- 
quements à la discipline des 
désistements. 

(Dè notre correspondant.) 
Tarbes. — La décisi on de la 
fédération départementale du PB. 
de maintenir ses candidats contre ; 


POLÉMIQUE BfTRE If R.P.R. 
ET LUDJ. 


184; PB, 154), Savlnes-le-Lac 


( P.C, 1 382 ; PB, 1358) ; 
CREUSE : Chambon-sur-Voueize 
CP.C, 1292; PB, 596) ; 
DORDOGNE : Le Buisson- de - 
Cadouln (P.C, 488 ; PB, 388) ; 


proque entre les partis de Fanion 
de la gauche s’applique sans 
exception. Les candidats socia- 


de ses désister pour les candidats 
du ATR.G. » 

NL François Abadie, député 
et maire de Lourdes, président 
du bureau fédéral du MR.G. dans 
les Hautes-Pyrénées, dénonce « les 
prétextes purement opportunistes 
des socialistes locaux pour s 


La NouaJUe (P.C, 1547; PB, 
1441) ; 

Péri gueux - Nord - Est (P.C, 


et Antoine Rumeau, & Arceau, 
ont «’Hftfi’m signé lin appel en 
faveur des représentants du 
MRG, MM. François Fortaœin 
et Bernard Barafcgin, devenus, poux 
le deuxième tour, les candidats 
d’union de la gauche. 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU P6. 

Four on contre In présence de M. Bocnrd 
n ln direction dn parti 

L’Unité, hebdomadaire du PB, chasser François Mitterrand de 
poursuit la publication de tri- la direction du parti et à remettre 
bunes en vue du congrès de Metz, en cause la ligne d’Eptnay. Bien 
M. Alain Rannou, signataire de évidemment, tout cela est affir- 
la motion proposée par M. Pierre mé, jamais dém o n t ré — et pour 
Mauroy, dénonce, dans le numéro cause I Mais calomniez, ü en res- 
de ce vendredi 23 mars, la volonté tera toujours quelque chose. » 
de « beaucoup de signataires s du De son côté. M, José avait 
texte de M. François Mitterrand notamment Indiqué: «Je propose 
d’éliminer M Michel Rocard de la constitution d’une nouvelle 
la majorité du parti et de le majorité au congrès, formée sur 
remplacer par le CERES. la base d'un accord politique 

A l’appui de ses affirmations, possible, sur la base de la motion 
M. Rannou invoque une tribune A et d’autres textes (B. D. B. 
de M. Pierre Joxe. publiée dans F. G), mais sans se tort&cr en 
l’Unité parue le 16 mars, tout sens pour faire croire que 
M. Rannou précise notamment : cet accord est possible avec tous 
• M. Pierre Joxe dit tout haut et sut n’importe quoi (1).» 
es que ses cosignai aires pensent Excluant ainsi M. Rocard de 
très fort. Le but pour beaucoup cette nouvelle majorité, M. Jûxs 
de signataires du texte A est de avait conclu : « Choisissez. Pour 
recomposer la majorité. H s’agit ma part, fai irrévocablement 
d'éliminer Michel Rocard et les choisi : oui à une nouvelle majo- 
signataires du texte C. pour les rite autour de Mitterrand. Bon à 
remplacer par le CERES. » une prétendue synthèse qui con- 

ïl ajoute : « Connaissez - vous naîtrait le même sort que le 
l’histoire du berger qui crie s Au a courant 1 » après le congrès de 
b loup I » ? Sans doute ; et si vous Nantes : la décomposition. » 

Faniez oublié, sa version s poli- _ „ . 

» tique interne du P. S. s vous i 1 ) awtkm A ert , 

SL * ! nt la c! 


M. MITTERRAND 
N'A PAS BOUDÉ 
5AINT-CHAM0ND 

Le secrétariat du parti socla- 
“ ‘ ‘ — est « totalement 

François Mttter- 
visite dans la 
Loire ait « boudé Satnt-CJia - 
mond » dont le maire socialiste 
n’a pas voté sa motion » ( le 
Monde du 23 mars). Le premier 
secrétaire, précise le secrétariat 
du PB, a tenu ce Jour-là plu- 
sieurs meetings suivant le pro- 
gramme organisé par la fédéra- 
tion départementale. H a 
notamment soutenu à Peurs le 
candidat socialiste signataire de 


i TOUS PROBLEMES D’ECLAIRAGE i 

READY-MADE 
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PRÉCISIONS 


— Dans le canton 
de Draveil. nous avons omis la 
candidature de M. Maliœaid 
(RJPJR.) qui a obtenu 796 voix. 

VAL-DE-MARNE. — Les limites 


tats du scrutin dn 18 mare doi- 


partL Détachée de Cachan, la 
commune d’Arcuell est associée 
à celle de GentiUy. Dans le can- 


ton d’Arcuell -Gerrtilly, le p.c. a 
progressé de 2,8 points entre 
1973 et 1979, et oette indication 


parisienne publié dans le Monde 


deux candidats de l’opposition 
n’ont pas été éliminés au premier 
tour, ainsi qu’une erreur nous la 
fait écrire dans le Monde du 
23 mare. . 

Seul le représentant du paria 
communiste, M. Grandjean, a été 
éliminé. En revanche, Mma Pe- 
terach mldt (parti soda lis te) s’est 
retirée sans donner de consigne 


prise » après la publication, le 


nnngant la « tactique de non- 
désistement » pratiquée par 
lUnton pour la démocratie fran- 
çaise. Selon les dirigeants gaul- 
listes, « U n'est pas convenable 
qtewte des formations de cette 
majorité prenne des décisions na- 
tionales et dorme des Instructions 


tre formation de la majorité ». 
Le secrétariat du RJPR. avait no- 
tnamment ajouté que l’attitude 
de l’UJDP. ne c manquerait pas 
d'avoir des suites politiques ». 

Dais sa réponse, 1UJ5F. rap- 
pelle que « ses instructions for- 
melles et permanentes exigent de 
ses candidats un désistement au- 
tomatique en faveur de ses parte- 
naires de la majorité partout ou 
existe un danger de victoire de 
l’oppœitfoh, si mince sott-Ü ». 

Elle observe « que sur m(Ue 
quatre-zdngt-eix cantons dans les- 
quels le maintien intempestif dfun 
candidat soutenu par le RPR. 
risque de faire passer un socialiste 
ou un communiste ». LTJ.DJF. 
souligne qu’en revanche, « elle 
nia plus un seul candidat qui 
fasse courir un tel risque à la 
majorité ». Elle conclut ; « Ces 
chiffres permettent à la fois de 
situer certaines responsabilités et 
de ramener la discussion & ses 
justes p roportions. L’UDF', fai- 
sant leur part à des dédarations 
manifestement excessives et dé- 
placées souhaite douer F exemple 
du calme, de la sérénité et de 


travail (gaullistes d'opposition) 
qu'anime MJ Debû-Brideâ. invite 


ttee sociale et d'indépendance et 


de grandeur nationale du général 
de Gaulle, à voter pour les can- 
didats de la gauche les mieux 


• M. Jean-Marie Le Pen, pré- 


i mais, que. pour le second tour 
des élections cantonales. 11 laisse 
i libres de se déter- 
ffuise ». 

• Le PF JT. (Parti des farces 
nouvelles, extrême-droite) de- 


là majorité qui ont refusé de 


faveur de la liberté d'expression 


par vole d’affiches, figure M Da- 
niel Ho effel, secrétaire d’Etat au- 
près du ministre de la santé et de 
la famille, candidat ujdjf. à 
Strasbourg-7 contre M. André 
Bord (RPR.), car le FJF.N. consl- 
““ "■ \ com 

que 

gouvernement, de l’interdiction 
du meeting de l'EorodroUe prévu 
le 16 ma rs à Strasbourg. 

(1) Ou Sre M. Boatrei, sont visés 
par Le PPJT. : MM. Clore (RPR, 
PoUay-Sud. TveUnea). Carlin (mod. 
maj, uoutfemMU. Setoe-Saint-D©- 
- - « (ÜJ3 


nia), Delattre 


DDJ.-Pa. Fran- 


çois ville, Val-d’Oise). Oartlc (ÜJJJ».- 
mod. maj, Beeuchamp. Val-d’Oise). 
Oaleame (U-D.F -nui. Bannes S, 

nie-et-viiaine), Desnos (U. D. P, 
S&lnt-Malfi - Sud. Ois - et - Vilaine), 
Emonet (UJXP.-C.DB, Orléans-Ban- 


nier, Loiret). BoUln (OJIIF.. Toul- 
Snfl. Meurtbe-et-Moselle) et B ég ui n 
(UDJ 1 , Toulon X Ver). 






f,rn'" tion 


Commet 








LH MONDE — 24 mars 1979 — Page 11 


æs élections 


:®3 triangni 


*• 4-W IM-.', -, . 

■» ?J "V*«iL, 4ï?*r> - '" 


i janreilier 


■ Hautfan 
£5 „ rv--, Hvr . 

I ,. TO*kx% -y^ . 2 5il ; 


- a*-*. • : i 

^.^,^v-vr. ^ -U?*. ■ 


'.2*»*.. |-.;< 

è5f;jRr.«'.ïf 1 * J. !■*?.. ,*S ■> -*- 

r rï --y?*'. .> m. fliiti =.r 
.*• s: - 


S» tfindien ; 
> J. ÉMH ks sun- : 
«sccfe 4 k Æîtÿu» dnj 


*£às» .•: '_*• r 5’ r : 

«S'.tv'-.vs *n ^'••S 'JîrTï-r • 

Æs- »*.X*.i fc’* j-.i rr, ‘--Ur : 

•sW »■*•*.. ci ; 

v. .'« ami,: rt*rwB»* 1 

• «*. sém^ts flr :a -: 


* -fcî?*' «k **u<r#**%.- »►- 
«;•**£-» -« «s^i 3^ rtw 1 

m Ctf» wh«'» r^* 

a jm**^*-m •' » 

^ r. *.^s 2 .- - 

i jrt* .•♦.* » 


-**>jî** a-* ;• ^ < 

- <r.r >» *1 •. * •*•♦* 
». ScCf—iMU-. «•’•«* 


frtÇBW^ 


,4ç« arv-** -=• U 

4»*'? * r< ^ - 


EDUCATION 


Formation alternée d’hier et d'aujourd'hui 


En rendant publics, le 23 février dernier, les 
principes qui inspireront 1 b projet de loi sur la 
« formation professionnelle, alternée » — qui 
devrait être examiné par le Parlement lors de 
sa prochaine session — M. Jacques Legendre, 
secrétaire d’Etat & la formation profession- 
nelle. a provoqué de nombreuses réactions 
(«le Monde* des 22 et 24 février), Qa’cra le 
conçoive comme un remède aux difficultés d'in- 
sertion professionnelle des fennes on. au 
contraire, comme an moyen de contrôle des 
entreprises sur la formation, renseignement 


fesslonneL Certains types de formation par 
alternance existent cependant en Francs depuis 
de nombreuses années, sous diverses formes, 
plus on moins réussies. 

L'apprentissage en est Texemple le plus 
ancien, puisque les premiers contrats datent de 
1919. On compte, aujourd’hui, quelque deux cent 
mille apprentis. Mais ces derniers passent géné- 
ralement très peu de temps en classe, et le 
contrôle des conditions d’apprentissage dans Le 
milieu de travail est trop souvent insuffisant. 


surtout à partir des années GG. ont parfois pris 
la forme d'un enseignement par alternance, 
intégré dans {'ensemble du cursus, qu'il ne 
faut pas confondre avec les stages de fin 
d'études qui existent dans des formations de 
même type. 

Les exemples que nous avons choisi de 
décrire sont encore d'autres méthodes de for- 
mation alternée. Dans les deux cas. la période 
de travail est au moins égale à celle de l'ensei- 
gnement théorique, et H y a véritablement 
- aller-retour » entre les deux. 

Le département - administration économique 


et sociale » de l'université d'Orléans est & l’ori- 
gine d'une des expériences les plus récentes 
puisqu'elle a commencé en 1276. Chacune des 
deux années de second cycle y est partagée 
en deux périodes à peu près égales, d'études et 
de travail en entreprise. En revanche, dans 
les - maisons familiales rurales qui. depuis 
quarante ans, assurent une formation agricole, 
le rythme de l'alternance est d’une semaine de 
scolarité, pour deux passées dans l’exploitation 
familiale. Cinq cents - maisons - accueillent en 
internat des enfants d 'agriculteurs de quatorze 
à dix-hnit ans. qui se destinent à devenir chefs 
d’exploitation. 


Des étudiants en entreprise : <11 faut se démener» I Une semaine à l'école : quinze jours à ia ferme 


formation plue adaptée aux 
besoins socto-économiqiia de la 
région », tel est le premier objec- 
tif de l’enseignement par alter- 


De notre envoyé spécial 


en place d'un plan de vente pour I 
une fabrique d’aliments, l’antre I 


Pour oeüi. l’étudiant prison. SfS-StJÏÏE 


dans le département « Admlnls- etuae ae nature professionnelle 
tratlon économique et sociale » sur un problème de l’entreprise. 
(A W-B -) de l’université d’Orléans. “ com P asé des responsables 
Cette formation originale, expü- Professionnel et universitaire du 
que le professeur responsable de BtaKl ? i f e l, tIen * compte dans son 


renseignement alterné. M. Henri 
Jacquot. « repose sut la succession 
de périodes de travail en entre- 

r ise et Renseignement théorique 
Pi mtoersité ». 

C’est pourquoi, dès le mois de 
mars, les étudiants de deuxième 
cycle de ce département quittent 
les « amphis » pour travailler 
dans des entreprises privées ou 
des administrations. Pendant les 
trois mois et demi que dure le 
stage. Ils ne reviennent à l’uni- 
versité que le lundi matin. 

Le département a Administra- 
tion économique et sociale » 


d’adaptation à ee nouveau milieu, 
de son Initiative, de sa curiosité, 
de son ouverture sur le monde 
social Pendant l'année de licence. 


pilquer que parfois des étudiants 
remplacent des personnes absen- 
tes de l’entreprise pour des rel- 


ou & l'administration et à lui 
faire découvrir le monde du 


commerce International dans la 
banque. Patricia, maîtresse d’in- 


disciplines juridiques, économi- 
ques et socio-historiques. Les 
étudiants qui en sortent avec une 
maîtrise portant la mention 
« administration, des entreprises », 
peuvent postuler & des emplois de 


. supérieure de commerce et d'ad- 
ministration des entreprises dans 
notre région s. explique M. Henri 
. Jacquot, dont le rôle a été déter- 
minant dans le rapide essor <de 
V&3L8. Les effectifs des étudiants 
' en flcence étaient de douze lors 
de Tannée scolaire 1976-1971, ils 


stage. Finalement, grâce à de 
nombreuses Interventions, elle 


..huit à la dernière rentrée. 

tffous sommes dans une voie 
de province et, bien souvent, les 
contacts sont plus faciles entre 
Yunkoerstté et les entreprises grâce l 


assistant de recherche. 


avec le bureau de l’union patro- 
nale du Loiret permirent de 
recenser un certain nombre d’en- 
treprises disposées & recevoir des 
stagiaires. H fallut alors expliquer , 
à leurs responsables, directeurs du j 


rémunérée et pourtant son en 
ploi du temps risque d'être chars 
entre ses journées à la soua-pri 


mar keting d’une compagnie d'as- 


77 tique », confirme M. Jean-Fran- 
çois Chabot. 

Bn maîtrise, le stage s'attache 
plus à « parfaire la formation 
technique de l 'étudiant ». Cette 


compte des rapporta rails lors de 
leur premier séjour, l’an dernier. 
Pourtant l’étude faite par l'un 
d’entre eux pour le Bureau de 
recherche géologique et minière 
iBAGMl, traitant des « condi- 
tions de rémunération des agents 
BJtGM. et de la mise au point 
d'une méthode de contrôle 


sers s, a, d’après M. Jean-Fran- 
çois Chabot, toutes les chances 
d’être tris prochainement mise 


est à l'université, on est vraiment 
pris en charge. Alors que, dans 
l 'entreprise, c’est l’inverse : S faut 
se démener tout seul et parfois 


mens c arrivent trop vite ». Mais 
U devient beaucoup plus discret 
lorsqu’on lui demande si les 
contacts qu’il a eus dans les en- 
treprises lui permettront de 


«Tinte, rtm doit assurer la mise trouver un emploi. — S. H. 


La Verne (Vendée!. — -Ja 
m'occupe surtout des chèvres, de 
ta préparation dp la nCUWtuTe. de ia 
trarîe et du neddyssé des muai tâ- 
tions - En phrases simples. Cf.ris- 
lopha défini: son :ra*e. ! à !'eu:o:ta- 
ilon. La visage rougi par le ven! qui 
souffla sur la ccllme dj bzzeze 
vendéen où est perdis? la forme de 
ses parents, le jeune ç3 r çEn expldue 
le fonctionnement de es: éievaje : 
- tt ram séparer les chevreaux do 
leurs mûres qui sont en sisbuiation 
libra. Bien sûr, ce ne Iss garda pas 
tous. Dès qu’il3 pèsent 9 à 70 kilos 
on les vend A la boucherie. ■ les 
mains enfoncées dans tes larges 
poches da sa salopette. Christophe 
surveille l'état fle santé des ani- 
maux, observent longuerren: les 
femelles prêtes à - cheweîler -. 

Ce: adolescent d’une quinzaine 
d’année doit étudier l’élevage de 
ses parents, pour le faire connaître 
à ses camarades lorsqu'il retournera 
à l'internat. 

Elève de troisième année dans 
la maison familiale rurale de La 
Verrie (Vendée). Christophe suit un 
enseignement en alternance, qui 
associe une formation générale à 
une pratique dans l 'exploitât i en agri- 
cole de ses parents. Après deux 
semaines de séjour & la ferme fami- 
liale, son - milieu de vie-, il revient 
faire part de ses expériences, poser 


Là. avec ses camarades de pro- 
motion. Il étudie la biologie, la géo- 
graphie. le français, comme tous les 
écoliers de sen âge. mais aussi l’en- 
silage du maïs ou le calcul des den- 
sités du semis. Dans la - maison 
familiale •. renseignement suit un 


aux Jeunes de continuer à appren- 
dre tout en travaillant. 

Banque, lous-préfednre 
on usine métallurgique 

Ce stage doit être suffisamment 
long pour permettre une réelle 
expérimentation de la vie profes- 
sionnelle. De' pins, le stagiaire doit 


Comment Castro apprit 
l'assassinat de Kennedy 


par Jean Daniel 


moins égale au SMIC. Male oe 
n’est paa toujours le cas. 
c Les stages de longue durée tau 


que* s, précise avec tm petit sou- 
rire M. Jacquot. tLes étudiant* 
doivent fournir un travail pro- 
ductif en contrepartie de la rému- 
nération qui leur est atUrnée. Mais 
ü ne s’agit pas non plue de 
stages c ouvriers » qui ne requiè- 
rent aucune ' qualification. Tl ne 
faut pas oublier que leur but est 
de contribuer à la formation des 
étudiante. » 

Dès le deuxième cycle- d’A AfiL 
chaque année universitaire est 
divisée en deux parties sensible- 


ment de même durée. De la xen- 


ment dont l’horaire hebdomadaire j 


PROGRAMMEUR ANALYSTE 

. D’EXPLOITATION 
Niveau exigé-: Baccalauréat 

. 'Dorée z 6 6 7 mois . - 

PUPITREUR D.O.S. 
INFORMATIQUE 

Niveau, «âgé 1 B£P.C. 


• F A X :iv. 

S, ru* (TAnimfirdxm. 79009 ! Parla 
Téléphone : 874-i»-dÛ. 


f idel a pris l’appareil 
et je lui ai entendu 
dire : “Como? Un 
atentato?” (Comment? Un 
attentat?) Il s’est adressé 
à nous pour nous dire que 
Kennedy venait d’être abattu à 
Dallas. Il a repris la conversation 
et a déclaré tout haut : “Herido? 
Muy gravemente ?” (Blessé griève- 
ment?). 

Il- est revenu s’asseoir devant la 
table à manger et il a répété trois 
• fois: “Es una mala noücia” (Voilà 
une mauvaise nouvelle). 

Puis. il est resté silencieux pen- 
.dani .un moment. Il attendait un 



avait dans la société améri- 
caine une proportion inquié- 
tante de déséquilibrés et que 
ce pouvait être l’oeuvre 
aussi bien d’on fou que d’un 
terroriste. 

Un vietnamien peut être? Ou un 
membre du Ku-Klux-Klan.” 


De notre envoyé spécial 

plan Ce formation établi en fonction 
Ces saisons et des travaux da ia 
forme. Durant leur séjour dans l'éta- 
blissement. las élèves analysent leur 
expérience des deux semaines pas- 
sées sur le terrain et préparent leur 
retour dans l’exploitation. Chargés, 
par exemple, d’enquêter sur la repro- 
duction du troupeau dans l'exploita- 
tion familiale, les élèves ont mis 
ensuite leurs observations en com- 
mun : puis, avec le moniteur, ib ont 
éfod-é le choix des génisses et visité 
un centre artifi- 

cielle. Leur travail personne) sera 
d'étabir un - planning d’âtablâ ». 

« L'alternance, telle que nous la 
pratiquons depuis plus de quarante 
en s dans nos maisons, exige un 
échange constanl entre le milieu de 
vie et ia classe -, souligne le direc- 
teur. Pas de rupture brutale pour le 
jeune qui, aussi bien â l'école qu'à 
la ferme, est considéré comme un 
élève. 

Il partage avec ses parents le 
travail de l'exploitation ; le soir, il 
les questionne sur les sujets traités 
lors de sa semaine d'internat. • Ce/a 
demande beaucoup de temps eux 
parents, confie M. Louis Naclvet. 
père d’élève. Il laut da la palienca 
et pBut-étre un peu de pédagogie 
pour écouter un gamin vous faire la 
leçon sur la manière de composer 
les rations. Mais, parfois. Il arrive A 
me convaincre, et c'est ainsi que. sur 
ses conseils. Pal remplacé les choux 
par les betteraves dans r alimenta- 
tion de certains animaux. 


• Nous l’avons choisi » 

Dans les - maisons familiales -, 
on considère les parents comme 
-les premiers éducateurs-. Ils par- 
ticipent à ta gestion de rôlabllsse- 


EtablTssemems d’enseignement privé, 
les « maisons familiales «». qui 
accueillent les élèves pendant trois 
ans (entre quatorze et dix-huit ans), 
sont faiblement subventionnées par 
le ministère de l'agriculture. Les pa- 
rents doivent donc participer large- 
ment à leur financement 

Mais les parents ne sont pas seuls 
à faire des efforts : l’enseignement 
en - maison familiale ■ est ardu pour 
les élèves. A l'école, l’horaire hebdo- 
madaire des coure est de quarante 
heures ; viennent ensuite les heures 
de travail personnel et las tâches 
ménagères auxquelles les élèves 
participent Dans l’exploita lion, leurs 
journées de travail sont les mêmes 
que celles de leurs parents. 

Pourtant ifs ne semblent paa 
envier les mercredis de renseigne- 
ment traditionnel. - La travail 6 la 
terme nous ravona choisi, et II 
laie se quand même quelques loisirs. 
Il suffit de s'organiser en fonction 
des tâches à accomplir. Le métier 
tf agriculteur comporte des contrain- 


tes, mais aujourd'hui, avec le déve- 
loppement de la mécanisation, on est 
presque des travailleurs -, déclare 
avec sérieux un jeune garçon aux 
longs cheveux blonds. Certains des 
élèves de La Verrie se considèrent 
même plus favor.sés que leurs cama- 
rades en apprentissage : plus de 
libéré dans le travail, pes de tâches 
répétitives, contact avec la nature. 
Les faibles rémunérations des appren- 
tis ne les font même pas rêver. 

Des élèves < très brillants » 

Mais que feront-ils après leurs trois 
années de « maison familiale » 
rurale ? La plupart cesseront leurs 
études pour se consacrer exclusive- 
ment à l'exploitation familiale ; les 
autres pensent suivre une quatrième 
année d'approfondissement ou de 
spécialisation dans un institut rural 
d'éducation et d'orientation, qui pra- 
tique aussi l'alternance. 

Jean- Yves Templier, trente el un 
ans, agriculteur ô Ai g refeu i Ile-su r- 
Maine (Loire-Atlantique) — et qui 
accueille des stagiaires. — est. selon 
son bx pression. • un pur produit des 

- maisons familiales -. Après quatre 
ans passés dans celles-ci, explique- 
t-il. fai suivi les cours d'un centre 
de promotion sociale, puis, fou/ours 
sur le principe de r alternance, ceux 
d'un centre de lormatlon de techni- 
ciens agricoles. Ensuite, rai été 
moniteur en « maison familiale - 
avant d'entrer au Centra supérieur 
de perfectionnement agricole, où fai 
préparé mon brevet do technicien 

En effet, l' enseignement dispensé 
dans les - maisons famlIïBles - per- 
met de préparer des examens d'un 
niveau supérieur au baccalauréat 

- C est ce qu'on oublie trop fréquem- 
ment -, déplore M. Augustin Gui- 
mard, directeur du Centre de forma- 
tion de techniciens agricoles. • Les 
« maisons familiales « ne sont pas 
des recoure pour les élèves qui ne 
réussissent pas dans renseignement 
traditionnel. La preuve : nous avons 
dans nos maisons des élèves qui 
étaient très brillants l'an dernier au 
collège ; leurs professeurs s'inquié- 
taient même de les voir entrer en 

- maison familiale -. Mais ces entants 
ont choisi ragrlcullura. et Ils préfè- 
rent s'y préparer en suivant notre 
enseignement. - 

Une restriction tout de .néme : 
• Pour les en/an/s qui ne viennent 
pas du milieu agricole, suivre des 
érudos en • maison familiale • s’avère 
presque impossible. Et je no pense 
pas que Con puisse étendre cette 
formule A d’autres secteurs car. ail- 
leurs, rense/gnemenr théorique n'a 
pas de prolongement naturel dans 
un milieu de vie. - 

Pour être réussie, la longue expé- 
rience des - maisons familiales - 
rurales semble, en effet difficilement 
transposable dans d’autres secteurs. 
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ÉDUCATION 


I . RELIGION 


LES MANIFESTATIONS DE LYCEENS 


La circulaire 

sur les étudiants étrangers 
est entachée d’< excès de pouvoir» 

juge le tribunal administratif de Rennes 


Mgr Casaroli prépare à Varsovie 

mnir . , r i, I- . -ii sur les étudiants etrangers le voyage du pape en Pologne 

PAR f S : - U " Ü'ÜrriS 1 " 6 est entachée d’< excès de pouvoir» De notre correspondant en Europe centre 

enl1lne P t*. Beviia nt Ü ta ,U9e ,e tr!bunal administratif de Rennes m — _ Mgr Casmu _ seaé _ ^ ^ w m Joar f4rIt n ne 

33s s'étaient réunis à quinze entrin. sBeullac. si tu savais ta tai re pour ]& affaires publiques resterait guère plus de vingt- 

heures. à l'appel de la «courdi- jr/oraf éa onjja met . .» Plus De notre correspondant de l'Eglise, est arrivé jeudi quatre heures dans la capitale, 

nation nationale*, place du Pan- fataLUe que de ^détermination t dans 22 maxs à Varsovie. pour une Une rencontre avec M. Gierefc. le 

thé«i. wus l'indifférence drapée je ton. Rennes. — La circulaire du rai- non pas d'une interprétation des visite de trois Jours à l’invitation premier secrétaire du Parti 

de Corneille. Cinq cents environ, lev^ae Datons- un comoumep nistre de ] -intérieur du 12 dé- textes en vigueur, mais de la du gouvernement polonais et de ouvrier unifié, est prévue. Elle 

Une heure plus tard, en arrivant le _ boulevard saint-MJcnei. vo cem bre 1977 relative aux condl- définition d’une régie nouvelle, la hiérarchie catholique. H a été aurait, lieu dans l’ancien château 

à Sèvres- Babylone ils n étaient ^yai. encwe uoup«. tions de renouvellement des Considérant que les ministres accueilli par M. Wojtaszek. mi- royal, dont la renovation avait 

P 85 de ^ x Ç ™î? *w’ raiimeère atten- cartes de séjour des étudiants n'ont pas le pouvoir, en dehors nistre des affaires étrangères, et commencé après l'arrivée au pou- 

repoussé. dévié, ballotte par les aes agenœen u Artéve offi- étrangers était entachée d'« excès des strictes nécessités de service, Mgr Dambrowald, secrétaire de voir de l’actuel chef du parti 

forces ordre, le défilé, qui djnt le paœage un g de pouvoir», au moins dans l’une d'imposer des Obligations par voie la conférence épiscopale. Celle-ci Jean-Paul n devrait être le pre- 

voarJaita tte umrc a u moi ns un scolaire cma de ses dispositions. Ainsi en a réglementaire, le tribunal admi- est réunie en session depuis mer- mler hôte d'honneur à y être 

L £££ Ï/Kî lé Sî? Jugé, le 21 mare, le tribunal n litre tif de Rennes a rappelé les credL Pendant son Séjour, le reçu officlellemenL Le pape celé- 

admimstratifde Rennes. Ki'ÏVÆS SttAïÆ 

atSs'iSTaî «âiærsj&ïvH'ïSE sas , 

P roIite >“*' fe ™" “* tr S”-sept heures : les lycéens K»f S'S£ £3 „S 

Premier barrage rue Saint-Jac- s'enfuient, l’injure aux lèvres : plusieurs échecs, manifeste Vin- tïicuïaïfoTL ou d^cH^ion^d^is nreSer 6 ^^^ ^uesttons 'd’in* oements en hélicoptère, notam- 

ques. Il faut prendre la rue « Fou* naves pas honte, disent- tention d’entreprendre des études Su Sri m^Ï^muËs ment poim se rendre à Gniezno. 

Soufflet. Les lycéens manifestent Us. de frapper des jeunes. » De dans une autre discipline », qui „ J* j terêt cMnmim qm seront évoqué» le du plus ancien évêché, 

contre les rythmes scolaires, le toute façon, il est temps de ren- ^entêté prises pS le pÆ £.£*£& ^lTSoSS ^gT HPÏÏ.Ï £*53522 2 ’£nîf2 à CzeSchowï. où est ânSEb 

redéploiement, la «partition» du trer pour prépara’ la «manjf» du d TUe-et-VOaine pour fonder un StmieconAttan Îunni^*n25re Pologne au mois de célèbre vierge noire, et à Craco- 

S e ”#Se phïÆir Nhlâa! refus _ . d-auto ^tio h de «Jour S ^ . Tfr doat ^.‘•^beréguejas- 


mais, là-haut, les curieux studieux 
en ont profité pour fermer les 

Premier barrage rue Saint-Jac- 
ques. B faut prendre la rue 
Soufflot. Les lycéens manifestent 


heures de cours par jour le ma- juge, ie — i mars, le l 
tin » : « So-so-solidarité ». dernier administratif de Rennes, 
slogan à peine audible avant les ce Jugement vise les pi 
première grands coups de ma- t j ons suivant lesquelles « u 
traque. _ . de carte doit être ovnosë i 


classe, que savent-ils encore. Tout 


™seils de lendemainT t£dU due.sur le ,«r- de ïéJo“ ^ StTS* TSd rSlStaïjS: 

Kore. Teut d une pharm^ie Nt*Ue- oppcsfc 39 novembre 1978. à SL™!? St de Dans ses grandes lignes le pro- Wà son Section au siège de 

ïtoVS mrtS 5" ‘S*tt nt -.‘» h SSlSS! lt4 tunl - b At riaSon lIÏÏe-e g^e“ ^évtaSfc ££ Pierre: 

s képis. Ils plœd’une deim -heure avant d’ar- Kienn ®- M - Ne J lb Metoul - du préfet dUle-et- Vilaine, qui a Df«e unanunement d mhutorir Du côté des autorités, on s’ef- 


rire. En face encore, des képis. Us plus d'une demi -heure avant d’ar- ’ J , d « ' d7U fn -€t-Vil 5f n *- '- 

avancent, la revendication mal river pour réparer ce que la pre- H s agit là, a estimé le tribunal, donc été annulée. — Y. E. 
formulée, l'ironie pas très provo- mi ère avait cassé. — C. C. ■ - 

uinninr ■ ... .. • . r La Mutuelle nationale des étudiants de Fra 

MARSEILLE : les grilles étaient fermées... . 'jj-w 

, est menacee de dispamssii 

De notre envoyé spécial 

AfarseiZZe. — Plusieurs centaines de lycéens ont encore occupé. affirme SOn nouveau président 

le jeudi 22 mars, les locaux de la S /acuité Saint-Charles» (université La MutueOe nationale des étu- ver une port de la cota 
de Provence! malgré la /ermefure- des gnues. n ny a pas eu ainci- dj ants d e France iALNEJM, qui mutualiste. «Les étudiants, c 


H s’agit là, a estimé le tribunal, donc été annulée. — Y. E. vue » par les Polonais, est déjà f orce de créer un climat favora- 

connu, mais bien des détails res- ble à la visite- «ZVoas espérons 

tant à fixer. Daprèa i ce que l'on Qu'eOe servira à consolider la paix 

La Mutuelle nationale des etudiants de France 


est menacée de disparition 

affirme son nouveau président 


La Mutuelle nationale des étu- 


gèxe la sécurité sociale des étu- dère le président de la M_N.E.F.. 
dlants. lance un appel à ses auto- 71e doivent pas faire les frais 


encouragé les lycéens à I des universités, du budget, de la 


£ ÇontS atlm pi’T'i-o'nVërU ênVihlr Tuni; «Æ m' (. g ’> £»»- I ^jé ■ et< ^famille . de^iaent^S^aStorités^^' 


dérision sur un< 
l'université de N 
22 mars 1979, sur 


pelouse de neZ subit depuis plusieurs jours quons 


tions, ainsi que r unité de tous 
~ | les Polonais, et d approfondir la 
a T ~ n a 1 a i iti/m f r coüdboration entre l' Église et 
AERONAUTlOUE ristat socialiste», vient de décla- 
rer un responsable des affaires 
du coïte. L’écho fait par la presse 
à la première encyclique du pape 

DEUX COMPAGNIES BRÉSILIENNES t^“SSg£ ES 

urrnnniT iriniiv tiennent surtout du texte sa 

NEGOOtNT LACHAT condamnation de la course aux 

armements, de l'emploi de la 

M nniY AIpRIK violence, de l'impérialisme et du 

ULUA AUvUUj néocolonialisme. La critique de 

Brasilia MJ JJ. - U consor- Ia situaHM1 économique dans 1 k 


véritable calvaire »). La PEN à jim obimtlone ». s déclaré. ÎJ 1 ij.,' i f„ K î? b l5î' 1 .|!l_ d K ai t t ' J} a um^ïé rl'en^'teésHten 'cSié- 1®^ occidentaux et de 1-ldéologie 
accusée de ne nas comnrendre jeudi 32 mais, à la presse, le nou- renier les n^mllllojçi dont ÿe üum aer ien WffiHten Vexig- de consommation est également 


relevée. Quant aux différences dè- 


fa «fae* Saint-Charles w^m^eur Tla colère d'une nunesse sans veau président de la MNEF., Ê mod? de C f InSï? SSm°’ v?ent ^^ètre wîtoriié^ relevée. Quant aux différences dé- 

de Marseille, on se lamente : avenir, écrasée par le capitalisme M. Jean-Michel Cross, ajoutant Jll nonvearr mode de fmance- pag^M. »grt dette autorisé a coulant de conceptions du monde 

, HOU* somme, re, étés var le, et rouée et .clÆge». qu. la mutuelle, jndé^cjh «t J-Jt»» K fïbrtSSn «toS 

flics a coups de matraque, nous L'assemblée générale vote flna- menacee de disparaître d ici a un ‘f Jïïi i a nn» bu» hr^iîpnrup «ni « naturelles » et « qu eues ne sau- 

zsszzï feïît," «c “>■ auaTSaÆ a* S: ï.e p ^.^tTu e 

???* Intrusion des Jycèem» et une ^100 m. Gross, les difricultés tions pour le renouvellement du estimé à 80 millions de dollars 

d^méâp™™. éUdîanlfrt vêLÎ ^ ÎStueUe d '^S Ü ^S° n iie de oS <« I "' lraD ^ ^ '"“«»■ plus^^ton £ deTltoSté V 

lycéens « en lutte» remâchent Son txw^Dorole va aussitôtmü- *2 J i2SK , ?ÏÏ£S«e2? ^ mutueUc '- gul - Varig-Cruaeiro doit encore 


Quand ils se sont rassemblés ce JÎSente d^e ^ïïitSr C UeSc ffni^^ia^RLJ^E F* £? U décret ‘ tant ^ TéHÜS ^ ^ achat ^ 

jour-là sur l’esplanade situee «i vous allons ouvrir le portail HfriXi» m greupe bancaire européen 

pour tout se . passe bien - p1 ^' l'Etat, qui fixe le taux de la^cotl- • Cent sept maires et consett - JSf-ifîïlJt Dresdner bank # M Jean _ MaTie Domenach, 

luniverslte. Ils ont trouvé porte ctee-t-il, en ajoutant que les iSiorï eSdiante. enrevSse 90 r a lers municipaux de dix communes ou est -allemande. pour son livre Ce que je crois 

rfïT kl,?' Si un, Yf rsitaires . apportent leur à ^ MutueUe pour frais de fonc- des cantons de MontmiraU et L'acquisition, si elle se concrè- fl e Monde du 1* novembre 1978» 

S i nrîirin ?°“^ n ^ tionnement et de gestion des per- Vtbraye dans la Sarthe viennent tise, marquerait l’entrée du et pour l'ensemble de son œuvre, 

lycéens ». Quelques rires lui sonnet. Mais ces* versements le d'adresser leur démission collée- consortium européen Airbus- a reçu le prix décerné en 1979 par 

rèpoodeot- 1 heure n est plus couvrent pas les frais réels qui * iv e au préfet du département, industrie snr le marché brésilien l'Association des écrivains 

««£îr Mm» d* a J a mobilisation sont incompressibles. Ainsi, a pré- Ils veulent ainsi protester contre après plusieurs années d'efforts croyants d'expression française 

ZZïJZÂTÏ? if ^ *£«? ÏJJZÎ L* Plupart des lycéens ont déjà Sm. GhL. pour l'an^nichaln. la charge imposée au budget de commerciaux. En Amérique (159. rue de lTJnivereité. 750OT 
EToriltaS^u matin <£î%mSS Sî 11 ^ les , u , eux - La POliœ. invisi- la m_N^F. recevra 31 millions leur commune pour la construc- latine, seule la compagnie colom- Paris). Ce prix lui a été remis 

Ri>îî Qiir ftela 1 n'a iwi pmnéché 5 le Ju^u alons. fait tourner ses po^ 385 000 adhérents. l'Etat re- tlon et le fonctionnement du b terme Aerocondor exploite déjà au siège de la Société des gens 

ïes lycée U n «dse fàl^e^le mur» et JS^deTStaSÏTÎ ^tsant 81 F par étudiant pour coUège de Vlbraye. un Airbus A300-B4. de léttres par M. Olivier Clément. 

r,HS si 

Bsjsaasri'rsM =S“ : asMstt 

comme un dèfL Mais où sont-ils 9JS.AS cl^s I? 5 - f, déflc j t attemt 

SïÆîto'V&Si; SSSS » nulhons de frahto. 

pmtmrn> tiî ^fïSS^ianï BeuUac s - La NLNEJ”. se refuse à envi- 

S S de confèrent “un étage , ^ ont : retrouvé leurs sager les deux solutions, qui 

Su?hairtf m train de' tenir ^une lyctXE ““ Jcn£ - Trl5te anniver- consisteraient à augmenter le 

«Remuée ^finéreie deTÎosSS- taux de la cotisation de sécurité 

« assemWee générale d« person- ROGER CANS. sociale des étudiants ou à nréle- 


jode. Triste anniver- consisteraient à augmenter le 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre I 


dèmJque du SGEN - CJJD.T, 
M. Jean-Jacques Dupin, prend la 


qu’au bout, mardi, on n'auraii 
pas vu ce déch aînement de rio- 
lence.it La FEN et les syndicats 
organisateurs de la manifestation 
du 20 mars sont accusés d’avoir 
«lâché» les lycéens après la dis- 


Un «rendez-vous historiques 

'impatiente. 


Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans 

. Cours sérieux -Programme de loisjis très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1979 
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Le paradoxe de la communication aux États-Unis 


«gué. Quand on passe de rEu- 
rope aux Etats-Unis, on a l'Im- 
pression de ne pas parles de la 


Amérique, «télématique» 
France, « microelectromcs » en 
Grande-Bretagne, la réalité tech- 
nologique est la inbM. mnt; non 
ce à quoi elle s’appliqua Et Je 
climat dans lequel elle se déve- 
loppe est fort différent- 

Aux Etats-Unis, pas de «rap- 
port Nora». L’approche globale, 
ce produit français d’exporta- 
tion. intéresse, sans plus. Cette 
attitude va sans doute au-delà, 
du . pragmatisme traditionnel 
qa'on invoque pour se rassurer. 
Elle traduit peut-être le «infi- 
rment qu'il n’y a pas nécessaire^ 
ment d’unité du problème, ët que 
le foisonnement des initiatives 
peut déboucher sur la création 
de marchés multiples et très dif- 
férents, ainsi que sur des ques- 
tions sociales ou culturelles, elles- 
mêmes hétérogènes, c Communi- 
cation technology » ou «informa- 
tion technology ». ça suffit bien, 
ça ne veut rien dire et ça 
ouvert l’espace de l'invention i 

Selon nos interlocuteurs, et 
même ceux de l ‘ ad min te tra Hnri 
fédérale; ce qu’il y a de commun 
aujourd’hui dans les activités 
nouveïïeâ c’est l’incertitude. 
Paniquai figer avec un langage 
trop construit des services, des 
besoins encore flous» diffus et 
changeants ? Et demain quel 
rapport existera entre les ordi- 
nateurs personnels, les banques 
de don nées Adentlfiqnes et tech- 
niques,: léa robots. les satellites, 
:ia téLftWBlqa interactive ? , 

. Bien JÜr,;ll y. a l’omhrç. des 
fê»pitiLLS*M. et A. -T. T. -Leur 
- c on fil test. Inéluctable depuis 
qu* ii J agna^toe et télécommunl- 
catloné ■âont oevenues une seule 
et même. 'chose, techniquement 


les pays, et même 
s Ils soni « ma de ln USA- ». ne 
laisse-t-elle pas ouvert le pro- 
blème de la politique d’utilisa- 
tion et de la finalité? Surtout 
quand il s'agit des « Impacts 
sociaux ». et donc d’une ques- 


Ce gu il y a de commun dans les activités nouvelles, 
c’estf incertitude. 

La technique n* est pas investie de trop d’espoirs 
ou de craintes sociales 

parlant, et aussi depuis que Fad- 
ministration américaine a décidé 
de réintroduire la libre concur- 
rence dans les télécommunica- 
tions. Mais l’hypothèse d'une 
entente entre les deux monstres 
pour éli min er les concurrents est 
loin d’ètre la seule. D’autant que 
les entreprises Intéressées vien- 
nent d'horizons très divers, ce 
qui rend difficile une mi** au 
pas généralisée. Serait- il si f aci le 
à de marginaliser r c a 

ou Xerox ? 

Ce qui est étrange, comparé 
aux habitudes françaises, c'est 
que les analyses de la bataille 
commerciale, de même que le 
-débat institutionnel, notamment 
à propos du « Communication 
A et ». ne débouchent pas sur 
une interprétation sociale et po- 
litique. La tendance à vouloir 
donner un sens à des phéno- 
mènes qui ne prennent leur 
. poids et leux significat ion sociale 
que très lentement est donc 
moins forte aux Etats-Unis qu'en 
Europe. 

Est-ce un mal ? L'approche 
a méricaine présente l’avantage 
de ne pas investir la technique 
de trop d'espoirs ou de craintes 
sociales ; de ne pas supposer une 
liaison univoque entre technique 
et société! Elle montre également 
que sur un même sujet techno- 
logique la hiérarchie des ques- 
tions peut être très différente de 
celle qui prévaut en France! 

Mais les risques d'une telle dé- 
marche sont aussi Importants : 
laisser de côté . les problèmes 
sociaux et culturels, traiter 
toutes les résistances comme des 


tion qui dépasse :e demain e 
économique. Les liens entre les 
choix tecfcnico-èconomiques et 
l’insertion sociale d'une techno- 
logie sont» en effet. fort 
complexes, et il n’es: pas sûr 
que les oneatatxrs des diffé- 
rents pays sc.cn: davantage 
marquées des centrantes teefc- 


de réfléchir à u 
au moment cü la France, no- 
tamment s'embarque dans l'in- 
formatisation mus azimuts. 


Une rationalisation de la vie quotidienne 


Cb qui nous a frappés aux 
Etats-Unis, c’est que toutes les 
applications de services que 
nous avons pu voir allaient dans 
le sens d’une raticnallsatlan de 
la vie quotidienne. Moins un 
« renforcement » ou un a êcla- 
du pouvoir que la 


fiers d’une société eTflcaoe 
organisée. Mais les autres, tous 
les autres qui ne participent pas 
à ce mode de vie? U est peu 
probable qu’lis ressentent au- 
tant le « besoin » de ces nou- 
veaux services. Ni le Noir, ni le 
chômeur, ni le marginal, ni 
l’immigrant récent n'ont un 
mode de vie qui puisse accueil- 
lir cette logique et lui faire une 
place. 

le paradoxe est peut-être que. 
sous couvert de communication, 
se révèle encore plus une coupure 
entre ceux qui travaillent, habi- 
tent, consomment, voyagent nor- 
malement!- qui croient que la 
société est fonctionnelle, et les 
« zombies » qui dérangent cette 
croyance. 

La différence d'approche entre 


1ère 


la France et les Etats-Cris 
porte- l-e'Ie pis sur A mon; 
dont es: pris er compte le 
thème de la société ? La-bas, 
dans le torrent des Initiatives 
privées, les interrorat.ons sur la 
société ont du ma*, à se faire 
entendre, mut A double obsession 
de la rat:ona, té et de la commu- 
nication semble pouvoir résou- 
dre tous les problèmes. Tandis 
que, en France comme en 
Europe, où les tensions sont plus 
sociales que culturelles, les oues- 


Une réfiexion ifféreccjée 
selon les pays permet au moins 
de souligner la marge de manœu- 
vre des uns et des autres face 
aux politiques d’utilisation de 
1 Informatique, sans déterminer 
une finalité sociale unique. S’il 
est vain de savon* qui a raison. 
il est par contre utile de réflé- 
chir à ces décalages entre l’an- 
goisse française et l'angoisse 
américaine. 

JEAN-LOUIS MISSIKA 
et DOMINIQUE WOLTON. 


Satellite et monopole 

D ANS les années 60, U. Bieusfein-Blancbef, - empereur - dû 
la publicité, prédisait déjà la fia du monopole de la télévision 
française, â la suite de la mise en orbite des satellites da 
communication. Il s'était seulement trompé d'une génération. 

Aujourd'hui, l’heure est venue de prévo.r et d'organiser l’après- 
ironopoie, car certe - nostalgie du futur -, selon l'expression 
employée par M. SlousîÊÎn-aianchet. es: désormais la réalité de 
demain. Accroché aux promesses dû la fusée Ariane, te proie! de 

satellite français — eu plus urai semblablement franco-allemand — 

de télévision directe ne peut pas ne pas voir le jour d'ici trois 
ou duafre ans. A défaut, une variante franco-luxembourgeoisB du 
projet appart-ent, on le sait, au domaine du possible. Dans les deux 
cas. ca sera ia fin du proie ci. onrùsmB. puisque le technologie 
permet aujourd'hui à un particulier de capter des images. réfléchies 
par un satellite géostaflonr.aire. sans irar.s.ter par une station au 
sol. Précisons aussi qu'une autre barrière importante, celte de la 
targue, serait — affirment les experts — également levée grâce 
à la diffusion simultanée, sur un canal son, du doublage ou de la 
traduction de l'émission étrangère concernée, pour un territoire 

Sur le plan commercial, inutile d'insister sur l'importance de 
Tenjeu consécutif â la construction da l'Europe. Pour soutenir la 
concurrence étrangère, les firmes françaises vont avoir besoin du 
scutien de ta publicité télévisée. Mais, au-delà de cet aspect uni- 
taire — qui justifierait à lui seul T aboutissement du proie!, — le 
satellite de télévision directe servira de vitrine â ta culture française 
et à toutes les formes d'art propres à notre peuple Dans un monde 
de plus en plus ■* américanisé il n’est que temps d'affirmer la 
pérenr.ilé de valeurs et de traditions différentes, mais tout aussi 
valables. 

K. Jean Autln, P.-D.G. de Télédiffusion de France, président 
de l'Union européenne de radiodiffusion, affirme à ce sujet (tj : 
- Celte extension de la capacité as diffusion ersr fe.'.'e que les don- 
nées d'hier sont presque inversées a umurd'hui : le problème n'est 
plus de savoir comment communiquer, mais, dans la mesure où 
techniquement tout est possible, eu presque, de ne rien omettra 
de ce qui doit être dit et de la bien Cire. En d’autres fermes, c'est 
eu contenu de s'épanouir. {. -J 

- C'est è la valeur du message transmis Que nous noua mon- 
trerons digne de rinstrument. Q n ne trace pas sur lo sable ce qui 
même de rétro dans le marbre-. - 

Au moment où certains sont tentés de brader la Société fran- 
çaise de production — suprême rempart d'une télévision de qua- 
lité, — cette réflexion du président de l'U.ER. mérite d'étre méditée. 

Toute discussion sur ta notion de monopole est donc, désormais, 
largement dépassée. Notons au passage que le - Devenir des mono- 
poles nationaux face au développement des satellites - tara r objet, 
les 5 et B avril, d'un colloque organisé à Nice. Mais, comme il est 
écrit dans le rapport du haut conseil de r audio-visuel, « la technique 
n'est pas neutre, {.‘utilisation des satellites de radio-communication 
implique une approche globale des problèmes de communication, 
et donc une conception plus ouverte de la liberté, des échanges, 
tant Internationaux que nationaux ». 

Au-delà du préalable habituel — pour ou contre l'existance 
d'une chaîne de télévision commerciale. — ce qui importe désormais 
c'est d'imaginer le nouveau cadre du - service public - de la télé- 
vision française, qui garantira notamment un quota rajsonnable de 
production d'émissions de qualité, ou l'originalité le disputera è la 
saine distraction populaire. Pourquoi ne pas charger le haut conseil 
de [ audio-visuel, tout désigné en l'occurrence, d'élaborer un projet 
de charte comme il en existe une en Grande-Bretagne ? 

CLAUDE DURIEUX. 
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de l'adaptation au changement. 


Le tabou du progrès 


- ;Par exemple l’emploi et le tra- 
vah i aout' des thèmes rarement 
àbotoéà3&ûi8 lea di&cnsskMs sur 
des nouvelles tech- 
f l'emploi, le poids 

s dë la «commis- 
sion J » sur l'automation, 
pwtiçp en \I985, se fait' encore 
éto n na mme nt sentir. : l’automa- 
tion ne crée pas 4e chômage. La 
questkfci est presque considérée 
comme un peu vieille, et .déjà 
résolue 1 . 

Depuis 1965 Tares sont les tra- 
vaux qui; ont cherché à repren- 
dre et à approfondir le pro- 
blème. Le récent et spectaculaire 
redressement de l’emploi n’y 
Incite guère d’affleure. Car la 
situation américaine est sûr ce 
Point à l’opposé de celle de l’Eu- 
rope. La perception du lien entre 
chômage et technologie n’est pas 
semblable à la nôtre. De plus» 
pour l’AF’i.-CXO^ la centrale 
syndicale, tout est simple, les fau- 
teuis de chômage sont les Japo- 
nais, . pas les microprocesseurs 1 
-L'emploi suscite des commen- 
taires mais les transformations 
du travail, la disparition de «ezb 
tains métiers, le bouleversement 
des qualifications ne sont quasi- 
ment jamais abordés. De même 
que les problèmes posés par la 
généralisation du travail abs- 
trait : la manipulation de signes ' 
et de codes sur écran do - visuali- 
sation. sans aucun rapport avec . 
la l matière et avec souvent une . 
simple tûche de: surveillance- né. 
suscitent guère non plus d’inter-, ~ 
rogations, sauf sur. le plan' ergo- 
nomique. qui n'est pourtant, pea : . 
le seul-. La nature même de 
Pacte de travail n’est eDe pas 
modifiée, ainsi que le rapport au 
langage, è la' formalisation, avôo 
la manipulation d’outils qui 
reflètent une certaine représen- 
tation du Téei ? • ' 

Sur ces questions, - peu de 


réduire les méfaits du taylo- 
risme par l’assouplissement de la 
discipline de travail, la dispari- 
tion de certaines tâches pénibles 
et la possibilité de décentralisa- 
tion du pouvoir. H est clair que 
les syndicats européens, en par- 
ticulier anglais et fiançais, n 
partagent pas cet optimisme i. 

'■ Au delà de ces thèmes essen- 
tiel a qui semblent prendre de 
leur consistance en passant de la 
France aux Etats-Unis, la diffé- 
rence porte peut-être surtout sur 
le fait qulci on parie de rôle 
des pouvoirs publics, politique 
d’utilisation, finalité sociale, et 
que là-bas en entend principale- 
ment Jea mots business et com- 
munication. Business bien sûr, 
parce que LBJtiL, Control Data, 
Texas Instrument— sont améri- 
cains. Mata communication ? 
Probablement parce que ce 
thème occupe une place parti- 
culière dans la culture améri- 
caine. D y a en effet un déc ' 
entre ce nouveau marché qui 
s’ouvre, sauvage, immense, éclaté, 
et cette référence constante 
thème ‘ de la communication et 
4e l'Information. Et 11 est trop 
facile de réduire cela à une 
opéiration idéologique menée par 
les grands constructeurs, même 
st kle existe * 

Cet appel à la communication 
nê renvole-t-il pas à une société 
où l'intégration sociale, cultu- 
relle; ethnique, est souve nt :s è- 
cènte et fragile ? La diversité 
et l’hétérogénéité, traits domi- 
nante de la culture américaine, 
expliquent peut-être cette quête 
de la communication qui, si 
elle précède ces nouvelles tech- 
niques. pense y trouver son ou- 
til miraculeux ? Car l'usage du 
mot est frappent, omniprésent, 
appliqué à toutes les actirités, 
cibles, radios, satellites, ci ném a. 


bureaux d’études, les - agences 
gouvernementales ou les univer- 
sités, pas plus ^xTaHlems qae.dàns 
les syndicats (à quelques excep- 
tions locales près). La faiblesse 
d'analyse des ; syndicats- renvoie 
en fatt tm-tâhoà du progrès *. il . 
■ faut s’adapter: et - le syndicat- 
doit prinripatameiit préserver, là 
salaires et fes emplois. 

Le changement , te ch ni-qu'a- 
ayant dans. Tésuemlde amélioré 
députe soixa2xte-dix.ans.lé& condi- 
tions de travail, . pourquoi en 
irait-il autrement, -surtout que, 
pour eux, l’Informatique sembla 


Dès lors, on peut se demanda 
fil là 'société américaine préfi- 
gure les questions et tes choix 
' qui seront les nôtres en la ma- 
tière,, oé qui implique une oer- 
. talne universalité de sa position, 
.on : blen au contraire s'il ne 
s'agit pas d'une approche spê- 
ciflquè ' née à l’histoire, à la 
culture d'un pays. Autrement dit; 
y-a^t-il une conception générale 
des - ';' problèmes d’utilisation et 
"d^mpact de l’information, qu e ls , 
quevsoèint les pays, <« blœii 
une spécificité obligeant à plus 
de prudence ? . ! 

■ Xa présence des mêmes üutnfi i 


AMÉRICAINS ET JAPONAIS SE PRESSENT AUTOUR PU «BUREAU DU FUTUR» 

I.B.M. contre -attaque 


Le bureau et toutes les acti- 
vités tertiaires, restés Jusqu'à 
présent à récart des bouleverse- 
ments apportés par la technique 
sont le lien actuellement d’une 
révolution technologique et d’une 
lutte acharnée entre les grands 
groupes multinationaux et les 
nombreuses sociétés qui veulent 
être présents but lé marché du 
« bureau du futur », et donc du 
traitement de textes. Les 
constructeurs (américains, Japo- 
nais, européens), se font une 
concurrence effrénée et rivalisent 
pour annoncer innovations tech- 
nologiques et matériels nouveaux. 
LBJg.. majoritaire sur le marché 
du traitement de textes comme 
celui de l’Infor m a t ique, vient de 
présenter outre- Atlantique une 
imprimante électronique rapide 
pour le traitement de textes. 
Cette présentation suit de peu 
l’annonce par Wang Laborato- 
ries, en décembre 1976, de la 
ramrHpr HnHKA.ri nn d'une impri- 
mante dont la vitesse d’impres- 
sion est deux fois moins Impor- 
tante que celte d’I B M, et dont 
la technologie est différente. 

Les deux matériels qui vien- 
nent d’être présentés sont ré- 
volutionnaires, notamment cei- 
lul dXB-M-. car Us intègrent 
en une seule machine des 
fonctions réalisées auparavant 
par des appareils différents : 
traitement de textes, impression 
de documents, télécommunica- 
tions, liaison avec les ordina- 
teurs. photocopie. 

Le - « distributeur d’informa- 
tions» 6670 d*LBAL vient com- 
pléter la gamme des systèmes 
de bureau de la firme! Dotée de 
deux microprocesseurs qui com- 
mandent te déroulement de tou- 
tes ses fonctions, et utilisant un 
système 1 d'impression par laser, la 
ma edi me peut fonctionner comme 
imprimante pour le traitement 
des textes (trente-six pagre à la 
minute), comme Imprimante 

pour certains ordinateurs 
dl.B.M- pour transmettre des 
documents à distance par l'In- 
termédiaire de lignes téléphoni- 
ques, et comme copieur sur pa- 
pier non traité (trente-six copies 
à la minute). L’impression peut 
se faire reeto-vçiso et plusieurs 
types de caractères sont possi- 
bles et peuvent apparaître sur 


Les constructeurs rivalisent pour annoncer 
innovations technologiques et matériels nouveaux. 
Une imprimante pouvant traiter 36 pages par minute 


la même page au moment de 
l’impression. Tout cela pour un 
prix de 75 000 dollars (environ 
337 000 francs). Le systèr -e 6670 
d*T BAL n'a été présenté qu’a 
New-Yorà, Chicago et Los Ange- 
les. Les premières livraisons sont 
prévues pour le deuxième tri- 
mettre 1379. 

La vitesse d'impression de 
trente-six pages par minute 
qu’offre LRM représente une 
grande amélioration dans le 
traitement de textes, car les 
vitesses maximum atteintes Jus- 
qu'à présent étalent de cinquante- 
cinq caractères par seconde pour 
les systèmes d’impression à im- 
pact (deux pages de mille cinq 
cents caractères par minute) et 
quatre - vingt - douze caractères 
par seconde (trois pages et de- 
mie de mille cinq cents caractè- 
res par minute) pour l’impri- 


Wang Laboratories propose 
une «Imprimante d’images in- 
telligente» atteignant une vi- 
tesse d’impresslor de dix-huit 
pages par minute. La m ac h i n e, 
travaillant en liaison avec des 
ordinateurs et des systèmes de 
traitement de textes de Wang, 
combine la technologie du tube 
à rayons cathodiques, des fibres 
optiques et de la photocopie 
sur papier non traité. La ma- 
chine de Wang effectue égale- 
ment neuf photocopies à la mi- 
nute. Son prix est de 35000 
dollars (environ 167 000 francs). 
Les premières livraisons outre- 
Atlantique sont prévues pour 
mars 1979. L'Imprimante de 
Wang sera présentée en Europe, 
à l'occasion de la Foire de Ha- 
novre, en avril prochain. 


Les Japonais aussi 
Outre Wang. r . BJtf . et sans 
doute Xerox, les Japonais s’inté- 
ressent également au « bureau 
du futur». Tokyo Shibaura Elec- 
tric Co se préparerait â com- 
mercialiser une imprimante du 
même type que celle de Wang. 

L’Imprimante à projection 
d’encre voit également augmen- 
ter ses performances. Une so- 
ciété Japonaise. Hitachi Ltd, est 
en train de développer une Im- 
primante qui pourrait atteindre 
une vitesse d'impression de mille 
quatre-vingt-dix caractères par 
seconde — pour une qualité 
assez bonne d'impression — et 
cinq cent trente caractères par- 
seconde pour la très bonne qua- 
lité exigée pour la dactylogra- 
phie (soit vingt et une pages de 
mille cinq cents caractères par 
minute ». Sharp Corp„ dans la 
même gamme de matériel. Im- 
prime cinq cents caractères par 
seconde — deux cent cinquante 
pour les lettres et les rapports. 
En Europe, Siemens propose 
deux cent soixante-dix caractè- 
res par seconde. 

CHRISTIANE GALUS. 
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LE MONDE DEMAIN 


Eiteî^ Satellites»* Electronique»»!) 


va 


Le nouveau guichetier de banque 
« Superman » ou O.S. en col blanc? 


L'avenir énergétique des pays 
en vole de développement ne 
laisse pas d'inquiéter. L'ensem- 
ble de ces pays — à l 'exception 
des membres de l’OFEP — devrait 
connaître, selon la Banque mon- 
diale, une croissance annuelle de 
leur demande d'énergie de 6.2 %, 
et leur consommation atteindra, 
en 1985, 17,75 millions de ba- 
rils (IJ par jour d'équivalent 
pétrole, contre 9.69 millions dix 
ans plus tôt. Ceux de ces pays 
qui sont Importateurs de pétrole 
verront leurs achats passer dans 
cette période de 14.3 à 33.8 mil- 
liards de dollars. Et encore i 


dollars constants, r . 

On imagine sans mai le poids 
de ces importations sur le com- 
merce extérieur de pays déjà 
exsangues. Mais le quadruple- 
ment du prix du pétrole en 1973, 
s'U a rendu difficilement suppor- 
table pour certains l’achat d'or 
noir, n'a pas eu que des incon- 
vénients. La Banque mondiale 


Exploiter des gisements 
autrefois non rentables 
Alléger le fardeau 
des importations de pétrole 


Elle aidera aussi cinquante- 
quatre pays à évaluer et à mettre 
à jour les données provenant 
d'études géologiques et gèophy- 
siques antérieures, à faire de 
nouvelles études et à effectuer 
des forages stratlgraphiques. Les 
coûts de ces études varieraient 
entre 0.5 et 5 millions de dollars 
par projet, et le total des prêts 
de la Banque mondiale dans 


d'accorder des prêts ou des cré- 
dits aux gouvernements de ces 
pays pauvres Importateurs de 
pétrole pour financer leur part 
des coûts de prospection en as- 
sociation avec une société privée 
ou d'Etat étrangère. Les fonds 
supplémentaires nécessaires à la 
prospection dans ces pays seront 
en effet de l’ordre de 1 milliard 
de dollars par an de 1978 à 1990. 
Enfin, des prêts et crédits d'in- 
génierie seraient offerts pour 
financer les forages de pré-éva- 
luation pour les projets de miné- 
raux combustibles. 

Enfin, le rôle de la Banque 
dans le financement de projets 
relatifs & la production de miné- 
raux combustibles devrait attirer 
un flux beaucoup plus Important 
d'investissements d’origine pri- 


vée. 


Vingt-deui projets sont prêts 


gaz qui, auparavant, n'étaient 
pas jugées économiques en raison 
de leur modeste volume et du 
coût élevé de récupération ou de 
transport. » 

Encore faut-il financer les 
études géologiques, les sondages 
exploratoires et les forages 
d'évaluation. Or « fa pénurie de 
capitaux à risques à investir dans 
les pays en développement fait 


naaté internationale a donc de- 
mandé à plusieurs reprises — 
dans le cadre des Nations unies 
comme au sommet de Bonn — à 
la Banque mondiale de dévelop- 
per son aide au secteur de 
l’énergie. 

C'est à ce souhait que répond 


C'est ainsi que la Banque va 
aider soixante pays à mettre au 
point des plans et une politique 
énergétique, et à résoudre les pro- 
blèmes Juridiques, techniques et 
administratifs ainsi posés. Pour 
ce faire, elle financera les ser- 
vices d’experts par des prêts et 


Voilà quinze mois que la 
Banque mondiale recense les 
projets qui seront examinés au 
cours des exercices 1979-198 L 
Vingt- deux d’entre eux sont dé- 
jà assez avancés pour obtenir un 
financement dans cette période 
(mise en valeur de gisements en 
Tunisie, en Egypte et en Thaï- 
lande ; exploitation de gisements 
de petites dimensions, mais suf- 
fisants pour réduire la dépen- 
dance de pays comme le Tchad 
ou le Pakistan ; récupération 
secondaire de gisements en dé- 
clin en Bolivie ou en Equateur). 
Et. au dire de l'organisme in- 
ternational. ces projets ont des 
taux de rentabilité économique 
élevés (plus de 40 Si en 
moyenne). 

Globalement, les prêts de la 
Banque mondiale devraient at- 
teindre 1 milliard de dollars par 
an à partir de 1983. Voilà qui 
pourrait changer profondément 
les habitudes du monde pétro- 
lier. puisque jusqu'à présent ces 
investissements étaient effectués 
par la seule compagnie pétro- 
lière en vertu de critères choisis 
par elle. 

Le président d’Exxon, M. Gar- 
vin, a d'ailleurs, dans une lettre 
au secrétaire américain au Tré- 
sor. M. Bfumenthai. protesté vi- 
goureusement contre l'adhésion 
des Etats-Unis à ce programme 
de la Banque dirigée par M. Mc- 
Namara, adhésion sans laquelle 


cette aide au tiers-monde dans 
le secteur de l'énergie n'aurait 
pas vu le jour. 

A en croire une publication 
pétrolière proche des compa- 
gnies. la lettre de M. Garvtn 
portait sur trois points : « Tout 
d’abord, te constat fait par la 
Banque mondiale d’une insuf- 
fisance de V exploration est un 
simple postulat erroné . Ensuite, 
le programme élaboré par la 
Banque mondiale reviendrait, en 
dernière analyse, à faire suppor- 
ter par des pays en voie de dé- 
veloppement le fardeau financier 
de projets d'exploration dont les 
risques seraient très élevés. En- 
fin, ce programme a été approu- 
vé sans donner aux compagnies 
pétrolières ni à d’autres ins- 
tances qualifiées l'occasion d'y 
apporter leurs commentaires et 
leurs critiques . a 

Malgré l’opposition — bien sûr 
« désintéressée » — de pétroliers 
dont l’aide serait pourtant bien 
utile, il faut sans nul doute 
souhaiter la réussite de ce pro- 
gramme. qui seul peut permettre 
d’alléger le fardeau des impor- 
tations de pétrole sur les écono- 
mies des pays les plus pauvres 
de la planète. 

BRUNO DETHOMAS. 


Dans une agence du Crédit lyon- 
nais.- Il règne, ce midi, une grande 
affluence. Aimable mais austère, un 
jeune guichetier, Jacques S— prend 
les chèques — retraits d'espèces 
ou virements. Il appuie légèrement 
sur quelques touches et se concen- 
tre. silencieux, sur l'écran du « lec- 
teur de chèques » électronique. Il 
lui a suffi de taper son code 
d'entrée — secret qu’l) ne partage 
qu'avec le directeur de la succur- 
sale et l’ordinateur — puis de taper 
quelques ordres pour qu’ apparais- 
sent diverses précisions, elles aussi 
en code, et notamment le -solde du 
compte-client concerné. Désormais 
le « superguichet » regroupe le 
guichet - payeur et la- comptabilité. 
L'énorme circulation de paperasses, 
le va-et-vient des employés entre 
les services qui faisaient l’ordinaire 
auparavant, sont en voie de dispa- 
rition. 

Simplification et allégement des 
lâches et élégance feutrée des ges- 
tes : le terminal du guichet ne 
manque pas d’attraiL Pourtant ni la 
qualification ni le salaire ne son! 
pour autant modifiés. Las effectifs 
sont réduits. Des Cinq employés 
d'hier. Il n'en reste que trois. 
Et la vigilance est de rigueur. 
Avec la possession du code, a-t-on 
le sentiment d'engager sa propre 
responsabilité 7 - Non, s'U n'y a pas 
mauvaise Intention ». précise, rassu- 
rant. le directeur de l’agence, qui 
demeure le responsable an titre. 
Pourtant, dans les faits, l'Inquiétude 
persiste. Une erreur de manipulation 
est vite arrivée... 

Certes, le nouveau système permet 
de contréier faits et gestes, erreurs 
et rendements. Ainsi, par exemple, 
l'ajustement effectué en fin de jour- 
née permet-il de vérifier la confor- 
mité du total des opérations sur 
terminal et ce qu’il y a en caisse. 
Et pour l'instant le guichetier ne 
peut créditer les comptes tenus par 
d'autres agences non équipées. Mais 
lorsque le nouveau système sera 


Un terminal regroupe 
guichet-payeur 
et comptabilité 
Un risque 
de de qualification 
du travail 


généralisé — H ne fonctionna que 
dans quelques agences — ne 
risque-t-on pas la fraude 7 De nar- 
quois. Jacques S_ devient suggestif™ 
- Supposons qu’il y ait complicité 
entre un guichetier et un elle m. Un 
virement est détourné eu profit du 
client complice. Deux heures plus 
tard, dans une agence, U se pré- 
sente. et solde son compte — L'ajus- 
tement en fin de fournée rte portant 
pas sur rîdeottté, mais sur le seul 
total des opérations, n B permet pas 
de déceler la fraude, du moins dans 
r immédiat. » 

Peu d'erreurs 

Risques cachés 7 La direction du 
Crédit lyonnais élimine, précise- 
t-elle, ce type d'escroqueries par 
divers contrôles. Restent alors les 
modifications volontaires et fraudu- 
leuses du programme sur ordina- 
teur par les Informaticiens eur- 
mémes. Aux Etats-Unis, où le termi- 
nal au guichet est très répandu, ces 
derniers travaillent toujours par 
équipes de deux. Pour le cas où™ 

A l'agence où travaille Jacques 
S... les erreurs ont. de fait, été peu 
nombreuses. Quelques comptes ont 
été crédités deux fois, fl y a eu 
des pannes. Les temps de réponse 
ont parfois été longs. Toub ces 
inconvénients semblent dus, selon 
Jacques S_, à l’aspect encore expé- 
rimental et inachevé de ('installation. 
L'agence « laboratoire », -Installée 
au siège du Crédit lyonnais, étudie 
les améliorations souhaitées. - Une 
bonne fiabilité et la suppression du 


bruit ou des dégagements de chaleur 
devraient être obtenues. 

Pour Jacques S_ ces nuisances, 
comme celles liées à la fatigue des 
yeux — sur les huit heures de pré- 
sence à ragence. il en passe par- 
fois cinq devant l’écran, — ne sont 
pas ce qu'il redoute le plus. Le pire 
danger, selon lui, est la déquallft- 
catlon progressive du travail. Quel- 
ques heures de manipulation. - bap- 
tisées pompeusement formation », 
suffisent à former n’importe quel 
auxiliaire, dit-il — • Le guichetier 
devient alors un simple vendeur pla- 
çant des produits au moyen d'une 
argumentation standard, saut dans 
les grosses agences où subsisteront 
quelques spécialistes pour répondre 
à ta clientèles des entreprises. • 
Jacques S_ nourrit ses craintes 
de faits mineurs, « du moins en 
apparence m, qui se multiplient au 
fil des Jours™ L’Incitation au report 
des dates de congés, à ne pas 
assister aux cours permettant une 
future promotion interne, à faire des 
heures supplémentaires, etc. » A 
quoi bon acquérir de tait un titre 
de comptable al ron devient un 
O.S. de banque ? » s’interroge-t-il. 
de (XAJ*. en B.E.P., Jacques S™ 
espérait gravir depuis son entrée 
à la banque quelques échelons. Mais 
demain ? 

Autre préoccupation : * Le rapport 
piégé avec la machine _ Le travail 
est de moins en moins concret, on 
n’a plus la pièce comptable devant 
soi, an perd peu à peu le sens de 
la réalité, du travail, de la profes- 
sion. Ce n'est plus mol, mais la 
machine qui commande le rythme 
du travail. Je dois suivre », constate 
avec regret le jeune guichetier. 

Quatre années devraient permettre 
d’étendre le réseau des terminaux 
de guichet Mais - dans le futur de 
ce tutur Immédiat, rêve Jac- 
ques S._ n'est-ce pas la suppres- 
sion du guichetier qui se prottte ? » 

DANIELLE ROUARD. 
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ADVE\T 

N° taux ILS. A. 


La “New Advent” 
est depuis plusieurs années 
l'enceinte acoustique 
la plus vendue aux U.SA. 

Les raisons de ce succès? 

D’abord, la qualité exceptionnelle 
des enceintes Advent dont 
l’ambition est d’égaler et même 
surpasser les meilleures 
enceintes existantes quel que 
soit leur prix. Leur fidélité est 
parfaite à toutes les fréquences. 

Elles reproduisent sans coloration 
ni distorsion, de façon linéaire, 
les 10 octaves dé la gamme. 

Ensuite le prix, il existe 
6 modèles d’enceintes de 1.300 
à 3.700 P la paire. Pour des 
amplis de 10 à 300 W. 

Pour obtenir une documentation 
complète et la liste des revendeurs, 
complétez et renvoyez le coupon ci-dessous à 

Maison Brandt frères, 16, rue de la Cerisaie. 

94220 CharentorHe- Pont Tél. 375.97.55. 

•Prix constatés le 1-3-79 dans la région parisienne. 

BON A DÉCOUPER 

Je désire recevoir gratuitement sans engagement de ma part la documentation complète 
sur les enceintes Advent et la liste des revendeurs Advent 

Nom Prénom 

Adresse 



TIERS-MORSE ET ÉNERGIE SOLAIRE 
La Commission européenne orga- 
nisera, du 28 au 29 mars, à Yarèse 
(Italie), une conférence Internationale 
consacrée aux possibilités pour les 
pays en développement d’utiliser 
l'énergie solaire dans les régions 
rurales. 

Quelque trois cents experts origi- 
naires de la C.E.B-, du tiers-monde, 
ainsi que cfaiitrea pays intéressés. 


de télôtexte 
x Etats-Unis, 
déjà fait 


ONE ŒUVRE POSTHUME 
DE BE0R6ES FRIEDMANN 

«CES MERVEILLEUX 
INSTRUMENTS» 

Cbsî un message d'espoir que 
nous lègue Georges Friedmann un 
peu plus de quinze mois après sa 
mort. « Ces merveilleux instruments » 
rassemblent une série d’essais sur 
les communications de masse que 811 b°Is d® chauffage dont r utilisation 
l’auteur avait écrits pour diverses actuelle provoque dans plusieurs 
revues ou qui étalent restés Inédits, régions du monde un déboisement 
La brutalité de la disparition du dramatique. 

sociologue n'a pas parmi», qu'il Ile s’intéresseront également à ceN 
donne à cet ensemble la préface faines techniques nouvelles’ telles 
qu’il souhaitait, mais en choisissant le développement de serres en plas- 
Jul-méme le titre. Il a voulu indiquer tique , dans ('agriculture, f’instaifaffon 
qu'on pouvaiL malgré tout, faire da pompes A. eau de type photovol- 
confiance au milieu technique, talque, et l’utilisation de plies solaires 
l'homme étant capable de maîtriser pour l'éclairage, le téléphone ou la 
ses créations, télévision. 

Pour qu'il n’y ait pas déviation. Il Des séminaires régionaux préparant 
faut que l'éducation prenne en fa conférence de Varèse ont déjà eu 
compte, aussitôt qu'ils se mettent en lieu, en 1978, A Nairobi. (Kenya), 
action, ces « merveilleux irrstru- Bamako (Mail). Amman (Jordanie), 
monta » da la communication de Caracas (Venezuela), et New4>ehlj 
notre siècle. Les premiers chapitres, (Inde), 
consacrés A l'enseignement. Insistent 
•ur l'apprentissage de l'eeprlt crt- lini .. rin .... 
tique, du - métier » de tôléapecta- A*m0re Au BAKC D ESSAI 
leur, de l'ouverture de plus en plus 
large de l'école A la culture diffusée 
par les mass media. Ainsi, le citoyen 
apprendra à utiliser de mieux en 
mieux l’arsenal audio-vtsuel. 

La télévision, et notamment la télé- 
vision par câble (T.V.C.) qui permet 
le dialogue, apparaît A G. Fried- 
mann comme une chance pour la 
démocratie et il déplore le retard de 
la France par rapport aux Etats-Unis 
et au Canada oCi la T.V.C. donne 
des chances d’expression aux plus 
défavorisés. 

La publicité n’apparaît pas non 
plus A Georges Friedmann comme 
un outil spécialement dangereux 
dans les temps à venir si le consom- 
mateur est mieux éduqué. Ce& 

« réseaux de signes » n'ont pas que 

des choses désagréables à dire et 
en Jetant l'enfant avec l'eeu du bain, 
c'est-à-dire en supprimant toute pu- 
blicité commerciale, une société 
s’exposerait à d’autres, maux. 

« Cas merveilleux Instruments » r ce 
sont aussi ceux do la musique, et 
G. Friedmann pressentait la plaça 
qu'elle prendrait dans cette fin da 

siècle. 

Les efforts que la France se pro- 
met d’accomplir en ce sens parvien- 
dront-ils A effacer son retard ? Dans 
la • communication de masse » de 
demain, G. Friedmann avait senti Seine) consacre 
que la musique pouvait être le 
moyen d'expression le plus choyé 
parce qu'il est totalement apte A Au sommaire, une Interview de 

se charger de sens et d'émotion M. Raymond Barre, de M. Christian 

pour les uns at las autres, et parce Stoffaes, de M. Michel Roccard. des 

qu'il peut se partager sans Iran- articles de J. -J. Urvoy. R. Dorw- 

tières. — P. D. ling- Carter, Mohamed T. DUnvara. 

O Editions Denoa. 320 p, 19 r. Ch. Claudon. 


Le système, français 
Antiope va fifre testé ai 
La compagnie C.B.S. 

des essais en laboratoire, 

diffuser. A partir du 23 mars, des 
pages de texte sur un émetteur de 
Saint-Louis (Missouri). Ces essaie 
vont durer trois mois, et permettront 
d'étudier comment se comporte 
Antiope. vis-à-vis des standards amé- 
ricains de télévision et des condi- 
tions de propagation. 

C.B.S. testera aussi le système 
britannique, connu sous les noms 
de Ceefax et tfOracle.. L'enjeu est 
la définition d’unie norme américaine, 
et si calleol est proche d* Antiope, 
la vente éventuelle de licences et de 
savoir-faire par Télédiffusion de 
France. Des essais comparatifs ont 
déjà été faits en Europe. Ils ont fait 
apparaître une plus grande sou- 
plesse d 'Antiope dans le domaine 
de rémission ou de la correction 
des erreurs - de transmission. La 
norme européenne de télétexte ne 
sera pas étabjle avant un an. mai 8 
des principes de comptabilité géné- 
rale ont déjà été admis, et la nonne 
devrait être basez voisiner de l'état 
actuel d 'Antiope. 


LE MANAGEMENT SCIENTIFIQUE 
EN QUESTION 

Theodor Levftt, professeur A la 
Business School d'Harvard, voudrait 
réintroduire dans les processus de 
décisions, l'intuition et le bon sens, 
car il estime que le management, 
devenant très sophistiqué, décolla 
trop de ta réalité. f| met en question 
notamment rexistence de castes de 
spécialistes diplômés qui se nour- 
rissent du système, s'identifient à lui 
« le perpétue. 

' (Crible, n» 2 - 55. rue de Varenne, 
Parts.) 

U MISE EN PAGES ELECTRONIQUE 
La mise en pages électronique n’est 
plus une fiction. La société améri- 
caine Compugraphic vient de mettre 
au point un terminal, fa C-G.-ôOQO, 
pour la mise en pages des annonces 
publicitaires. 

La réalisation de l'annonce s’ef- 
fectue par l’intermédiaire d’un stylo 
électronique, avec lequel l’opérateur 
dispose sur un écran cathodique de 
30.5 centimètres de côté comme II 
l'entend tous les éléments consti- 
tuant l’annonce saisis « au kilo- 
mètre » sur des claviers autonomes. 

Un simple contact du stylo sur des 
cases offre la possibilité d’agrandir, 
de réduire, les caractères, de chan- 
ger leur aspect Initial et de tracer 
des fileta. D'autre part, en suivant 
sur le plan de traçage les contours 
d’une Illustration, ceux-ci apparais- 
sent Immédiatement à l'écran en 
taille et en position réelles. 

Pour les corrections, le C.G.-5000 
possède un clavier escamotable. 
L'appareil est doté d’un programme 
de coupures automatique. Les tra- 
vaux sont stockés automatiquement 
toutes les trots minutes séquence 
par séquence sur un disque, évitant 
ainsi tout -risque de parte de texte. 
Le calculateur du C.G.-6000 généré 


• Fibres, optiques à domicile. — 
Trente-cinq abonnés au téléphone 
dû district de Tordnto. au Canada, 
sont désormais reliée au centrai 
téléphonique non plus par [‘inter- 
médiaire d'une liaison classique 
mais par un faisceau fie Uonde du 
34 février) de fibres optiques. Celte 
expérience, menée par la Bell 
Canada, est destinée A expérimen- 
ter ce- nouveau type de transmis- 
sions. qui permettra aux Intéressés 
non seulement de recevoir des 
communications téléphoniques mais 
aussi des données informatiques et 
des images de télévision. 
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DÉFENSE 


M. Giscard d'Estaing : s'il le fallait 
j'appuierais sur le bouton de la force nucléaire 


Interrogé, fsudi soir 22 mars, par 
FR 3 à propos de r exercice mettant 

en œuvre, du T9 au 22. mers, tes 
forces nucléaires tactiques françaises, 
M. Valéry Gtscard d’Esiaing a déclaré 
que, le jour venu, il prendrait - 13 
décision appropriée A la sécurité de 
la France ». 

. « SI cette décision conduisait à 
appuyer sur le bouton üa la lorce 
nucléaire. 3 expliqué le cher de 
l’Etat, le le ferais ef fe fe ferais après 
avoir analysé er étudié toutes les 
données relatives au» besoins de la 
sécurité de la France. ■ 

Estimant que la France est la troi- 
sième puissance nucléaire mondiale, 
le président de la République a rap- 
pelé que - noire système nucléaire 
est un moyen qui a pour ob/et la 
sécurité ultime de Ig France ». Il 
convient que l’emploi de l’arme 


nucléaire résulte d’une » décision dit- 
fi cil B à prendre évidemment », mais 
que • la fonction normale et essen 
Halle du chef de l'Etat est d'assurei 
la sécurité tmala de ta France 

« A partir de /'époque actuelle el 
encore plus jusqu'au» années f955 
et I9ffr. a ajouté M. Giscard d Es- 
ta Ing. le pouvoir de trappe trançai 
c'est-à-dire les dommages que not 
sommes susceptibles d‘ infliger à t 
adversaire éventuel, est tel qu’il y 
un allât dlsauasil ma/eur. . 

Du 19 au 22 février dernier (fe 
Monde daté du 24 février 1979). le 
Chef de l’Etat avait, depuis ses ins- 
tallations dé transmissions de l’Ely- 
sée. vérifié personnellement le fonc- 
tionnement des forces nucléaires 
stratégiques. 0 il vient de fe faire, 
du 19 au 22 mars, pour les forces 
ï q u e s. A r Elysée 


DES MANŒUVRES NATIONALES 
EN TERRAIN LIBRE 
AURONT LIEU DANS L'OUEST 

Des grandes manoeuvres natio- 
nales. destinées à entraîner une 
force d’action extérieure, auront 
lieu, du 21 au 27 avril, dans 
l’ouest de la France, et principa- 


les opérations militaires auront 


indemnisation des dégâts 


exercice d’entrainement _ __ 
armées l, cette manœuvre mettra 
en œuvre seize mille hommes de 
la 11 e division parachutiste, de 
la 9» division d’infanterie de 
marine et de la 15° division d’in- 
fanterie : dix escadrons d’avions 
de combat et dix-neuf bâtiments 
de la marine, dont le Clemenceau, 
transformé en porte-hélicoptères. 
Seront particulièrement examinés, 
au coûts de cet exercice, les pro- 
blèmes de fonctionnement des 


notamment, d’étudier la i 
oeuvre des zones de défense, 
c'est-à-dire la coopération civilo- 
militaire et la coordination de la 
défense aérienne et de la défense 
opérationnelle du territoire. 


nucléam 
existe, fl 

demenl al de liaisons permettant au 
président de 10 République, cfief des 
armées aux termes de la Constitution, 
d'engager les forces de dissuasion 

A l’heure actuelle, les forces 
nucléaires stratégiques sont consti- 
tuées, sur le pian opérationnel, de 
trente-sept bombardiers Mirage IV. 
d'une unité de neuf missiles sol-sol 
balistiques enterrée en Haute-Pro- 
vence et de trois sous-marins lance- 
missiles à propulsion nucléaire. Ce 
plus de vingt-cinq 

nillions 

de francs. 

Le3 forces nucléaires tactiques 
sont composées de quatre escadrons 
d'avions Mirage lll-E el Jaguar 
{soixante appareils au total) et de 
cinq régiments de missiles Plulon. 
Les porte-avions Foch et Clemenceau 
sont désormais capables d’emporter 
des armes nucléaires tactiques avec 
les appareils Super-Etendard. Au 
total, ce dispositif mobilise 


peut se prévaloir de son troisième 
rang de puissance nucléaire fia 
Grande-Bretagne, en efleL n’a pas 
une panoplie aussi diversifiée que 
la Francs), très loin derrière les 
Etats-Unis et l'Union soviétique. 


JUSTICE 


DANS UN DOCUMENT REMIS A LA COMMISSION DES LOIS 


L'association Choisir demande le renvoi obligatoire 
des auteurs de viol en cour d'assises 

Une délégation de l’association Choisir a été reçue, jeudi 
22 mars, par la commission des lois de l'Assemblée nationale à 
laquelle elle a remis plusieurs propositions, dont nne concernant 


Choisir désapprouve certaines 


— actuellement Jusqu’à 


loi internationale. L transmise à 
l'OjJ.U.) sur les mu mations 
sexuelles. Un film sur des céré- 
monies d’excision au Soudan a 
été projeté, commenté par 
Mme Fr an Hasken. Journaliste et 


architecte américaine, qui parti- 
cipait à la conférence de Khar- 
toum île Monde des 28 février et 


Non-üeu pour l'ancien directeur général 
des Houillères du Nord et du Pas-de-Calais 


traction avait permis d'établir 
qu'elles étalent dans un état dé- 


l' ancien directeur general des 
Houillères du Nord et du Pas-de- 
Calais. qui avait été inculpé 
d’homicides et de blessures; 


Le 20 Juin 1978. le magistrat 
instructeur avait signé une or- 
donnance de recevoir devant le 


iontaires le 1" 

M. Patrice de 

d'instruction au tribunal de Be- ., - — . — . 

thune (le Monde du 4 mars 1078». 1978). Le parquet avait fait ap- 
lntoxiquêes par des fuites de gaz, pei de cette décision. Dans son 

Ces poursuites avalent été in- 
_ntëes après la mort de quatre 
personnes, dont trois enfanta. 


tentées après la mort de quatre 
personnes, dont trois enfanta, 
intoxiqués par des fuites de gaz. 
le 31 mai 1974, à Vermelles et 
d'une autre personne, le 18 Juillet 
suivant à Vendln-le-VieiL Les 
conduites de gaz faisaient partie 


prévisible et que « la Temporisa- 


it serait établi que celui- 
ci, mjormé de la nécessité d’en- 
gager une dépense indispensable 


: respects des règles de sécu- 


du réseau des houillères. L'ins- rité. s’y serait refusé 1 


donc que soit a considéré comme 


parla violence, contrainte 
prise. Ce crime sera obligaimre- 
dê/ére à la cour d'assises et 


La « loi Veil » sur la sellette 


aménagement, la « loi Veil » 


MJnkowski. qui y traitera du 
thème « La grossesse et la nais- 
sance u. a insisté sur l’importance 


de la contraception surtout pour 
" les mineures de moins de quinze 
ans. chez lesquelles on rencontré 
de plus en plus de grossesses, et 
pour lesquelles les interruptions 
volontaires de grossesse posent 


rien au sort des femmes ». 

Ont également été présentées 
les propositions faites par Choisir 
sur le droit du travail — congé 


Impliqué dons le hold-up 


d'accusation de la cour d'appel de commis 
Paris a renvoyé jeudi 22 mars 
M. Ail Ben Mohamed, trente ans. 
ouvrier maroquinier, devant la 


Monde du 15 mars). 


tradition. M. Lecomte avait déjà 
été interpellé au mois de février 
197& s Palm 3 -de -Majorque, mais 
11 s'était évadé alors que les auto- 
rités espagnoles venaient d’accep- 


l 'avalent réclamé. 

• Pour diffamation envers . le 
docteur Maurice Rotispide. accusé, 
le 22 février 1978. par Minute, 


beron (Morbihan) a obtenu, mer- 
credi 21 mars, de la cour d’appel 


le docteur Louis Ruhlmann. qui 
s’était opposé à son employeur 
pour « non-respect des règles de 
déontologie médicale». 

Le médecin avait demandé au 
tribunal de grande instance de 
Lorient de constater l'impossi- 
bilité où il se trouvait d’exercer 
sa profession du fait d’entraves 
diverses apportées à son travail. 


quet aussi. La dixième chambre 
de la cour d'appel de Paris se 
déclara incompétente, le 10 juin 
1976. estimant qu’il s’agissait d’un 


collaboratrice de l’hebdomadaire, 
Mlle Balme, qui se serait fait 
passer auprès de lui pour 


mars, à 1 500 P d’amende 
sursis par la dix-septième cham- 
bre correctionnelle de Paris, pour 
avoir détenu trois pistolets non 
déclarés. Ces armes avaient été 
découvertes à l'occasion de l'en- 
quête ouverte après l'assassinat 
du prince Jean de Broglie, le 
24 décembre 1976. 


campagne électorale, M. Jean 
Baizeau, directeur de la publica- 
tion, a été condamné, le 22 mars, 
par la dlxseptième chambre cor- 
rectionnelle de Paris à 1000 F 


d'amende et 15 000 F de dommages 
et intérêts. Les juges mentionnent 
que le praticien avait délivré on 
avis d'arrêt de travail ponant la 
mention « sorties non autorisées », 
ainsi qu'une ordonnance dont Iss 
prescriptions établissent bien que 
Mlle Balme était atteinte d'une 
affection grippale. 


Monde du 13 octobre 1978). Le 
tribunal s'étalt déclaré incom- 
pétent en février dernier et avait 
Indiqué que l'expulsion du méde- 
cin a apparaissait comme une 
mesure de rétorsion». 


d’information du ministère de 


été fait (8 F pax habitant 


pins de 2 milliards de francs 1 
1978. soi tprës de 80 % du budget 



Dès mars ou avril, on rêve de tissus plus souples, plus légers, aux tons plus gais, WVMM MARK 
plus légers, de coloris plus clairs, de vêtements des costumes qui gardent leur tenue. rîirniiriffi. n.r- 

plus souples. Et c’est dans ces tissus allégés en pure MEILLEUR DE 

Maintenant, il ya des costumes que Ton laine vierge contrôlés Woolmark que Bayard I II 1 A IMF 

peut porter 8 mois de Tannée, des costumes coupesescostumes(cemodèle870Fenviron). LALAINbi 


Pour tous renseignements ‘Secrétariat International de la Laine. 23 awnw de Neailfy, 75116 Paris. TSL 758JL31. 
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JUSTICE 

MAINTIEN OU ABOLITION DE LA PEINE DE MORT 



Selon M Alain Peyrefitte, garde des sceaux, le gouvernement est 
toujours prêt a un débat d'orientation sur la peine de mort. Mais en 
raison de l'importance et de l'urgence des textes et deê débats pro- 
grammés, il ne prendra pas d'initiative à ce sujet dans les premières 
semaines de la session parlementaire de printemps. Entre le 15 mai 

et le 10 juin, on ne pourra faire venir à l'ordre du jour que des 

textes purement techniques, en raison de la campagne pour les élec- 
tions au Parlement européen. Pour la période du 11 au 30 juin, rien 


n'est décidé. a le gouvernement, dèclare-t-tm à la chancellerie, reste 
à la disposition de la conférence des presidents pour le cas où elle 
demanderait le débat» /nos dernières éditions du 23 mars). 

M. Peyrefitte a indiqué le 22 mars, au micro de France-Inter. 
çv’il amit et toujours la même position». «D'une part, a-t-ü dit, la 
société française s’honorera quand elle pourra se débarrasser de la 
peine de mort. D’autre part, U est impossible de prendre une décision 


pareille sans consensus. Mate i] est possible que cette évolution de 
l’opinion se fasse prochainement » 

Evoquant la disparité entre le nombre des crimes passibles de la 
peine de mort — deux cents à trois cents par an — et le nombre des 
exécutions . . une tous les deux ans en moyenne, . . M. Peyrefitte a 
souhaité que « l’état d». droit et l'état de fait se rejoignent et qu’inter- 
vienne une modification profonde du code pénal». 


Comment fuir un débat 



Quand M. Peyrefitte s’engageait 


Le 24 octobre 1978, au Palais- 
Bourbon, à l'occasion de rexa- 
men des crédits du ministère 
de la iostice, r Assemblée natio- 
nale s st s a/s/e de deux amen- 
dements Identiques de 
MU Pierre Bas fRfiJt.) et Ray- 
mond Forni (P.S.). tendant A 
supprimer les crédits corres- 
pondant aux trais des exécutions 
capitales. 

M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, déclara : « Un pro- 
blème comme celui de ta peine 
de mort ne peut être réglé à 
la sauvette Pourquoi le 
Parlement renoncerait-il à se - 
saisir de cette question au 
fond, puisqu'il a la pleine 
liberté de le faire dès lors que 
le gouvernement n‘y fait pas 
obstacle ? (...) Je vous indique, 
d'ores et déjà, que le gouver- 
nement acceptera le débat de 
fond sur la peine de mort à 
propos de l’examen des propo- 
sitions de loi demandant sa 
suppression dés que la confé- 
rence des présidents aura 
décidé de les Inscrire à l'ordre 
du four de l'Assemblée (...). Je 
répète que le gouvernement 
acceptera que la conférence 
des présidents inscrive à l’ordre 
du |our, dont elle est maltresse, 
te débat sur les deux propo- 
sitions. - 

— M. Foml : « Prenez Hnl- 
tiative l - 

— M. Peyrefitte : ■ La confé- 
rence des présidents pourra le 
faire en toute liberté et fe 
prends l'engagement que le 
gouvernement n'y fera nul 


obstacle (_). Ce débat pourrait 
utilement prendre place dans 
le courant de la session de prin- 
temps. » Et un peu plus tard : 
n Je vous connrme que la 
gouvernement laissera venir en 
discussion, l'an prochain, des 
propositions de loi tendant & 
abolir la peine de mort. Le Par- 
lement pourra débattre serel- 
n a ment de cette grave question. 
Il disposera alors de tout le 
temps et de tous les éléments 
de réflexion qui lui seront 
nécessaires. Le gouvernement 
prend cet engagement. Il le 
tiendra. Que l'Assemblée, à 
travers ses organes de travail, 
prenne elle-même ses respon- 
sabilités. et le gouvernement 
prendra les siennes. - 

M Bas avait souligné le s 
limites de rengagement pris 
par le garde des sceaux en 
démontrant que. dés lors que 
les deux présidents de le matu- 
rité, MM Labbé (R.P R.) et 
Chlnaud fUD.F.f, fugeraient que 
la maforlté de leur groupe n'est 
pas favorable à rinacrlptlon 
des tw-opos/r/ons demandant 
l'abolition de la peine de mort, 
elles ne pourraient être inscrites 
à rordre du jour. En fait, la 
formule retenue aboutirait à ce 
que. mathémaf/guemenf, quoique 
cent quarante députés de la 
malorlté puissent, en ta matière. 
Imposer leur volonté i une 
Assemblée au sein de laquelle 
les abolitionnistes seraient majo- 
ritaires... Partisan de te clarté 
et de la dignité, M. Peyrefitte 
faisait ainsi la part belle è une 
minorité de blocage. — P. Fr. 


IE COMIlf D’ÉTUDE PARLEMENTAIRE : 
UNE DÉCISION FACHEUSE ET REGRETTABLE 


Le Comité d'étude parlemen- 
taire pour r abolition Je la peine 
de mort réuni sous la présidence 
de MM. Pierre Bas, député de 
Paris (ILP JL), et Bernard Stasi, 
député de la Uame (TLD.F.), 
« apprenant que. contrairement 
aux précédentes déclarations du 
garde des sce aux , le débat sut 
les propositions de lot abolissant 
la peine de mort, prévu pour la 
prochaine session parlementaire 
n’aurait pas lieu », a déclaré : 
a Cette décision est d’outanl plus 
fâcheuse que la perspective des 
élections au Parlement européen 
devrait précisément être, une rai- 
son supplémentaire pour suppri- 
mer la peine de mort En effet, 
il faut savoir que la France est 
le seul pays d'Europe occidentale 
à conserver ce châtiment archaï- 
que et barbare, st bien que les 
représentants français à F Assem- 
blée européenne siégeront à côté 


• if. Louis Pettiti, bâtonnier 
de Paris a déclaré : « H serait 
regrettable que l'année même oû 
le Parlement doit examiner la 
révision du code pénal, fruit d’une 
très longue étude des pénalistes, 
il ne puisse se prononcer sur le 
problème de la peine de mort qui 
interpelle tous les citoyens. Cette 
révtston en effet implique une 
mutation de nos droits, de la 
nature et du fondement de la 
faute et de la sanction. Aux 
plans philosophique et crimino- 
logique. on ne peut donc écarter 
le débat sur la peine de mort. » 


de leurs partenaires de la Com- 
munauté qui. tous, ont supprimé 
en droit ou en fait cette peine 
depuis longtemps. 

» Sur le plan national, la déci- 
sion prise est d’autant plus 
regrettable que Jamais les cir- 
constances n'ont été aussi favo- 
rables pour supprimer la peine 
capitale : ü n'y a plus de 
condamnés à mort en France, 
les jurés populaires viennent de 
refuser systématiquement de vo- 
ter la mort dans toutes les affai- 
res où elle a été requise, ce qui 
prouve révolution favorable de 
l’opinion publique lorsqu'elle est 
confrontée directement à cette 
question. 


• L’association Légitime dé- 
fense estime que « la peine 
incompressible prévue pour rem- 
placer la peine de mort est 
contraire à la Constitution ». Elle 
répond à une Idée dernièrement 
annoncée par M. Alain Peyre- 
fitte fie Monde daté 21-22 Jan- 
vier 1979 > qui pensais ainsi 
«casser l'agressivité » du crimi- 
nel « Le- droit de grâce du pré- 
sident de la République, qui 
s'applique à toutes les petnes. des 
plus graves aux plus minime?, 
figure dans notre Constitution », 
affirme Légitime défense. « Or, 
une loi ordinaire, tyelle que celle 
qui abolirait la peine de mort, ne 
peut ni supprimer ni diminuer 
une des prérogatives constitu- 
tionnelles du président de la 
République.» 
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rfes loisirs 

et du tourisme 



UN ENTRETIEN AVEC M. ALAIN SERIEYX 

La création d'emplois touristiques peut aider 
à atténuer la crise du chômage 


L ÉS loisirs et le tou- 
risme représentent an 
secteur économique en 
Carte croissance, malgré les 
crises et les récessions. 
Dans une civilisation où le 
temps libre ne cesse de 
s'accroître, il n’est . pins 
possible d'en méconnaître 
l'importance. Malheureuse- 
ment. l'idée communément 
admise est que « les va- 
cances, ce n'est pas sé- 
rieux ». 

L’entretien qu'on lira ci- 
dessous contribue & re- 
mettre les choses à leur 
place. M. Alain Serieyx, 
directeur dn tourisme an 
ministère de la Jeunesse, 
des sports et des loisirs, 
dont le titulaire est 
M. Jean -Pierre Soisson, 
rappelle que son départe- 
ment peut être un puissant 
moyen d'aménagement du 
territoire, n décrit les 
grandes lignes de la poli- 
tique arrêtée par le gou- 
vernement eu matière de 
tourisme. 

«• Six mais se sont écoulés 
depulsque vous avez été nommé 
directeur du tourisme. Lorsque 
vous ëtss arrivé à ce poste, vota 
avez trouvé des professions et 
une administration touristiques 
moroses . Comment jugez-vous 
aujourd’hui le secteur dont vous 
avez la. charge? 

— Le tourisme n'est pas un sec- 
teur vraiment organisé. On y trouve. 


bien sûr. les professions touristiques 
classiques, par exemple l'hôtellerie, 
la restauration ou les agences de 
vuyages. dont le ministre en charge 
du tourisme détient la tutelle. Pour- 
tant la restauration b! la limonade 

- ne sont touristiques que pour une 
part modeste. Mfime constatation 
dans rhôtBlterie : les trois et quatre 
étoiles travaillent à 60 Va avec la 
clientèle des Hommes d’affaires. 
Ûuant aux agents do voyages, ils 
sont essentiellement équipés pour 
envoyer Isa Français dépenser leur 
argent à l'étranger. 

» En revanche, ne figurent pas 
au nombre des professions touris- 
tiques des branches sans lesquelles 
U n'y aurait pas de loisirs : les 
transporteurs aériens, les aéroports, 
les autocaristaa, les guides de mon- 
tagne. les plagistes, etc. En d'autres 

des sports et des loisirs surveillé 
seulement une partie des activités 
touristiques. 

- D'autre part ce secteur écono- 
mique est hétéroclite et atomisé. 
L'activité associative y est Intense, 
qu'il s'aglSBa d'associations d'usa- 
gers (camping-caravaning. Touring- 
Club). d'associations organisatrices 
da vacances (V.V.F.. gîtes ruraux) 
ou d'associations locales (syndicats 
d'!nltlatlvè. offices de tourisme, 
comités dêpartemenlaux da tou- 
risme). Sens oublier les collectivités 
locales, qui figurent parmi tes usa- 
gers autant qus parmi Isa promo- 
teurs de loisirs: Cet ensemble est 
mal coordonné parce que 663 
composantes dépendent de plu- 
sieurs départements ministériels. 


» L'administration du tourisme, 
elle, était paralysée par les struc- 
turas adoptées en 1974 et. notam- 
ment, par la séparation entra ta 
tutelle sur les professions a sur 
les 'investissements, d’une part, et 
la promotion, d'autre part Nos 
services d'études voguaient à l'aban- 
don. Notre budget représente 
150 militons de francs, eoit la moüiâ 
' dépenses de fonctionnement et 


nta moins da 30 c .s des crédite 
> l'Etat en faveur du tourisme. Le 
ite f.gure aux budgets de rsgri- 


! Parlement dér-cnse eôria situa- 
en : les budgets du tourisme sont 
i bonne partie ailleurs I 


Un solda de 2 milliards de francs 


» Il conviendra aussi que l'expan- 
sion touristique ae fasse au bénéfice 
des personnes qui travaillent dans 
ce secteur. Faute de conditions de 
travail et de formation convenables, 
le développement tournerait court 
Les profeaalons d’hôtesses ou 
d'agents de comptoir ont donné lieu 
à une débauche de formations 
bidons qui aboutissent au paradoxe 
da fabriquer des chômeurs alors 
que les professions touristiques 


— Dans ces conditions, peut- 
on dire que te tourisme existe ? 

— IJ existe et. en dépit du pessi- 
misme apparent de mon analyse. 
M. Jean-P.erre Soisaon. ministre de 
la jeunesse, des sports et des loisirs, 
a les moyens de l'animer. 

• Nous prouverons au cours de 
cette année qu'il représente Tune 
des principales activités ds la 
France, créatrice d'emplois, capitale 
pour l'aménagement du territoire ai 
grande productrice de devises. Le 
tourisme a - exporté •. en 1S73, pour 


complaisance, la poids économique 
du tourisme. Avec le Plan, la prévi- 
sion et l'INSEE, nous avens formé 
une équipe cohérente afin de 
connaître précisèrent les flux maté- 
riels a: tes flux f.nar.c.era, ce pie 
coûte et ca que génère l'activité 
touristique. Meus disposerons ainsi 
de véritables comptas que nous 
actualiserons chaque année. 

» Nous avons défini trois axas à 
notre politique : des orientations 
sociales, ('aménagement du territoire 


d'automobiles ! L'excédent net os- 
cille entre ZJS et 5 milliards de 
francs. Le solde de la balance com- 
merciale générale ne dépasse pas 


balance des pai entente française 
eurall été déficitaire sans le secteur 
touristique— 

». Nous nous attacherons à mieux 
mesurer dés cette année, sans 


- Les orientations sociales d'ebord. 
Notre but est d’assurer à tous les 
Français l'accès aux vacances et 
aux loisirs dans les meilleures 
conditions possibles. Cela veut dira 
notamment que le nomadisme des 
vacanciers ne doit pas détruire 
l'équilibre sociologique des popu- 


conatatons. Nous voulons concevoir 
las équipements de loisirs pour les 
vacanciers comme pour les habl- 


— Pourquoi estimez-vous que 
le tourisme représente un facteur 
tf aménagement du territoire ? 

— La France riche a versé, pen- 
dant les vacances de l'année 197B, 
20 milliards de francs à la France 
pauvre. Ce chiffre était de 11 mil- 
liards en 1977. Un logement sur dix 
est construit é usage de vacances 
et la Franca est championne du 
monde de fa résidence secondaire. 
Nous devons chercher & orienter 
cette masse de revenus vers les 
régions défavorisées. Mais nous 
devons nous souvenir que le visage 
da nos côtes et de nos montagnes 
ae modifie de façon Inquiétante en 
fonction de l’Impératif touristique. Il 
nous faut canaliser ces flux dans 
le temps afin d'augmenter la saison 
des vacances. L’étalement des va- 
cances est peut-être un poncif, mais 
on n’en rappellera jamais assez l’ur- 
gence. L’occupation d’une place da 
camping était, en 1077. de trente- 


UNE EXPÉRIENCE DANS L.E VAR 

Comment construire... et faire naviguer son bateau 


C OLONEL tarrnhi, et d'artil- 
lerie, 11 est maintenant la 
père d'une drôle d’escouade 
de futurs navigateurs. Rien, 
apparemment, ne Huit à la mer 
cet artilleur des terres, sinon 
qu’à la façon de Nelson 11 eut le 
bras emporté sur le pont d’un 
navire de guerre. Sans rancune, 
11 s’est fixé à quelques kilomètres 
de la Grande Bleue, à Ollîoules 
(Vax), où sont les fleurs en 
champ s: xi s’adonne au voilier en 
famille : madame, les g a r ço n s , 
sans oublier le chien. Et dans 
son Jardin poussent eax rang 
d’oignons huit beaux voiliers en 
herbe qui. d’une année & l'autre, 
vont prendre le large, le grand. 
Entre colline et fleurs en serres, 
limage est insolite qu’on volt de 
la route, l’ancien chemin 

d’Ollloules. 


ûpédfflM aa BBfSIL 
au cœur do Mats Grosse 
et de la Jungle amazonienne 
à bord d’un housetoat 

ITHAF 


C’est ld i le plus gros chan- 
tier naval amateur entre Mar- 
seille et Menton ». Huit garço n s. 
Invités du colonel, construisent 
leur rêve, de la coque au mât. 
week-end après week-end, hivers 
après étés. Pas question d’assem- 
bler de ces petits dériveurs qu’on 
peut bricoler en quelques 
semaines : les huit bateaux vont 
dé 'neuf à treize mètres, portent 
Jusqu'à cent trente mètres de 
voile, et le premier est en chan- 
tier-J depuis trois ans. « Dame l 
Quand on fait tout soi-même, en 
travaillant ailleurs dans la 
semaine, en achetant pièce après 
pièce avec ses petites écono- 
mies »- 

Mats qu’est-ce qui fait donner 
«inai a des gens si divers tout 
leur temps et leur argent ? 

line drogue 

Divers. Ils le sont 1 Entre 
l'étudiant méditerranéen Jus- 
qu'au bout des ongles — et blond 
wwirn» un Vlklng — et le plom- 
bier de Courbevoie & moustaches 
noires, on trouve un bel échan- 
tillonnage socio-professionnel : 
un chaudronnier, un assureur, 
un aviateur, un autre étudiant, 
un employé des F.T.T, on pro- 
thésiste dentaire. Us ont de 
vingt-deux & vingt-six ans. mais 
le a doyen » approche la qua- 
rantaine Pour tous, il s’agit d’un 
besoin cT« autre chose b, et d’un 



c ailleurs ». Qui va le plus loin 7 
L'étudiant de l’université de 
Toulon sait son mal 68 sur le 
bout des doigts, mais un 68 revu 
et corrigé par la crise m o dè le 79. 


(Dessin de PLAXTUJ 


pour les étudiants ? Et queBe vie 
au bout d’un dtpUrme? » Alors, 
le sens de ces mois, de ca an- 
nées données à la seule construe- 


concret D’autre part, tme 
■ ascèse ». mais aussi une fuite~- 
81 on lui parle, â la limite. (Tune 
sorte de drogue, U ne dit pas 
non. « Pourquoi pas? » Mais 
c’est façon de « causer » car, 
final em ent, la seringue et 
l’égoine sont des outils qui ne 
conduisent pas au mêm e voyage. 
Et ensuite, quand le ba tea u sera 
achevé 7 a Alors là. si dans l’tn- 
tervaüe fe ne «fis toujours pas 
« intégré ». si le n’ai pas 
changé— » Ce sera le grand 
départ, pleines voiles et toutes 
amarres coupées. 

Bateau Ivre, aussi, celui de 
l’aviateur-mécano? C’est autre 
chose. Lui. le travail des 
mains, U connaît depuis long- 
temps. H est un peu mentor. leL 
H a bricolé un vieux moteur de 
camion pour en faire l'auxiliaire 
de son 1Z50 mètres. H ira tran- 
quillement Jusqu’au bout de son 
rêve. H a te temps. H doit encore 
quelques années à l’armée. 
« Après, faurat une petite pen- 
sion. Ça me suffira. » Premier 
objectif, tes Galapagos. Pour- 
quoi? Parce que c’est un nom 
« qtd lui chante dans la tète 
depuis son enfance ». 

JEAN RAMBÀUD. 

(Lfre la suite page 18.) > 


trois Jours ; en 1977, les bateaux 
Ce plaisance stationnés en Médi- 
terranée ont vogué trente-cinq heu- 
res et Six raillions de résidences 
secondaires ont été fréquentées 
pendant une moyenne de vingt Jours. 
Le gaspillage atteint vraiment des 
sommets. 

- Il nous faut aussi orienter ces 
flux dans l'espace, car le tourisme 
aboutit â des surpopulations tempo- 
raires mais redoutables qui consti- 
tuent de graves dangers économi- 
ques et écologiques. A 15 kilomètres 
en arrière de la Côte «TAzur 
commence le désert. 

• Enfin, nous nous préoccupons 
de l’activité régionale afin de faire 
coïncider les créations d’emplois 
touristiques avec les poches de 
chômage structurel ou conjoncturel. 
La drame de la Lorraine ne doit 
pas faire oublier que la Sud-Ouest 
souffre d'un sous-emploi au moins 
aussi grava. Le tourisme est l'un 
des rares moyens d’y combattre le 
chômage. 

■ — On dh souvent que r admi- 
nistration du tourisme se préoc- 


premler souci? 

— L’ - exportation » de la France 
est l’une da nos priorités. Ce n’est 
pas la seule, nous l’avons vu. Réa- 
liser 27 milliards de francs à l'ex- 
portation sur un chiffre d'affaires de 
200 milliards, c'est peu. mais ce 
n’est pas négligeable. Notre objectif 
est d'améliorer le solde de notre 
balance touristique en conservant 
à l’esprit que 2.5 milliards de francs 
d’excédents permettent aussi à la 
France de créer cinquante mille em- 
plois en dehors du tourisme. 

• Pour cela, nous n’augmen tarons 
pea l’afflux des vacanciers étran- 
gers, mais nous essaierons de les 


France en moyenne 9.0 Jours. Ce 
séjour doit être allongé par une 
politique commerciale adaptée, 
c'est-à-dire pas des prix attractifs 
et par des produits nouveaux. Dans 
tes restaurants, la cuisina régionale 
et les vins de pays sont autrement 
appréciés de nos amis étrangers 
que le staafc-frt les-pl quetle. Paral- 
lèlement, nous démarcherons la 
clientèle du haut de gemme suscep- 
tible de dépenser beaucoup. 

» Nous nous sommes aperçus 
qus la France était remarquablement 
exploitée en tant que marché, mais 
un peu laissée à l'abandon en tant 
qua produit. Il est frappant de voir 
qu’une agence Importants comme 
Havas Voyage n'accueilla presque 
pas d’étrangers. 

— Pour Illustrer votre politique, 
voua avez tait allusion à des 
dossiers depuis longtemps pen- 
dants devant le gouvernement, 
par exemple celui de raménage- 
mam du temps. Quand entrerez- 
vous dans la phase de réalisa- 
tion? 

— C'est vrai, ma mission est de 
mener à bien certaines affaires qui 
donnent l'Impression d'Stra en 


(Lire la suite page 20 J 


tion du bateau ? « D’abord, le 
travail des mains, si oublié, le 
sentiment de faire enfin du 


Un événement dans le monde des guides 
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f Suite de la page 17.) 
L'homme des P.T.T. — 11 s’est 
construit un pont roulant qui 
sert aussi aux copains du chan- 
tier — vient chaque samedi de 
Maraeille. Papa lui donne de 
bons coups de main. Quand le 
bateau sera fini, il laissera tom- 
ber M. 5 égard et donnera des 
coure de voile en été pour finan- 
cer les futures croisières au long 
cours. Qu'on ne sache plus rien 
d'Alain Colas, dont il a conduit 
le Manureva de Toulon à Saint- 
Malo. ne saurait le dissuader. 

Tous solitaires ? Non. Le plom- 
bier de Courbevoie est marié, 
père de deux enfants. Pro- 
gramme 7 t Le bateau douze 
mats sur douze, et des pays nou- 
veaux à chaque escale. » Res- 
sources ? « Quand on a un bon 


métier dans les mains, on se 
débrouüle partout, s Après tout, 
comme disait Péguy, le père de 
famille est le plus grand aven- 
turier des temps modernes— 
Hommes libres, ils ont en com- 
mun, bien sûr, de chérir la mer, 
mais sans pour autant vouloir 
« bouffer de l'écoute ». Pas de 
records, pas de compétitions : au 
bout du voyage 11 y a des terres, 
des hommes, d’autres vies à 
connaître. Tous solidaires ? Oui. 
On se passe des outils, des 
tuyaux, on se donne des coups 
de main, et ces tours de main 
que les hommes de métier ensei- 
gnent aux gens de bureaux ou 
d'études. L’ambiance commune 
conforte. Et réconforte quand 
viennent, parfois, au fil des mois, 
les « passages A vide ». Iront-Ils 
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la gaspésie de grosses roches â percé 

. 1978 - 239 naoe, -42 f 

la gaspésie de miguasha â percé 

1978 - 238 nagés -42 f 

parois d'escalade au québec 

1978 - 385 pages -36 f 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

DIFFUSE EN FRANCE 

. LES PUBLICATIONS DU GOlUfEHNEMENT QUEBECOIS 

31, quai Unitaire 75340 PUBIS Cedex 07 ^ 


L’innovation par les gaz. 

Le dioxyde de carbone liquide 
givre les verres, 
sans sucre à - 40° 


exposition 

mm^CARBOXYQUE 

MamFRANÇAISE 

dans le cadre de la 
4 e semaine mondiale de l'Innovation 


dé les, parfois uniques ou proto- 
types, ont été étudiés avec des 
architectes navals, dont certains 


i particulier pour le plastique, 
a travaille des coques en acs- 
u, en métal, en terro- ciment. 
> ut dois. le prix de revient 


v&ll évidemment non comprises, 
on tombe de 180 000 F A 90 mro F 
pour le même 9 métrés, et de 
450 006 F â 150 0000 F pour un 
12^0 mètres. 

Dans les ports. les construc- 
teurs-armateurs ont tôt fait de 
reconnaître les bateaux- frères : 
« De la tôle bosselée, une coque 


Jusqu’au bout, tous les huit ? 

Ici, sûrement Car te colonel 
— en retraite et merveilleuse- 
ment Jeune — - s’y connaît en 
hommes. E a trié les Invités de 
son jardin. Mate en général tes 
abandons en cours de construc- 
tion se chiffrent à près de 50 %- 
« .La lassitude. T argent, le temps 
qui passe et qui mus change ~ 
Un diplôme , une « situation », un 
mariage et on replie les voiles, 
on regarde V aventure à la télé... 
Devenu * jeune cadre », on re- 
joint les débiles de l’autoroute 
qui descendent vers la mer pour 
seulement changer de volant, 
hors-bord ou cabin-cruisers _ 
Sons parler des caravaniers-dû - 
port, les capitaines des bateaux- 
ventouses l » 

E n'empêche. Entre Bandol et 
Hyères, en passant par La Seyne 
et Toulon, Ils sont une bonne 
cinquantaine à construire de 
leurs mains te bateau de leur 
rêve obstiné, dont celui-ci, sur- 
gissant à quelques kilomètres de 
là, d'entre les pins, en pleine 
haute colline, debout devant une 
falaise de western : un dix -sept 
mètres qui s’achève pour un pro- 
chain tour du monde I 

On ne trouve cela qu’en pays 
maritime ? « Pas du tout ! On 
en voit, construits à Lyon ou à 
Valence, qui nous arrivent par 
le Rhône. » S’il était unique, le 
chantier du jardin d’Ollloules 
ne serait qu'un cas, « pitto- 
resque », mais ce phénomène, 
multiplié, vous « interpelle ». 
sociologues ! C’est un « fait de 
société ». 

JEAN RAMBÀUD. 


CARNET DE VOYAGES 


A la découverte 

de la communauté juive 

d’Afrique du Sud 

H existe une communauté 
juive en Afri que du Sud depuis 
1652. qui compte aujourd’hui 
quelque cent vingt mille per- 
sonnes installées dans tout le 
pays. Rechercher les traces de 
l'héritage Israélite, rencontrer 
rabbins et représentants des 
communautés locales, visiter 
des musées, des synagogues et 
des écoles, et, bien évidemment, 
Johannesburg, Le Cap. tel est 
le programme du voyage à 
thème de douze Jours que pro- 
pose l'agence Zenith. 

★ Départs les B août et 19 dé- 
cembre. Pension complète (avec 
repas casher), tout compris, de 
Paris à Parte : par personne. 


★ Zenith : 14, rua Thérèse, 73001 


La Salle et ses ateliers 

Voici quelques années, un 
petit groupe d'amis Installaient 
leurs pénates & La Salle, un 
village abandonné de la région 
de Bergerac, en Dordogne. 
Parmi eux, quatre artisans et 
artistes, qui, aujourd'hui, dis- 
pensent leur savoir en cinq dis- 
ciplines : la sculpture (bois et 
pierre), la gravure (sur bois, ou 
taille-douce ou pointe sèche), la 
ciselure (cuivre et acier), la 
tapisserie sur métier haute-lice 
et le tissage, sur métier de bais 
ou de métal, au choix. 

On prend les repas en com- 
mun, on discute tard dans la 
nuit, on écoute de la musique, 
on va se promener dans les 
environs : on est entre amis. 
Et on est bien ! 

★ Ateliers de La Salle. Cunègea 
24240 Sigoulès. TéL : (53) 58-43-82. 
(Deux périodes de stages sont pre- 


scrire, téléphoner ou, mieux, 
rendra visita aux habitants de La 
Salle pour connaître les modalites 
de ^ cha cune des formules pro- 

Art et gastronomie 
en terre d 1 Armagnac 

Bastides et donjons, art 
roman et «gothique de bri- 
que », belles campagnes, dou- 
ceur de vivre — et plaisir de se 
passer la serviette au cou_ Dn 
voyage à thème en Armagnac, 
du 27 avril au 2 mal, mené par 
un guide sachant tout de l'his- 
toire de l'art. Avec trois étapes 
gourmandes parmi les meilleu- 
res de France : Michel Guérard 
à Eugénle-les-Balns, La Table 
des Cordeliers à Condom et 
André Daguin à l'Hôtel de 
France à Auch. 


i départ de Toulouse, 1 745 francs. 


Visitez l'Allemagne. 


Propositions 
de vacances 
individuelles. 


Propositions 
de voyages 


Demàndez-nüus nos catalogues, nous vous les enverrons gracieusement 

Office Allemand du Tourisme. 4, place de l’Opéra- 75002 Paris. 

Vivez le romantisme. 


wm 


y il était une fois: \ 
une plage qui 
parlait de la mer 

le littoral belge 

1979. Bruxelles. célèbre son millénaire. Les festi- 
vités habituelles de la ville revêtent à cette occar 
sion un faste particulier. 

Mais que cela ne vous fasse pas oublier le reste du 
.pays, ici, la mer est proche. En une heure, vous 
atteignez H n fini. L’infini du ciel et de la mer. 
Immenses plages de sable fin, dunes ondulantes 
et accueillantes, guirlande de stations b alnéair es 
coquettes qui offrent leurs charmes et leurs 
attractions variées : kermesse permanente de leur 
«digue de mer» où les enfants sont rois.- . 

Plages au climat t onifian t, plages familiales, plar 
.ges des longues promenades à bicyclette, plages- 
du temps retrouvé. 

La Belgique, le dépaysement proche. 

Demandez nos documentations elSttoral belge > 
et «Part du Lion*, sans oublier d'indiquer vos 
nom et adresse à... 

# Office National Belge de Tourisme 

(Service MO) „ y 

21, bd des Capucines, 75002 Paris. 

TéL 742.41.18 (f 


VAKANTIE IN TRENTINO [Italie) M\ 



ASSOCIAZIONE ALBERGATOKZ DI T&SOTO ■ - VU OrloU 14 
Gallertx Adria - 38100 TRENTO - Tri. 0481/24941 - 26233 


OFFICE NATIONAL ITALIEN M TOURISME (OUI) 

23 Ru* da la Paix . PARIS 7B002- HL 2S6AU8 
PHOV1NCIA AUTONOMA DI TRENTO Al imtab M Tkatuto 


f Faites vos comptes 

JERSEY 

TOUJOURS... 

Après New- York, Londres, 
les Baléares, Rome, les 
grandes vüTes d’Allemagne 
et Copenhague U le 
Monde > des 25 novembre. 
2 et 9 décembre 1978, 3 et 
17 février. 3 et 10 mars 
1979). c’est Jersey que nous 
avons choisie. An prin- 
temps, les anémones et les 
jonquilles envahissent nie 
(18 kilomètres de longueur 
sur Jo de large). On s’y pro- 
mènera à pied, à vélo ou à 
cheval, mais on peut aussi 
y pécher, y golfer, y prati- 
quer le tennis et_. le shop- 
ping : Etat Indépendant 
Jersey ignore le régime des 
taxes— 

Week-end. è partir de 780 F 
par personne, séjours d'une 
semaine à partir de 1 030 F. 
C'est ce que proposa Rêpubllque- 

Des week-ends encore, chez 
Brittours. de durée variable : 
une nuit (718 F), deux nuits 
(825 F). Et 1265 F pour une 
semaine de srx nuits. 

Week -and qui peut commen- 
cer eu départ de Paris, et coû- 
tera alors 645 F, ou au départ 
de' Dlnard, moyennant 335 F, 
chez Week-end-Tours. 

Plusieurs formules, dont la 
moins chère coûte 780 F, figu- 
rent au catalogue de Lolsirama. 

Mais les associations, elles 
aussi, ont mis Jersey sur leurs 
programmes. Ainsi, rOccaf orga- 
nise, à Tinrent Ion dea touristes 
du tm/slàme âge, un sétour de 
trois fours. On quittera Paris le 
17 avril an autocar, et on s’em- 
barquera 6 Port-Bal 7. En pension 
complète, la promenade coûtera 
680 F par personne, ef compren- 
dra. en outre, une excursion à 
nie de Sercq. Toujours au cata- 
logue de TOccal. des week-ends 
& partir de 810 F. 

PSques et le Pentecôte offrent 
de belles occasions d’aller goû- 
ter la vie (ersiaiaa : S.E.V. a mis 
au point des séjours spéciaux 
pour ces dates ; 920 F si Ton 
prend Tavion, 685 F si Ton pré- 
fère le bateau. 

A partir da Saint-Malo, Air et 
Soleil, une agence nantaise, pro- 
pose des sélours de trois jours 
à partir de. 55 O F ■ . . . 

* L’Office de tourisme bri- 
tannique (demander les hôtesses 
de Jersey) peut fournir toute 
documentation et renseigne- 
ments complémentaires sur les 
Dm anglo-normandes (6, pL Ven- 
dôme. 75001 Paria. TéL 280-05-00) . 

République-Tours : 355-39-30 : 
Brittours : 266-53-14; Week-end 
Tours : 280 - 68 - 00; Loteirama 
(Loisirs et Vacances) : 322-30-26; 


Dlnard -Saint-Malo, L&nnlon et 


les ferries 
ÉuoWL 


| fefrytow 

vous propose 

ses week-ends de printemps 
et pour vos vacances 
ses circuits séjours et croisières 
avec ou sans votre voiture 


Réclamez Je catalogue 
FERRYTOUR 

contenant plus de 500 propositions 
de voyages 'circuits 
en hôtels, motels, bungalows, vBas, 
en pension complète, demi-pension 
et môme sans pension du tout 


ferrutour 

MntataidsiHV 

SOCIÉTÉ NATIONALE MARITIME 
CORSE MÉDITERRANÉE 
61, bd des Dames.13002 Maraeille 
téL (91) 91.92.20 - télex 440068 
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Le Japon îles surfaces... et celui des profondeurs 
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L 'UNE des province» les plus 
reculées du Japon, ikns la 
presqu’île de Noto, avait 
récemm e nt reçn la visite d*un 
Français Illustre, la professeur 
Lévi-Strauss. A son retour de 
voyage, celui-ci racontait, Ici 
même dans le Monde, avec quel 
éfflBsrvgmftment et quel Intérêt, 

Il avait pu observer là-bas le tra- 
vail des laqueras Japonais, dont 
le métier continue de très an- 
ciennes traditions et demeure 
cependant bien vivant en cette 
Un du vingtième siècle. Beu de 
pays modernes ont su conserver 
comme ra faât le japon ion arti- 
sanat aussi varié, un trésor aussi 
riche de coutumes anciennes, 
d'arts traditionnels, de fêtes po- 
pulaires, de folklore. 

Mais que volt de tout cela le 
touriste « ordinaire » qui voyage 
au Japon ? Assez peu de choses 
et probablement de mntng en 
moins à. mesure que le temps 
passe». Pa-t^fMTd^rrwwt. je Ja- 
pon devient plus difficile & con- 
naître dans sa réalité profonde, 


4 mesure que s'accentue l’essor 
du tourisme, car ses vis items 
sont de plus en plus les victimes 
d'un k tourisme de j> ; i*s 

sont de plus en plus nombreux, 
et la prise de contact qu'ils «mt 
du pays est de plus en plus su- 
jjerflcielle. Et ce qui est vrai du 
Japon l’est aus&i des autres pays 
d’Asie. 

.La capacité des avions géants; 
les tarifs de groupes, la multi- 
plication des congrès internatio- 
naux, enfin l'appétit croissant 
pour les voyages qui vont très 
loin, jettent aujourd’hui sur 
l’Extrême-Orient des caravanes 
touristiques de plus eu plus nom- 
breuses. La Chine populaire elle- 
to Æmc s'apprête à. subir cette 
invasion. 

Quand les voyageurs étran- 
gers arrivent par fournées de 
cinquante, de cent à la fois, com- 
ment les îaqueura d’Uwajima leur 
mmlîalent-lls leurs ateliers ? 
Comment telle ou telle île char- 
mante de la mer Intérieure, loin 
des circuits usés, accueillerait- 


qu'une ou deux auberges ancien- 
nes, où î'on couche sur des nat- 
tes ? Comment les visiteurs pour- 
raient-^ assister aux fêtes et 
aux rites secrets do la rizière eu 
de la montagne ? 

La vraie solution as problème 
du voyage au Japon, du voyage 


modèle, en est donné — si j’en 
crois ce que J’ai pu observer au 
fil des années — par les voyages 
de l'Association des Amis de 
l'Orient. Instaurer un dialogue 
avec l'Orient, telle est l'idée 
qu’ont eue les orientalistes fran- 
çais qui l'ont fondée voici un 
demi -siè c le. C'est avec une expé- 
rience de quinze années qu’elle 
organise et conduit ses voyages 
en Asie. Pour chacun, elle s'at- 
tache & former un petit groupe 
ne dé pas sant pas deux douzaines 
de voyageurs à peu près, petit 
groupe cohérent et amical. Les 


voyageurs se sent rencontrés 
avant le départ et, surtout, Ls 
ont été préparés au voyage p3r 
des conférences, des près de 
livres, des visites guidées dans 
les arasées, spécialement le 
musée Ouimet. 

Us sont de ceux que n’effraye 
pas un éventuel inconfort pas- 
sager. qui demandent à, sortir des 
ter. tiers battus et des idées 
reçues. Us savent en outre qu'ils 
seront guidés non sasiesen: par 
de bons interprètes mais par de 
véritables cccnaisfleurs français 
de la culture japonaise; venus de 
Paris arec eux. Ce printemps, cei 
été et est automne encore. !*ü 
A mis de l'Orient vent plonger 
dans un Japon authentique et 
profond. Et cela peur un prix 

raisonnable.... 

ROBERT GUILL&JN. 


et : Pérou - Bolivie. Pays do I é*l 


tarifs r*duit* ou charters.U-S A, Mexique, Grèce, Tunisie. Turquie, 
Batèana&.ece. 

poyscope international 

6, rue de le Paix - 75002 Paris - 261.50.02 i.'/q A £ 


t Kenya 
Seychelles 


SAMBURU • MERU • MONT 
KENYA • LAC NAKURU - MASAI 
MARA ■ NAIROBI • SEYCHELLES 

combiné safari/séj our 18 jours : f. S-S 7 {)* 

KUONI c’est aussi 

CKi LAN -tbumiOj *Jt t 790* 

USA- GOLDEN WEST : grand 
circuit 17 j. - f- 7.350- . ’ ' 0 

FEIRA BRASÏLEIRA : circuit 

U i. f. K S8I )- JZ'JS'JS'JZ’- 












Goatrée pittoresque + événements culturels 
h ambiance accueillante de cette fille de 800 ans 


Il . . ; ï m 


jtomeaa: un programme dexenrsions en 
montagne exceptionnel 

(en temps ensoleillé ainsi qu’en temps de pluie) 
Guides de montagne expérimentés et bus d’excursions 
gratuits. Insignes sportifs „KasemiandP en or, argent et 
bronze. Egalement pour les hôtes de la Hungerburg/ 
Hoch-lnnsbmck. 

nonveau: Glnb Innsbrnek 

Salle de club et service extraordinaire. 

(Pour hôtes avec séjour de plusieurs jours.) 
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(Suite de la page 17.) 


, Au début du mois de mal, nous le ministre des vacances des Fran- sommes convaincus que. dans le 

Inaugurerons un réseau de vingt-cinq çals en métropole ou dans les contexte de libération, la concur- 

de l’étale- po jnts d’information, embryon de DOM-TOM et des séjours des étran- renca va jouer à plein et que )g 


ment des vacances. M. Jean-Pierre p rance informations' Loisfrs (FIL). gers en France. La mise en route coefficient multiplicateur ne dépas- 
Solsson a persuadé la gouvernement N'Importe qui pourra s’adresser gra- du FIL aidera les offioes de tou- sera pas 2. Les hôteliers, les res- 


de décider que les congés des trois alternent à eux pour savoir où faire risme à poursuivre et à accélérer 

prochaines années seraient fixés d i a i a penche à voile, ou si ses leur modernisation. Et pour compen- 

avant l’été 1979. C'est un paa en revenus lui permettent de prétendre ser l’absence de catalogues sur la 

avant considérable. Même si le dé- aujt bons-vacances des allocations France analogues à ceux des agents 

coupage retenu n’est pas parfait, familiales. Il s’agira d’une banque de de voyages sur l'étranger, nous 

les professions touristiques sauront donn ées simplifiées nue nous déve- créons une collection - Loisirs 


. aidera les offioes de tou- sera pas 2. Les hôteliers, Is9 res- 

à poursuivre et à accélérer laurateurs. les prestataires de ser- 

ademisatlon. Et pour compen- vice ne se comporteront plus en 

bsence de catalogues sur la fonction des ukases de l’edmlnis- 

analogues à ceux des agents tration, mais selon les besoins du 

yages sur l'étranger, nous marché. Dans un milieu économique 

une collection • Loisirs où les petites et moyennes entre- 


crêation d'une aide à la per- 

— Nous devons reprendre ce 
dossier de fond en comble. 

- Je remarque que l'un des prin- 
cipaux obstacles au départ en 
vacances n’est pas l'absence de 


nlsmes régionaux, avec la partlci- ne peut être que très dure. Nous 
pation financière de l’Etat et sous l’attiserons encore. Nous publions, 
couvert de FIL. Ces livres d'Infor- ces Jours-ci, un répertoire où figu- 
rations pratiques, distribués par le rent les prix de tous les hôtels de 


année, trente - centrales de Seuil dans les librairies, seront France. 


réservation - où les usagers pourr 


- Je remarque que l'un des pria- = bhe ' er “ ne nb ?? ns " ,Gn “ 

peu. obstacles au départ en dAmbaz “ 1: ‘"T ‘ ’£*!■*>■ a “ e 

icances n'est pas l'absanca de “ écbe - ■•*>“ *■ 

idyens financiers mata la manqua cheval de “ »"»<“ "J * 


rendus parce que la documentatio 


Air France et le Clnb 



d'informations. Nos compatriotes 
ignorent les merveilles situées à 
moins de 50 kilomètres de chez 
eux alors qu'lis possèdent toute la 
documentation voulue sur la Tuni- 
sie ou les Baléares, car l'infor- 


s compatriotes compiB n «m.nt et possibilités de 
.mes situées à forta,[ week -« nd au de P art de P3n5 ’ 
lètres de chez — Vous vous substituez donc 

jsèdent toute la aux agences de voyages détail- 

ub sur la Tunl- tantes? 

es, car l'infor- — Il n'existe presque pas d'agan- 


- Susciterez— dus ta dcéarron _ u toudsme , pcia | ^ unp 
d’agence ^oùpllvas ? notiun ambiguë. Même le camping 

- Nous Préférons rassembler dans „. Mt pas toujoura Je dl! “ 


— Les associations de tou- 
risme social reprochant au mi- 
nistre chargé de la tutalle du 
tourisme de méconnaîtra leurs 
étions ef les besoins des caté- 
gories les plus dé favorisées. 
Croyez-vous au tourisme social ? 

— Le tourisme social est une 
notion ambiguë. Même le camping 


mation est donnée comme support ces - réceptives -. Je les c 
d’un produit commercial. d'ailleurs. Lorsqu’elles 

» Dans ce domaine, les sports France aux Français, ell 

d'hiver ou la Côte d’Azur n’éprouvent une T. V. A. de 17,7 

pas de difficultés. En revanche, le elles exportent nos coi 

vélo en Limousin et les canaux de l’étranger, elles ne pa 

Poitou-Charentes ont du mal â se T.VA C'est paradoxal, 

faire connaître. Pour remédier â cet comme ça. 

état de choses, nous mettrons en - Le ministre de la Je 


e choses, nous mettrons en «Le ministre de la Jeunesse, des 
! cette année deux systèmes. sports et des loisirs est d’abord 


TOULON -CADIX 


su* agences de eoyages délai/- un groupement d'intérêt économique 0ngue m Murismu associatif qui 
lantes ? toutes les entreprises ayant Intérêt à rBp ose sur une forme d'esprit 

— Il n'existe presque pas d agsn- la venue des étrangers en France. proch0 d0 ce | Ie des coopérateurs, 

ces - réceptives Je les comprends. notamment Air France, le Club c’est un tourisme riche culturelte- 

d'aüleurs. Lorsqu’elles vendent la Méditerranée, le Syndicat national mBnt> aplrltuellemem. voire polltl- 

France aux Français, elles acquittent des agents de voyages. Ibs grandes quB menL A côté, existent des modes 

une T. V. A. de 17.7 •*. Quand chaînes hôtelières et. demain, les d -hébergements et d’activités da 

elles exportent nos compatriotes à parfumeurs et la haute couture. Noua loisirs accessibles aux revenus mo- 

l’étranger. elles ne paient pas de élaborons des programmes de pro- dQEtea a cet égard la petl'e 

T.VA C'est paradoxal, mais c'est motion à l’étranger basée sur des hôtellerie rurale est plus sodale 

comme ça. produits conçus par tous ces parte- no,^ da Plages de 

- Ln ministre rie la Jeunesse des nalres et financés avec eux. «rarv-o* «rn» ^ 


Vélos 


sur leau... 


otion a i arranger bases sur des hôtellerie rurale est plus sociale 

oduits conçus par tous ces parte- que nornbre d0 Plages de 

rires et nnancôa avec jux. vacances parce qu’elle est moins 

— La libération des prix dôci- chère. Le gouvernement aidera donc 

dàe par la gouvernement ne vigoureusement cette hôtellerie. 
nuira-t-elle pas è la vente des „ j 0 panse que le plus social 
vacances en France au moment des tourismes est celui qui est pris 

où l ' E s p eg n e discipline ses Qn ma j n par i^g populations d’ac- 

tvlls ? cueil. Nous pousserons les asso- 

— Je ns la pense pas, et les cisUons classiques à s'orienter vers 


F ORT de ses deux nulle oing location .te bicyclettes en lisière enlra llllérer , otalamen r les prix des 

cents adhérente et de ses de bote. (Adhésion : 20 F par an. ctlamPres ddtées d - un de 

presque sept ans d exls- Location : S F de l’heure. Samedi. d . p6t . d 

J™* 1 * ™^r C1Ub J*™”' 1 ". . J0UTS . Ièriés ' "• ou limiter â 7 •/. te hauL demeure 

vient de publier son programme 9 heures à 20 heures.) tarif* on 1070 nam» no domior 


— Dolt-on en conclure que 
vous êtes hostile à un tourisme 
massif ? 


vient de publier son programme 9 heures à 20 heures.) 

pour le printemps et l’été. La Le Blcy-Club organise au dé- 

curlosité de cette année sera part de Crépy-en-Valols (Oise), 


Incontestablement la première de Donrdan i Essonne), de Chars 


croisière du vélo organisée en 
commun avec les croisières Pa- 
quet 11). 


Le Blcy-Club a retenu un péri- France ». Les candidats se re- 
pie traditionnel de cette compa- trouvent le dimanche ven 
gnie : onze Jours, du 7 au 17 août. 10 heures, par exemple sur U 
de Toulon à Cadix, via Gibraltar, place du marché ou à la bras- 


Madère, les Canaries et Casa- se rie de la gare, pour enfourcher I 2 - 5 


- f 1C î."jS." b *". aé ' tous les hôteliers auraient aligné français aux vacances, M. Jean- 

ut de CTépy-en-Valote lOteel. , 0 „ re barèmea sur le maximum. Nous Pierre Solssun et mo.-méma nous 

î Donrdan i Essonne), de Chars avens choisi la liberté Bien nous feronB les promoteurs d un tourisme 

(Val-d’Oise) et de Tonrnan-en- „ _ . rq, lnmQn „H nn rfo ,i Q réparti dans l’espace et dans le 

Brie (Seine -et -Marne) des n"attemt paa’s»/. t0m P B ^ de donnar à ceux dul 

«journée® pique-niques en Ile-de- p n’en ont Jamais vraiment bénéficié 

nance ». Les candidats se re- - schéma pour le vin dans , a lfberté dB choisir leurs vacances 

ouvent le dimanche vers l® 3 restaurants. Le prix d’une bou- e t [qs moyens de Ibs réussir. ■ 

heures, par exemple sur la ,ei,,e de molnB d ® tro]s ans d * â 9 0 

ace du marché ou à la bras- n® P as 6tre supérieur à Propos recueillis par 

rie de la gare, pour enfourcher M fol® son prix d’achat Nous ALAIN FAUJAS. 


et les moyens de les réussir. ■ 


touristiques, les fans de la petite limitée & 
reine se verront remettre & cha- muni 
que escale une bicyclette de ran- Le Bicy 
donnée pour une balade lmagi- de façon 
née. cet hiver, par les organisa- cherche à 
leurs du Bicy-Club. Mais il sera en appar 
possible d’embarquer son propre encore coi 

vélo, sans supplément cyclistes. : 


le ran- Le Bicy-Club, qui va essaimer K» KM 1 1 

lmagi- de façon permanente à Rennes, 
janisa- cherche à confirmer son succès 
il sera en apparaissant un peu plus Vers l'an 2000 
propre encore comme le défenseur des 

cyclistes. Il lui faudra, pour ce Selon T Organisation mondiale 


CHIFFRES D'AFFAIRES 


Chypre (ait ses comptes. 


pas d’envoyer des vélos s 


contente faire, prendre plus souvent posl- du tourisme (OJd.T.). le monde 216 164 touristes, contre I7S 185 


tlon contre la passivité des pou- comptera trois milliards de tou- 


1977, soit une augmentation 


En premier lieu, il convient de surtout pour la voiture. 


197 S f contre 460 millions en sont de 7 4513 t 


dernière, environ quatre 


D lui faudra peut-être mettre 1963 K devrait, en effet, doubler 
un pied dans le domaine de au cours des vingt prochaines 
l’édition, car la publication de années. 

cartes « cyclistes » fera utile- L' OJd.T. propose qu’une confè- 


clnq cents personnes non adiré- ment pendant aux topo-guides 
rentes du Bicy-Club se sont lais- et autres guides des sentiers 
sées séduire par ce système de réservés aux marcheurs. 


*. de ppanc S = i,5' P*? f e aès à présent pour faire face à tanniques f+ 33£ %). les Aüe- 

u l 78B^a2^^^toMiL S ia la tiemanda toujours croissante mands f+ 37 %) et les Français 
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RIVAGES 750é5 PARIS 


UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE) 

VACANCES-SANTÉ 

TRAITEMENT 6ER0VITAL H3 ET ASLAVITAL H4 

Créé par le Dr ASLAN 

Le troisième âge ira doit pas signifier nécessairement les infirmités 
de lo vî eiUesse, Il dort représenter la plénitude de lo vie, 
GEROVIT AL H3 - une formate vitale. 

Maintenant, dans le Centre Thermal de l'Hâtel Roc Blanc 
d'Andorre, ane équipe médicale spécial béa an gériatrie, permet 
de suivre le traitement créa par le D' A no Aslan, à base de 
GERQVITAL H3 et ASLAVITAL H4. 


|_ADV m de premier 



- \7. RUE CARVÈS 
' : '—7<'\92120 MONTOOUGE 

iiLiâaa.: 655 1021 


! CALAIS 
RAMSGATE 


Exemple de prix* à payer pour la traversée (TUoe voiture 
moyenne (type R 16, 304) avec 4 ou 5 passagers. Sur 
HoverUoyd, seule la voiture paye. Pas les passagers Qusqu'àS). 


29 

Renseignements et rtscnraiions i votre agence de voyages ou â Hoveritoyd Paris. 

24 , rue de Sami-Qucmin. tël. 278.7S.05 ou â HoverUoyd Calais. Hoverporl Intenutional, 
lui. (31) 96.6710. * Tarif valable du 304)3 au 64H ei pendant tout le mets de mai. 


en 1978. 

Parmi les touristes étrangers 
ayant séjourné à Chypre, les Fin- 
landais viennent en tête 
f + 217 J. % par rapport à Pan 
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w ou TOURISME 


Hippisme 

La saison des géants 



L 'ANNEE ast. 6 AutauU, colla 
dBS géant*. MONCOUHT. 
le roi îS79 du steeple, doit 
approcher 1J30 métro au garrot. 
SAINTE SAMBRE. sa nouvelle 

homologue catégorie - huttor -, 
n’était pas seulement tfsstinéa 
par son nom à atteindre aux 
béatitudes hippiques : bUb sa 
trouve, du haut de son 1 JS métré 
ou 1J7 métra — qui va encor», 
avant ta' Un des quatre bas, 
s'allonger quoique pou, — plus 
proche des faveurs célestes 
qu'aucun ç a sas concurrents. 
Tous les commentateurs noient 
son style aérien, a cette alU- 
tude, r expression s'imposait 
Soyons justes U rfy a pas que 
du gigantisme chez la loune 
championne (c'était, dimanche, 
dons le prix Duo tfAnlou. sa 
cinquième victoire consécutive). 

U y a d’abord une docilité 
— dans laquelle on reconnaît le 
forma patianee da son anfraf- 
neur Philippe au — qui permet A 
Patrlch Tuai de la placer, dans 
le. peloton, exactement té où U 
veut (la façon dont Je Jockey lof 
a. ainsi fait éviter, dimanche, des 
parties da pisté défoncées où 
t f autres s'enhsalant a été on 
. légat).. Il y a une sûreté sur- 
r obstacle qui dent an dressage. 

A la franchisa de caractère a t à 
la souplesse, davantage qu’à la 
tailla. Il y a, enfin, une qualité 
de plat — dont avalera témoi- 
gné, plus tôt dans la carrière, 

. deux excellentes places de 
seconde, dont tune à. Long- 
champ — quf permet à la pou- 
liche, si elle est dans lu groupe 
de tête eu saut da la dernière 
haie,- da laisser ensuite ' ses 
adversaires sur place. 

Pour /es spécialistes des pedi- 
grees, SAINTE SAMBRE repré- 
sente un cas — errfln de compte 
^ra/e — de synthèse idéale. Elle _ 


sst par SANCTUS et une tille de 
TANERKQ, ef remonta, par (es 
mérss , a XORA. base d’une 
grande souche de l'élevage Atir- 
cfw. gui a norammenf donné CAL- 
CHAQUI et TH EN EL Or, SANC- 
TUS sa connu pour transmettre 
de la classe et de la vitesse, 
fhéls aussi une certains Instabi- 
lité de caractère et. surtout chez 
les p ou/i c/i as, un dégoût pro- 
noncé pour ration. TAN ER KO, 
i f Inversa, donne souvent des 
chevaux courageux, et apporte 
une aptitude à l'obstacle. SAINTE 
SAMBRE s pris ce qu'il y avait 
de manieur dans chacun des 
deux courants ds sang. L'Incon- 
nue est cb quf peut subsister de 
négatif dans rhérilage de XORA. 
Plusieurs bons chevaux de cette 
Boucha ont ôté trahis par une 
grande fragilité des os. CAL- 
CHAOUI. qui était un crack, s'est 
fracturé une jambe simplement 
en galopant : LA SAMBRE. la 
mère de SAINTE SAMBRE. a 
achevé sa caméra da coursas 
sur une fracture de boulet 


La propriétaire de la nouvelle 
championne, Mme Da Porta, hérf- 
tlèro dû récane de Poaaon. et 
les deux em/alnevn successifs 
de SAINTE SAMBRE ont. Il est 
vrai, opposé une particulière pru- 
dence â ces inquiétants précé- 
dants : SAINTE SAMBRE n’a 
encore couru, dan e mute sa 
vie. que dix tels, et on ve main- 
tenant la laisser au repas Jus- 
qu'au Grand Steeple des quatre 
ans. Ainsi ménagée, on peut 
espérer que, pour ta plus grande 
joie des spectateurs rf Auteur!, sa 
carrière durera. 

Les autres lauriers dominicaux 
ont 6:6 pour HOLLYGOOD. ga- 
gnara (par huit longueurs) du 
prix Maréchal Vaillant. Le jockey 
Michel Ghimi a la droit da pré- 
lever la moitié des feuilles de 
la couronne : Tort avec lequel 
il a réussi A cacher la coursa 
i ce cheval susceptible quf cède 
vite eu renoncement — - A le 
bluffer - se.'on son expression — 
a compté pour cinquante pour 
cent dans la victoire. 


Le troisième homme 

Cétalt d'ailleurs la Journée succès è ( 

Chlrol : quatre succès. - Corne comme ait! 

bac* - sympathique de la part existe, rett 

de ce iockey qui avait occupé que prov/st 

le premier rang quand, voilà Le troisr 

quelques années. Il avait porté début de 

la casaque Wildenstein, alors entraîneur . 

elle-même au laite et dont, de- de leu John 

puis, Ja caméra avait subi une le Grand Pi 

éclipse. L’autre retour au pre- sur -Mer 

mier plan est celui de Gérard deux ccursi 

P h! ! i p p e au déjà cité. Le encore à M 

décès de-, deux plus importants Prince Che \ 

propriété 1res de son effectif, un mois t 

une brouille avec un troisième, galop, rfètr 

à propos de la carrière de vm- victoires, es 

GES. rayaient, un temps, mis an entraîneurs, 

difficulté. SAINTE SAMBRE lui esquissé r 

rouvre une voie royale qu'avaient le : on ava. 

annoncée, cet hiver, plusieurs que het/m 


exfste, r effacement n’est Jamais 
que provisoire. 

La troisième homme de ce 
début de saison ost le teuoe 
entraîneur René Collet, un élève 
de feu John Cunnington. Il gagne 
le Grand Prix de plat de Cogne s- 
sur-Mer et. le mémo Jour, 
deux courses A Auîeuil. U gagne 
encore è Mafsons-Lahltte. le prix 
Prince Chevalier et il se permet, 
un mois après le reprise du 
galop, d'être, par le nombre des 
victoires, en tôte du lableau des 
entraîneurs. Ce succès s'était déjà 
esquissé ran passé. Avouons- 
le : on avait alors pensé à quel- 
que heureuse fantaisie de le 


loi des sénés, voire A quoique 
recours — auquel ;a valante 
dos commissaires mettrai; bon 
ordre — à da coupables adju- 
vants. Le v.çifance des commis- 
saires n'a pas manqué : rassem- 
blée de cas gravée personnages 
e, comme tous Iss cénacles, une 
naturelle propension au retei à 
rencontre des nouveaux venus. 
Or, le sus&cor. ri b trouvé à 
s’exerce.' que dsns un cas véniel 
da performances ccntradfstoires. 
Par ailleurs en ne pour plus 
Invoquer, devant ta permanence 
de la réussite, ta seule chance. 
Conclusion : é mz.r.z de douter 
de l'etiicacité des ccnumsseues. 
donc de contester les base s 
même de rorthodora hippique, 
U faut admettre que ce garçon 
aux allures de bestrJk est doté 
du sixième sens quf tait les 
grands erCratnesrs. 

Côté salle des coffres, Arnaud 
de Raviçr.an 39 trsre les mains. 
Il a été. è la Société de steeple, 
le grand défenseur puis rertisar. 
des tiercéa è - sponsor -, s’est-è- 
dlfe patronnés pss ces hrrr.es 
commerciales. Or il apparaît que 
le * sponsoring - fait augmenter 
la masse des >eux. donc la 
recette de la Société. Ainsi di- 
manche, un hersé qui ne réunis- 
sait que quatorze partants a 
mobilisé plus de t:0 mili ces de 
francs, presque un record. Il en 
avait été de même le dimanche 
précédent. Las courses étaient 
patronnées, successivement, par 
tes chocolats Lindt et le Figaro 
magazine. Explication probable : 
le - sponsor - enrieprend. autour 
da le course cu’iî patronne, une 
campagne parallèle ce publicité 
qui comporte des re/ompèes 
devant les guichets de PJé.U. 
- Causez, causez. _ -, il en restera 
toujours quelque chose. 

LOUIS DÉMIEL 
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bulHAHIH; 

QUS AVEZ LE CHOIX _j\_ 


| % Vacances en toute saison, 

<s» pour tous tes goûts, 

<k pour tous les budgets. 

E • Plages ensoleiflées de la mer Noire ; 

S§ 2 semaines + la S® gratuite. 

^5 à partir da 17ED F 

«r Séjaors sanie au bord de te mer Noire 
^ ou à Bucarest : 
s 14 jours (cure de gériatrie comprise). 

n| â partir de 2Sôûr 

^ • Circuits dans des sites enctierteurs 
(S (delta du Danube. Carpates, monastères, 
etc.), i la découverte d’un folklore 
authentiqua : 1 semaine, 

x£ â partir de 1890 F 

• Itinéraires au volant de votre voiture, 

/S avec 5 litres d’essence grandis : 

coupons-hôtel. 67 F 

coupons-campiag 37 F 

<$£ • Voyage avion — voiture : t semaine. 

^ â partir de 1225 F 

+ 100 btres d’essence gratuits. Insoiptia 

Vols directs au départ de Paris et des les agent 

V? principales villes de province. 

|| Renseignement 3 - tooimenBtiiai : " nom 

% OFHffiHBW IM- ejresseï à M . . 



» OfBCEHHIOHM- 
& BUraWSKBOUM** 

58 8, de Aérienne WROM ..... 

SS 38 evenne de rOpéie - 7302 PARIS 

S ML: 74247.14- 74125.42 




et aussi 31 4 vols charte rs-vara et vols Air France vacances 

fl0#vXpjnM La marque air heamoe 

JrnSMm WÊmWm spécialiste de r Amérique 



• Le demier-ne de va gamme 
des casques Xolan, "Intégral 
N. 31, présente tantes les qualités 
de la marque : confort remar- 




nous a pas convaincu : la selle 
est dure, étroite, a n guleuse et 
placée très en arrière. Quant au 





FINLANDE 

naturellement vôtre 

la Laponie 

légendaire 
et le cap 

du bout du monde 

le Cap Nord 



THALASSOTHERAPIE 
AC ARN AC 


Très efficace dans le 
traitement de rankyiose et de la 
douleur (rhumatismes, 
arthrose, sequcBes d’accidents 
ou' cf opérations, et contre 
levjdffissement), "■ 

•'“la thalassothérapie apporte 
^bien-être et rerr&e en (onne aux 
" personnes surmenées ou 

simplement fatiguées par la vie 
trépidante des villes. 

A CARNAG le centre de 
.-thalassothérapie le plus récent 
d’Europe est ouvert toute Tannée 
Kmd«il5. l uWs / U|. 

Faites donc une cure dètà présent 
les4 saisonssohtbeltesà CAÏQ4RC' 

y f t.*** mi *K 

Toutes informations au 

? "CENTRE DE > 
THALASSOTHERAPIE 

V BP.S3-56340CARNÂC 
e TéL (97) 52.04.44 , 


2^2 




Scandinavie: rété 24 heures par jour 


Changez de vacances, partez en Scandinavie. 

Au pays des lacs et des forêts, des fjords et des archipels, 
au pays des troupeaux sauvages et du soleil de minuit 
Avec ta nouvelle brochure en couleur *Scandinavie â tous prix*, 
d est vous qui choisissez la formule de vos vacances, ta durée 
de votre séjour, les Beux de vos vistes, votre cirant, 


VfeuBezitfadresser gratuitement la brochure ■Scandinavie à tous prou- 


vas moyens de transport en Scandinavie, votre style d'hébergement 
Découpez vos vacances, comme vous te voulez, selon vos goûts, 
selon votre budget 

Scandinavie L’Europe au naturel. 
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«fretin, sage 


Reculer les barrières psychologiques 


«W» •- J* 5 »* t, 

•*** 
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J AMAI S c cmm e au cours de 
raomée écoulée, r explora- 
tion souterraine n’avaït 
montré nu visage plus vraL 
Dorant rété, quatre spéléologues 
trançftàfi cait réaJisé le parcours 
intégral du réseau de la Pierre - 
Saint-Martin, 1 332 mètres de 
dénivellation à descendre puis 
à remonter sous terre. Qu 11 
s'agisse d'un trajet déjà reconnu 
par d’autres, peu importe I La 
Pierre-Satot-Maitla demeure le 
gooffre le plus profond du 
monde, un abîme qu’on ne sU- 

lotme pas impunément Cet 

abîme pyrénéen n’est-il pas 
ïBveiest des profondeurs ? 

Toutefois, l'événement de 
l’année résida sans doute davan- 
tage dans la jonction établie 
entre le réseau Trombe et le 
réseau de la Hernie-Morte, en 
Haute-Garonne. Découvert il y 
a vingt ans, le réseau Trombe 
forme un labyrinthe dont les 
tentacules ont peu. à, peu en- 
globé toutes les cavernes et mus 
les gouffres connus dans ce 
massif d’Arbas. Restaient indé- 
pendants de cet ensemble l'ablme 
de la Henne-Morte et son an- 
nexe. le Serratch det Méué, dont 
les eaux convergeaient vers une 
résurgence séparée. Pourtant, 
en 1971, une coloration était 


venue montrer qu’une partie 
e*æx de la Henne-Morte dif- 
fiualt quelque part sous terre et 
s'en allait sortir à la résurgence 
du réseau Trombe. 

Mais les obstacles accumulés 
dans le gouffre de la Henne- 
Morte, notamment une 
chutant dîme centaine de mè- 
tres. douchaient tes enthou- 
siasmes, ralentissaient les re- 
cherches. L’été pourtant, des 
spéléologues du Couserens et 
tT Albertville dénichaient an fond 
du gouffre une ramification qui 

les ramenaient k la surface par 
un soupirail inconnu. Peu après, 
le Groupe spéiéo logique des 
Pyrénées mit à prorit «ses dé- 
couvertes et réalisa la. jonction 
si convoitée entre le réseau 
Trombe et tes nouvelles gale- 
ries de la Henne-Morte, Du coup, 
le réseau Trombe développe 
désormais 58 kilomètres, et sa 
nouvelle dénivellation, moins 
919 mètres, le situe parmi les 
abîmes les plus profonds de la 
planète. 

Deux antres Jonctions ont été 
réalisées après de longs efforts: 
la liaison Sumidero-Mortero. at- 
tribuant à ce réseau espagnol 
une profondeur totale de 548 mè- 
tres, effectuée par l’équipe du 
Parisien Combredet ; la traver- 


sée réussie par les spéléologues 
grenoblois du Club alpin fran- 
çais dans les entrailles du Par- 
melan (Haute-Savoie) sur une 
hauteur de 6% mètres, en Joi- 
gnant le gouffre des Tordus et 
la grotte de la Dian. En revan- 
che. c'est un coup de chance 
qui permit à an groupe polo- 
nais. de passage dans tes Pyré- 
nées. d’améliorer de 30 mètres 
2a profondeur du gouffre Andrê- 
Touya (Pyrénées-Atlantiques), 
l'un des plus profonds du 
monde, par une jonction heu- 
reuse avec un petit gouffre sus- 
JacecL 

Trésors d’asdaee 

Même lorsque les cavités d*un 
mass i f sont bien connues, la fa- 
meuse jonction ne surrient pas 
de façon automatique. Encore 
faut-il trouver un passage. Les 
équipes autrichiennes et polo- 
naises qui se succédèrent dans 
le Lamprechtsofen (Autriche) en 
firent l'amère expérience. Leur 
but visait à rejoindre la surface 
du lapiaz à partir des chemi- 
nées les plus élevées de ce gou- 
fre. Les trésors d'audace que 
déployèrent les spéléologues pour 
arriver à leurs fins forcent l'ad- 
miration. Us accomplirent la 


plus dure escalade jamais réa- 
lisée sous terre. 952 métrés de 
cheminées verticales à remon- 
ter dans l’obscurité. Quand ils 
durent faire demi-tour, vaincus 
par l’hostilité du gouffre, ces 
alpinistes des ténèbres n'étaient 
pi as qu'a quelques mètres sous 
la surface du sol- Leur mésa- 
venture montre que la jonction 
n'est pas l'arme absolue de 2a 
spéléologie moderne. 

Mais, pour s'enfoncer de pins 
en plus loin sous terre. La bonne 

vieille recette de l'cpin-Arreîé est 

restée d'actualité Les cordées de 
spéléologues de SaL.-bcurg et de 
Varsovie qui ont fini par attein- 
dre la. cote — 618 mètres dons 
la ( Autriche i, 

tes Catalans de Bari.Vrna qui ex- 
plorèrent succ*fis'vemer: la sima 


— 553 mètres et l’aven c de Ea- 
dalona Jusqu’à — 6£3 mètres, 
tous crois dans les Pyrénées 
espagnoles. les spéléologues de 
Malaga qui touchèrent au sud 
de Grenade le fond de ia saa 
GESM par — 1 0»O mètres, une 
prorondeur qui situe désormais 
cet abîme & la quatrième place 
dans les grands gouffres mon- 
diaux toutes ces équipes 
n'avalent d'antre secret que leur 


courage. Et que dire des Beiges 
qui se taillèrent la part du lion ? 
Dans le Tannengeblree (Autri- 
che), les membres du Spélèo- 
Ciub alpin belge firent du Snee- 
loch le cinquième gouffre mon- 
dial au cours dîme expédition 
d’une semaine. 

Une autre équipé belge, 
conduite par J. -P. Bamholens et 
F. Spin o y. dans le massif helvéti- 
que des Slebenhengste, découvrit 
un gouffre baptisé Manneken Pis, 
et l’explora jusqu’à moins 
£00 mètres, pour déboucher dans 
•e réseau des Siebenhengste déjà 

A côté de ce palmarès, des 
prouesses en tous genres : un bilan 
de spéléologie ressemble chaque 
armée davantage à la lecture des 
vieux c tours do monde ». tant 
tes résultats affluent de régions 
de plus en plus lointaines. Des 
pays où l’existence de karsis était 
contestée il y a quelques années à 
peine, voici que des spéléologues 
annoncent avoir atteint des pro- 
fondeurs considérables : en Nor- 
vège, au Japon, en Ukraine, aux 
Etats-Unis, à Sumatra, en Nou- 
velle-Guinée, au Mexique, par- 
tout on est allé plus loin, plus 
profond. 

Quatre des dix gouffres tes plus 


Importants du monde, trois des 
dis caverne* les plus longues 
modifiés en une seule année. A 
çuo; faut-il attribuer ces boule- 
versements de -‘atlas souterrain ? 
Un Parisien, nouveau venu dans 
tes grandes plongées en siphon. 
F. Le Guer„ avança de 700 mè- 
tres dans le siphon de ftéméjadou 
(Ardèche). Sur la fin de cette 
reconnaissance. 3e profil plon- 
geant de ce siphon ardéchois 
obligea le jeune nageur à s’en- 
foncer jusqu'à 42 métrés sons 

l'eau. Cette immersion impliquait 
au cours de la remontée que le 
pLengeur effectuât un s palier a, 
c'est-à-dire resta immobile un 
certain temps dans l'eau pour 
laisser son organisme opérer sa 
décompression. Cette station 
immobile dans "eau et dans 
l'obscurité d'un siphon est parti- 
culièrement éprouvante pour les 
nerfs. Au regard des risques 
n’asslsie-t-on pas là à une folle 
surenchère ? F. Le Guen s'eu 
défend. « Le matériel existe. 
dit-il, les techniques aussi. Le 
spéléologue doit s'adapter. Sous 
terre, fout progrès se résume à 
reculer une barrière psychologi- 
que. s Voilà peut-être un élément 
de réponse. 
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LE MONDE DES LOISIRS ET INI TOURISME 


Jeux 


échecs 


RÉPERCUSSIONS 


bridge «• »> 

LES CARTES 
TRANSPARENTES 


scrabble 

LA PRINCESSE 
FESTOYÉE 


2. Cf3 

3. Fb5 

4. F»4 

5. 0-0 

6. A4 


IM5 I (é) 

- Tm en 

CM ! (El 
. Dé3 »<S ! (b) 


i. X/U+ Bél 


à) Les suites i 


26. TXÇl TXt>8 

27. cx« (Q) 

TK!!(o) 
23. Tç2 (p) TXÇ2 1 


dans laquelle Karpov. reprenant 
une Idée de Bernstein, expérimentée 
par CapaWanca contre Lcu&er en 
1914. écrasa son adversaire après 
9. Gb-d2, Oç5 : 10. Ç3. B6? ; LL Dé2. 


monde après 11. Cg5, Dxg5 ; 12. DfS, Pd7: 


2' rx"n+T"Bî7 in inua 11 “• »“ laIacUon ' 

et 14 Cô4 /•‘hannnu sont égales ayant évita la pire. 

Sr* uTçXdi. CXÛ4; 12. cxdè. O) Cependant, à I-lreue 
□ Xd4 ; 13. PXéft OX«; l*- VB. 

Td8 ; 13. b 4 (motus claire est la 
continuation 15. Dç6+, TM7 ; 16. 

DXaB. FM: 17. CO, DdS ; 18. Da7. 




KortclmoT 

axç3 ; 
Dd3 : 
Partie fat 


. Rçl (t) a5 ! (a) 


151. Cé4 CM 

Abandon, (w) 


îelles de la « va- 
it 9. ç3 et 9. Dé2_ 
a huitième parue 


çS), Fb4 ! ; 19. aXb5. axb5. 

A) Ceci Évite le pion Isolé (si 
13. bxç3) et laisse à la T-R la 
colonne d. 

é) Et non 13 — , cxb27: 14. DXçfrf. 
"1 se lance dans une comblnal- 
lm p mua lonnan te. fondée sur 


ni Après cas «changea. -les Blanc» 

îuvent soupirer r— — 

ayant évité Le plia. 

o) Cependant, à — — 

longue combinaison ayant débuté 
quatorze coupa plus tôt les Noirs 
plaçant leux ultime pointe, dans 
cette fin de parue & matériel égal 
(T+O-f* etnq plans) : Pentréa de 

ta. T sur la deuxième traverse. 

p) Sauvant (presque par hasard) 


DUS i 3. ©X»7+, ©86 ; 4. M-f, SUS ; 
5. a4+S, DXb 4;. 6. Ç*+i, BXM ; 
1. ©xaa+, Rxü; 8. cxds, çxdâ; 

3. Rç3, R»5; 10. Bd4. Bç6 ; " ““ 


13. CXéfl. IXÉ6 ; 13. bxç3. Dd3 : 

14. Cf3. DXdl. Cette parue fut 

déclarée nulle au quarante-quatrième 
coup, malgré un léger avantage des 
Blancs. Il aurait été Intéressant de 
connaître la réponse de Tarn au 
sacrifice U. CgS, et co, d’autant 
plus que cette variante fut préparée 
par Karpov et Tahl lul-méme. En 
effet tout n’est pas aussi simple 
qu'on peut le croire après IL Cg5. 
Dxg5 : 12. Df3 et l’on comprend que 
Kortchnoï ait réfléchi pendant qua- 
rante-trois minutes. Par exemple. 
12.- Fd7 ; 13. Fxf7+. Ré7; 14. Fd5, 
C:<é5 : 15. Dé2 menaçant 1 la fols 
16. H : 16. Pxa8: 16. ç*d4; 

16. Cb3 et 16. Cf3 (al 13_ra Rd8 : 
14. çxd4 et 15. ë6). Uala ce n’est 
pas si clair après 15.., d3 ; 16. DéL 
Ç«-. 17. f4 (ou 17. Cf3, Df5; 18. Fb3. 
Rd8). Dh8; 18. Dxé5+, Rd8 et i™ 
Noire se dégagent par 13,, Pd6 


Tahl se lance i 
son Impression 
l’attaque prévisible 14. TdL 
f) SI 14. DXÇ3. PMI et 15 — , (ML 
p) Première pointe : si U. TXd5. 
Cxç2 : la. TM. Cb4l gagnant la 


I* échange des D. sinon les Blancs 


3 laquelle les Noire ont un avan- 
tage certain : Un pion passé sur La 


3. DXB7-K ©86; 4. b4+, Bbâ; 
S. ç4+!. dXff4i 6- a4+. Dx»4; 
7. Db7 mat. 

ÉTUDE 

V. KIWI 

(1945) 


i possibilité d’échan- 
ger la dernière figure qui leur lads- 
, pi on passé et une finale 


la qualité après 


39. CXC5+. EX 15 ; 40. M!. ç4 ; 4L h5. 
«3; 42. g6L 

t) SI 43. CXbT. Rd3 ; 44. CTE. Cd4L 

u) SI 43,, Rd3; 44. OdS. 

o) 81 48. CXI7. CXftl'et 49. 


k) Doublement i 
-tlstlque. 

l) Et développement du P-R avec 


artlstlqut 

l ) Et t 

gain de temps en raison de 


répétée 23.., c2 (et 23.., çxb3>. 
Seule parade. SI 24. T03. Ç2 ; 
25 TaL PXb2 : 26. FxbL TXb2. Lee 
Blancs, qui semblent perdue après 
la suite naturelle 24. Fé3. 0-0 : 


LUTION DE L’ETUDE N° S05 
O. KAILA 

« Book Jubile* Ty», 1970 
(Blancs : RbZ. Dgl. Pa2. 63. ç3. 


25. Cq2. Pç5 trouvent le sauvetage Pa7. ç6, d7.) 


analyser, miraculeux. 


d4. é2, 65. Noirs : Ra5. DaO, F66. 
- - * 7.) 

A) 1—, rxd5 ; 2. Dç3+, 



unie de bridtje (IJBPJL), a été 
une des candidates au « Prix de 
la meilleure donne de l’année ». 
Elle a été jouée par l'Autrichien 
Peter Manhardt 


valet qull coupa, et II tira en- 
suite as et roi de cœur, puis le 
S de carreau affranchi sur lequel 


passe 2 SA passe 

passe 3 V passe 4 V 

passe 5 À passe 5 4 


11 défaussa un trèfle. Fallait -11 
maintenant faire l'Impasse à la 
dame de trèfle sur Est ou décider 
que Ouest avait & l’origine qua- 


une meilleure chance et. au lieu 
de Jouer l’as dé trèfle, puis le 
4 de trèfle pour le valet de trèfle, 
Manhardt prit la main avec le 
rai de trèfle pour tirer son der- 


♦ 3 *A5 

4 7 ÿ D 10- 476 *9 


4 A D 8 
V A R 8 
4 D 9 8 2 
4 A 5 4 


V D 10 9 5 3 
4 A 10 


du mort et contre-attaqua le 4 de 
cœur. Comment Manhard t, en 
Sud. a-t-il gagn é le PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute dé- 
fense ? 

Réponse : 

Le déclarant prit avec le B de 
cœur du mort et, convaincu quEst 
avait le roi de carreau (parce 
qu’il n'avalt pas contre-attaquë 


pique et qu’il avait, par cansé- aeiaussa le ru oe treiie et îe more 
quent, huit cartes dans les mi- le 2 de carreau, et les deux trè- «çel on appuie aujourd hm 

Heures. Le squeeze devenait donc " ‘ 1 * — “■ — 


Est, a-t-il fait de levées’ en 
contrat de DEUX CŒURS ? 


CHELEM A SANS ATOUT con- 
tre toute défense ? 

Note sur les enchères : 
Nord-Sud Jouait le trèfle napo- 


LA CHUTE VERTIGINEUSE 


tait au moins 17 points et la 
réponse artificelle de « 1 4 « 
garantissait trois « contrôles 


carreau), il joua la dame de cai 
du mort (a “ 


d'être trompé, et il couvrit 
c le roi de carreau pris par 


11 jeta le 10 de carreau sur lT— 
de pique. H rejoua ensuite le 9 de 
carreau du mort couvert par le 


Même les champions peuvent, 
eux aussi, être emportés dans une 
avalanche, surtout quand Us 
XL avait prennent des risques excessifs. Un 
des exemples les plus spectacu- 
laires s’est produit au champion- . „ 

nat d’Europe dRerzlia, dans le J v ' “ 


match entre l’Autriche et lEspa- V 10 7 3 

gne. L’étincelle a été provoquée 4 5 

par un psychic dont le but était 4DV10952 

de brouiller les transmissions des 

adversaires qui avaient utilisé un 

trèfle artificiel, mais le résultat 



surcontrer, il crut bon de 
replier à « 2 qp », couleur « 
bable » d’Oaest (qui aurait 
doute contré la réponse a 
cieUe de « 1 4 » s’il avait 


4 A RD 9 5 4 
V 9 8 4 2 

♦ 8 4 

* 6 


couleur à pique). Sur le contre & 
c 2 ff », Ouest n'avait aucune 
raison de se replier & a 3 4 », 


ROUEN*, NOVOTEL, 

3 lévrier 1976. 

(Troisième manche) 
^Bou en-gcrabb ! e. ^téL ^^74^18-24. 



NOTES 

(«J Solo de Muiacciale. (6) ou 
HONOHETS, toujours . au pluriel, 
bâtonnets servant à Jouer, (a) solo 


SOLUTION DU PROBLEME N* 54 

UL3TERS (pardeflEUs d'hiver, dis- 
paru du Fit. en 1975, H 2. 88. — 
RAIP ONCE (campanule), G A, 66- — 
THYMIQUE (relaUI au thymus ou 
ft l’aff ectivité). C 2, 124. — 

ZETETI(Q)UE (méthode philoso- 
phique), 2_B, 88. — OZOKERITH 
(ou OZOCERITE. hydrocarbure), A L 
727. — Total : 7*7. 

• Le premier « 100 % » français 
a été réalisé par Michel Levandow- 
ikl & Lyon le M février, perfor- 
nancè égalée par S. EourotchUne 
I* 24 février A parla et Je 16 mare à 
Solnt-Maur. Rappelons que c'est en 
5977 que le Belge T. Du val avait 


de Louise OnlUon. 

Résultats : L Pemne mamn, an ; 

Z. H a nn una et Blchen, 835. . 

Résultats Quais (tournoi homolo- 
gué) : 1. Lahml ; 3. Elcùen ; 3. Mu- 
raclolle ; 4. Hannnna : 5. Zufinettl ; 

6. Lecopte ; ^7. Souanm ; 8. A vénal ; 

Suite de’ la partie de château («le 
Monde » du 10 mare). ■ Marguerite 
De Ilot (Cannes) et G. de Saint- 
Vulfran (Paris) nous signalent un 
coup améliorable-, de 116 pointa s 
au lieu de ROTIES. 15 B, 33, on fuit 
ISOTROPE, 1 H, 149. 

PENTASCRABBLE N* 55 
de M. et Mme ArgeHLès 
(Porqueralles) 

U s'agit da faire le m ax im u m de .nlse pour les ecràbbiourë et 

points avec cinq tirages sucoessléa civcrbtetea la croisière « Ca. 

de sept lettres, le premier mot pas- .scrabble ». du 28 avril -au 4 mol. 
saut obligatoirement par l'étoile rose. - Méditerranée ; prix : de- 1 350 
Lea cinq mots U trouver doivent 4 700 Fr téL 225-B6-06. 

utiliser toutes les lettres de chaque ' 

tirage. . MICHEL CHARLEMAGNE 

ACEIRR8 — « AA IL T V X — 

EEJORC? — AE1KOP7 — * Prière d'adresser tout correapon- 

. . ASNOSYZ dance concernant cette rubrique 4 

Solution proposée : plus de 850 M. Charlemagne, FTJ3c, 137, rue 
'"i Pyrénées. 75620 Paris. 


été réalisé par Michel Levandow- 
— 1 à Lyon le 20 février, perfor- 
mance égalée par S. Eourotchlrine 
le 24 février A Paris et le 16 mare * 
Saint- Ma tir. Rappelons que c’est « 
5977 que le Belge “ 
réalisé cet exploit. 

• Tournois homologables d'avril. 
7- Le l* r ' Lyon. 13 h. 30, téL37-58-U 
(tournoi par paires la veille, à 21 h.). 
— Le 8 : Toulon (Mme PettaxzonL 
« le Socrate », rue Vincent). — Lea 
ai et 22 : Forbach (téL 85-07-28). — 
Le » : LUI* (téL 90-07-92). 

• Rappelons que la F.F.SC. orga- 
Ise pour tes ecrabbleure et lea cru- 
civerbistes la croisière « Cap sur le 
scrabble ». du 28 avrü-au 4 moL en 
Méditerranée ; prix : do 1 350 & 




les grilles 
du week-end 


MOTS CROISES 

GRILLE N° 33 

Horizontalement 

I. ns sont là où Os ne devraient 
pas être. — IJ. Un chouette mec ; 
Hypothèque. — III. De bonnes 
surprises grâce à eux; En un 
sens, ne bouge pas si l’on est 
impassible. — TV. Comme ça, Ü 


n’est plus question d’avancer ; 

Petite part. — V. Fait des parts; 

Totalement imbéciles. — VI. Cette — , - - 

Chère Vieille chose : Offrent les malgré leur nom . — 7. Relattoe- 
meilleures spécialités d l’intention ' " * 

des connaisseurs. — r/7. Très 

respecté chez certains de nos .... — - -- - - - - 

voisins : Quand ü est grand, c’est chômage. — 10. Tant que ça! ; 

*- ' - Loin de Vanité. — 11. Fréquente 

le 2 du VJ. — 12. Regarde de près 
mais de bas en haut .* Enfeu. — 
13. Les dissidents les acceptent. 

SOLUTION DE LA GRILLE N* 32 

Horizontalement 

j. Croque-monsieur. — JT. Au- 
gure ; Rainure. — III. Pérêgrma- 


pas forcément grand ; Pronom. — 
X Retenus, on l’espère. 

Verticalement 

1. Appelle ou signe. . — 2. Signe 
de naissance; Vêt les fastes. — 

3. Consolables, souhaitons-le. — 

4. Ne dure pas : C’est une tête 
qui a de la défense. — 5. Obstacle 

proie aux obstacles; Peut 


ANA-CROISÉS <*) 


tion excessive ; Assez secrets 
malgré leur nom . — 7. Relative- 
ment savant. — 8. Alors, raconte. 






■ 

■ 

■■ 


■ 



■ 
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■ 


N* 33 

Horizontalement 

Lj EHIRSTU (+1). — 2. EI3M- 
N TP. — 3. AAEü.iNNT. ( + 2). — 
4. CEENNOU. — 5. AEIBSSTT 
(+ 6). — 8. AEGnSU. — 7. AEI- 
MRSTV. — ft. AEUPRSS (+1). 
— 9. AABDEUzS. — 10. ACEIO- 
RRS (+4). — IL 
(+ 2 ). — 12 . 

AAEELRS (+1). 

Verticalement 

14. CHTKORY. — 15. -*»**.«« 

Loin de Vunité.^ — îl. Fréquente ( +3). — 16. AAEILNTT. — 17. 

** “ " ^ ACEHINR ( + 3). — 18. EMMN- 

OO H. — 19. EEBGINR (-4- 1). — 
20. CKTT.NOSS (+ 1). — 21. AAE- 
ILMNS ( + 2). — 22. AAPFtLU 
(+ 1). ~ 23. AEGHRS (+ 1). _ 
24. EEETTiNS (+ 2). — 25. SEIM- 
RTT (+1). — 26. AIORSTU 

m -x. (+4). — 27. EE3MNNT. — 28. 

tions_. — 17. Eté Dégo mm és : — EEUIÆRSU (+2). 


12. E OLIENS (INSOLEE, NOLI- 
SEE, OLEINES ) . — 1 3. EQUER- 
RE. — 14. SOUVENT (ETU- 


— 17. OSERA TEL — . 18. GARDIAN 
(AGRAN DI). — 19. ENNEM IE. 

— 20. REFUTAT’ (FEUTRAT, 
FURETAT, TARTUFE). — 2L 


ERAFLER (FERLERA). — 22. 
ART EFACT. — ^ 23- ECRITEAU. 
24. DUUMVHL — 25. WAGAGES. 
26. BARONET (ENROBAT, OBE- 
RANT). 27. FLAMAND. — 28. 
CO NFERA (FONCERA). — 29. 
IND EXER. — - 30. ASPECTS. — 
SL. NIVELAT (VENTAIL, VEN- 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 8 


V. Absente ; EU; Se. — VL Ras ; 
Trams: TV. — V7J. Niet ; ni; 
Saône. — VIII. Assesseur ; BvXL 

— IX. Us ; Loo ; Ramée. — 
X Malencontreuse. 

Verticalement 

2. Cavhamattm. — 2. Rne; 
Baissa. — 3. Ogresses. — 4. Quête ; 
Télé. — 5. Urgent ; Son. — 6. Eer ; 
Trtsoc. — 7. Idéale. — S. Orne; 
Mium. — 9. Nuages ; Rat. — 
JO. Sitôt; Ir. — IL inimitable. 

— 12. Euom ; Voulu. — 13. Urnes ; 
Nies. — 14. Ressemelée. 

FRANÇOIS DORLET. 


SOLUTION DE L'ÀNA-CROISES 
N° 32 

Horizontalement 

L MEGAKDE (DEGERMA). — 
2- CQUILLON5 3. TARIFER 
(FERRAIT). — 4. MOMIFIE. — 

5. DOIGTAT. — 6. RENETTA 
(TENTERA). — 7. RADJAHS. — 

6. WORMIEN. — B. AIDERAL — 
10. MAC LAGE S (GLAÇAMES). 
IL ATHLETE (RATELET). — 

(*) Jeu déposé. 
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A PARTIR DU 27 MARS 


SPLENDID 

LOCATION OUVERTE Théâtre, Agences et /"O ^ 770 5276 
Lundi. Mardi. Jeudi, Vendredi Samedi : SOIRÉE 21 h • Dim . MAT. 77 h 



LE NOUVEL OBSERVATEUR, Une des piêces les plus . 
fartes du théâtre contemporain qu'il m'ait été donné " 
de voir. Guy Dumur. 

NOUVELLES LITTERAIRES. Il faut voir aujourd'hui 
même cette œuvre Immense et belle. P. de Rdstkx 
■ FRANCE-SOIR. Un autre holocauste» Un des plus 
horribles drames dont le monde, aujourd’hui, devrait 
avoir honte. François Chalais. 

LIBERATION. Cette marche en fuite du temps, mise en 
scène par Roger Blin, a quelque chose de" fascinant 
L’EXPRESS. Trois comédiens admirables qui s'appellent 
Toto Bissainthe, Robert Uensol et Jean-Baptiste 
Tiéméié. Matthieu Gaiey. . •" 
















La 

\ elle soirée 
ma vie 


euracr ‘ LA PLUS BELLE 
t VIE avec quatre des plus 
% français : Miche! SIMON. 
?H fdonî « fut le dernier rôle 
» VAN EL et Claude DAU- 

ntliy autoriser la sortie de ce 
v version italienne, dans la- 
ri étaient doubles en italien, 
rivet le public français de la 
ctïon uniques de ces q™* 

SjSbetto SOROi - ét j o ea 

*m enrôle en franj-^ 
fe sujet de ce Olin î,r ... 

tijrntne u '*• 

toujours souhaite-. 
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SPECTACLES 


5ALSA (A.. v.o_) • Palais des Arts, 3» 

<272-62-581. 

SLOW DANCING tA-, v.o.) : Para- 

raouni-Elysées. 8” <359-49-341. 
SONATE D'AUTOMNE (Suéd, v.o.) : 




«*> <329-12-62). Publlcl3 Champs- 
Elysées. 8- (720-76-23). — V.f, : Pa- 
ramciint-Opera, 9* (073-34-37). Pa- 
ra mou ne- Mo Etparnasse. M* (339- 
90-101, Paraciount-MAlllot, 17“ 
» 758-2-1 -24). 

UE TEMPS DES VACANCES (Fr.) ! 

Pasqûl?:. £ 1 387-35-43). 

UN ACCIDENT DE CHASSE (SOV„ 
v.o.) : Cosmos. 6" 1 SJ 8-62-25). 

UN BALCON EN FORET (Fr.) : Epée 
de Bols, 5< (337-57-471, Olymplc. 14' 

UNE HISTOIRE SmiPLE (FT.l : Im- 
BSiTV (225-18-451. Mon (para asse- 

UN MARIAGE TL. v.o.l : Studio de 

JOLI VTLLAGE (Fr.l : UGC 
2“ (261-50-32) , ÜGC Odéon. 
(325-71-08). Blarrlta. 8“ <723- 


STUDIO G Aï, AND E, 5« (VJ3.) (033- 
72-77), 13 h. 40 : les Damnés : 
16 h. 10 : Jonaa ; 18 h. 10 s Un 
été 42 ; 20 h : On tramwar nommé 
Doslr; 22 h. 15 : Sa!o ; V.. S_ 
0 h. 15 : The Roofcy Korror Picture 

TRUFFAUT, Olymplc. 14“ (542- 

67-42) : la Peau douce. 

TANNER, Olymplc, 14“ (542-67-12) ; 
Retour <f Afrique. 

GRANDS FILMS AMERICAINS (v.o.), 

Acacias. H* (7H-97-83K 13 h. 20*: 

nul P; BreajE ' 13 Porr ' er 

(325-72-07} : ] 

STUDIO 28 (306-36-07) 

CHATELET - VICTORIA. 1 


Opéra. 2* 


: Ljo: 


>6-44). 


1539-52-43). Murat. 16“ (651-99-75}. 

Les Tourelles. 20" <636- 

UTOPLA 


(320-83-52), 

s. 20“ <636-51-981. 

: Lucematn?, «“ (M(- 
7-H). Studio Gït-Le-Corur, 6“ (326- 

VIVA EL PRESIDENTE (Mes,. T.o.) : 
Hautereullle. 6“ (623-79-38). Mari- 
Snan, 8” (359-92-82). — V.f. : Gau- 
mont Rive-Gauche. R« (548-28-36), 

. 8“ (387-: 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
v.O.) : DGC Danton, fr (329- 
Blarrlt7. 8“ ( 723-69-23 1_. — 

■aramount- 


jt-Conventlon. 15“ (828-42-Z7). 
TIUX DE LAURA MARS (A, 
: DOC Danton, fl* (329-42-82). 

UGC Opéra. 2- (261-50-321. 
Montmartre. 18» ( 606-34^25.1 ~ 


Les festivals 

LAUREL ET HARDY (v.O.) : 1 
des Arts, 3” (272-62-98) : Il 
d'ûxford. 

HOMOSEXUALITE (v.o.) (••) : 

hoquet. 6" (222-87-23) 

BOITE A FILMS. 17« 


Mldnlçbt Express.^ — IL 

3LANTI ^ "olÿfj' ' J 
A. HITCHCOCK. Dominique 

HOMMAGE A LA DANSE. 

2“ (742-97-52) 

FILMS FANTAST 
9" 1770-63-10) 
de la peur. 

Les grandes reprises 

L'ANGE EXTERMINATEUR fMei-, 
v.o.) : Studio Logos. S* (033-26-42). 
ANNIE HALL (A., v.o.) ; Cluoche 
Saint-Germain. S* (633-10-821. 

LE BAL DES VAMPIRES lA_ V.O.) ! 

Cluay-Palace. 5- (033-07-76). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. 7.0.) : 

A. -Bazin. 13* (337-74-39). 
CASANOVA DE FELLINI (TU v.o.) : 

Maillot-Palace, 17* 1 380-10-40). 

CEN DR IL LO N (A^ vJ.) : La Royale, 

TOUT 


DIABOLO MENTHE (Fr.) : Calypso. 
17“ (754-1D-68). 

DOCTEUR JIVAGO (A, vJ.J : Den- 
fert. 14» (033-00-11). 

ECHEC A LA GESTAPO (A_ V.O.) : 

Studio Bertrand. 7“ (763-64-66). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ï 
Contres carpe. 5° (325-76-37). 

EL TOPO (Me*.. vJ.) <*“» : Escurial. 
13“ (707-28-04). 

FRANKENSTEIN Jr IA- V. f.) ! 

Hauaamann. 9* (770-47-55). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (rT.) ! 

Cl un y- Pal ace. 5* (033-07-76). 
HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.) ; 

Champoiuon, 5“ (033-51-60). 

IF (Ans., v.o.) : Luxembourg. 6“ 

(633-97-71). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It„ vX) : Caprt. 2- (508-11-69) : 
Moulin-Rouge. 18* (606-34-25). 

LE JARDIN DES FINTEI-CONTINI 
(IL, v.o.) : DaumesnU. 12- <343- 

LENNy'ia.. v.o.) : Luxembourg. 6“ 
(633-97-77). 

LITTLE BIG MAN (A„ V.O.) : Noc- 
MACADAM 

MACHINE A EXPLORER 


pic, 14“ (542-87-42), 18 h, (sf eam. 
et dlm.). 

HAROLD ET HAUD (A.). .... 

Luxembourg. 6» (833-97-77). 10 b- 

INDîa"" SONG (Fr.) : Le seine. 5“ 

JTftAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Fr.) : Lucernalre. 6* (544-57-34} . 
12 h., 24 Ü. 

JU LIA (A.). v.o. : Grand Pavois. 
15' (554-46-85), 

22 h. 

LES LARMES AMERES DE PETK4 

ml." 12' (343-52-97). mar. soir. 

MAIS QU'EST-CE QU'ELLES 

LENT (Fr.) : Le SeLne. 5“ |325- 

MARATHON 


I3-B7-7D. 

S“ (033-42-34). 

12* (343-52-97). 

TEMPS iA„ 

MARIE POUR MEMOIRE 
Seine, 5* (325-95-99). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A-, 
' ■’ <306-50- 


MASCULIN-F 
ftlÊ.AN STREET (A 


(Fr.) 


'5-99) 

Kln o pan oram a.’ 

MONT Y PYTHON IA» ».o.) Cluny- 
Ecoles. 5” (033-20-12). 

NOSFERATU IAII, v.o.) : Studio 

ORANGE MECANIQUE [A., v. f.) 

Hollywood -Boulevard. 9* (770- 

PINK FLAMTNGOS 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
oug-, v.o.) 

(783-64-66). 

' (Jap., v 

6* (325-85-78) ; Actlon- 

11“ 1805-51-331. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 

EXE IA» V.O.) 

t-Germaln. 6“ 

TEXAVERY FOLLIE5 (A-, 

LES TRENTE- NEUF MARCHES (A. 


1326-43-181. 12 h- 
(700-89-16), 22 h. 30 

LA MONTAGNE SACREE (lies ). 
(**). v.o. : Le Seine. 5* (325- 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Les 

Tourelles. 20* (636-51-98). mard.. 

POUR L'EXEMPLE <A.), v.o. : Salnt- 
Ambrolse, il* (700-89-lfl), mar» 

LE* PETIT CHEVAL BOSSU (Sov ). 

v.r. : Cosmos, 6“ (543-62-25). h. sp. 

PH AN TOM OF THE PARAD1SE fA.i, 
ix,. : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
H) h.. 12 h_ 24 h. 

FRAGE DE L'ESPACE 
uadway. 16» ( 327-41 -18». 

M (32<^«-18lf 2°b. Alidrt 


PLUK, 


(330-19-93) 

ilT DE G F 

DAME 

trand. 7* (783-64-66). 

RASHOMON (Jap., v.o.) ! Aetlon- 

Chrlstlne. 6* (31 ; . ' ' 

Répu bllque. Il* (803-51-33). 

SAVOIR SUR LE SEXE 
I-1P-32). 

7 FOLLTEL 

(700-89-16). 
IARCHES 
13“ (707-28-04) 


LE PRTVE 
des Ar o. 

LE TOURNANT 

er.. J«u n 

U VE LL El 

(Sot.), v.o. : Luce maire. 6 e (544- 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 


■- TROIS NOUVELLES DE TCHEKOV 


UNE PETITE CULOTTE POUR L 
iJap.). v.o. : Le Seine, 5“ 
95-99). 12 h. 30. 


RADIO-TÉLÉVISION 


■ VU ■ 


LS PIÈGE DU DIAMANTAIRE 


Elle es! brune, menue, limpide, 
elle a le regard somfire, un pulls 
d'ombre. Il suturait d'un coup 
de gomme pour qu'elle s'efface 
et pourrsnl on ne voit qu'elle. 
A la ville, c'est Françoise Marie. 
/'épouse de Raymond Rouleau, 
qui b adapté et tourné pour elle 
une nouve/to de Henry James 
le Destin de PrlscIIla Davies. 
jeudi sur Antenne 2. Inutile de 
vous la raconter ; ou vous l'avez 
vue et vous la connaissez . ou 
vous ne l'avez pas vue et. sans 
doute, n'ètes-vous guère inté- 
ressé. Il suffit de savoir qu’il 
s'agit d'une employée des postes 
à Londres, è le lin du siècle 
dernier, d'une pauvre petite 
souris en long tablier gris, 
chargée ou plutôt investie d'une 
mission, d'un devoir à ses yeur 
sacré : sauver un gentleman, un 
comte, un ollicier, un bel 
homme, epparu un jour devant 
son guîcfler, perdu de dettes et 
d'histoires de femmes. Elle com- 
prend par le libellé de ses 
fé/ëgrammes le danger qui le 
menace. 


Pas nous. On ne comprend 
rien du tout et, cependant, on 
reste planté là. Pas question 
d'a'ler taire un tour sur les 
autres chaînes, du côté de Henri 
Troyat ou du western. On est 
littéralement pris, piégé. On 
l'avait été déjà par le Tour 
d'écrou et par tes Papiers 
d'Aspem. Cette lois, c'est pareil. 
Rouleau pénètre, . cerne mieux 
que personne cet univers roma- 
nesque assez particulier. James 
prolonge Dickens, il rejoint par 
endroits Dostoïevski, il avance 
seul sur le chemin obscur du 
r.on’dlî. Avec une façon bien à 
lui de peser, de tailler en dia- 
mantaire maniaque une langue 
d'une incroyable rigueur, d'une 
stricte économie. 

Difficile d transcrire à rôcran. 
Difficile de Trouver le ton exact, 
un ton un peu distancé, pas 
réaliste surtout, et surtout paa 
poétique. Difficile oui, mais 

CLAUDE SA R RA UT E- 



LES PRE RETRAITES A U S.F.P. 


rencontré M. Antoine de Cler- 
mont-Tonnerre. président-direc- 
teur général de la S-P-P-, le jeudi 


du salaire brut pour les per- 
sonnels âgés de cinquante à 
soixante ans. et. au-dessus de 


D'autres discussions doivent 
avoir lieu entre la direction et les 
syndicats, et notamment le mer- 
credi 28 mars, où seront évoquées 
les questions concernant le per- 
sonnel de sécurité- Les deux syn- 
dicats ont. d'autre part, demandé 
à être reçus par M. Jean-Philippe 
Lecat. ministre de la culture et 
de la communication. One assem- 
blée générale des personnels était 
prévue ce vendredi matin 23 mars, 
la C.G.T. appelant à l’occasion de i 
la marche nationale sur Paris à 
une grève de vingt-quatre heures. 1 


M. IX ROCHE 
QUITTE LA S0F1RAD 


général de la Sorirad fEurope 1 . 
R.M.C. et Sud-Radiol depuis 
octobre 1973. quitte ce poste pour 
celui de délégué générai de TAsso- 


p résident est M. Jacques Puy- 
martin. 

M. Roche ne sera pas remplacé 
au poste qu'il occupait à la 
Sofirad, où M. Xavier Gouyou- 
Beauchamps, P.-D.G. de ce hol- 
ding financier depuis 1977, assu- 
mera pleinement la direction. Il 
sera assisté par M. Jacques Ma- 
churot. qui prend le titre de 
directeur général adjoint- 



lO DERNIERES 


-.v" - "Cantate c/e. tous l es jours -.— — — - — 

gio vanna marini 

^ et ses compagnes 


A la limite du théâtre— c'est beau, c’est drôle, c'est 
bouleversant -T Humanité 

La magie précieuse de la vie toute entière - Le Monde 
Des voix superbes à vous donner le frisson - Humanité Dim. 
Le plaisir de la musique - Le Figaro 


üjj THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS ' 

‘ 59 bd jul»»-flue«d» toc 243 00.59 fnac ag«nc«* co'par ' 


■ MERCREDI 28- 


GERALDINE CHAPLIN 
PER OSCARSSON 
dans 

La Madriguera 

; un film de CARLOS SAURA 



f 
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AUJOURD'HUI 


CHAINE I : TF 1 

10 h 8 » rrï!»^3£ïï ton ’ I ‘ 1 éta 5* 4e le Breare , 
UB. ia_Um minute poor les femmes i 19 h w 
C % l £iS. ur ’ » h, JoumtST “■ "• 

^iS.‘® n A&o5?P ck R ££i. D - Huet - J '»£ 

dTlûm- 

^ ntm,broltt dlMOur* 
^iif*£™ ïttre * p« d'cotton «t Mno ton- 
“* d'emottr ». a-t-fl A4 dxt de la vIum 


VENDREDI 23 MARS 


CHAINE III ; FR 3 

i. iFA. 3 ?- Pprajes leuaes , 18 h. Si Scènes de 
J. ■? t srenme = Vivre en chantant II* Mlle 
S?nJliî« oetl * s Patelins, de P. Dele- 

SpuM j 19 h. 20. Emissions régionales j 19 h, 55, 
Dessin animé : 20 h.. Les leoi 
-j,*® j. 8 ^ Vs " « nouveau vendredi j La 
photo de classe. 

Sfflratn RoirmeBe, mettre -CMJaZnnf au en. 
tn av aio-vUKcI & l'éscie normale sUpé- 
Ttam , après avoir décourert un Km de 

trente remit tes tourné en 2953 au imctm Sfnn- 
a ençufté pour retrouver les trente 


23 Jx. 40,. Journal. 

CHAINE II z A2 

„„ î? k ^ Je Pj Des chiffres et des lettres* 
18 h. 46. Ton-club, 20 h.. Journal 1 


Ji*M«ara^ie littôraira = Apostrophes 
Médecins et malades). 

Aveo la docteur R. Oojrvclatrv (OhirnrMen 
eem le vent) : M professeur J. Hamburger 
*P eX ?.“f n tes autre*) : Mme 3 i de LobrcZna 
(la Force de vaincre) ; & Pitfol (HOpltaL 
raacitsp) doateur J. ThuBUcr fia Médecins 
et la Mort). 

22 h. 55. Journal. 

. ...a? h- Cmé - club. FIL M : RACHEL, RA- 

de R New ma n ( 1868 ). avec J. Woodward, 

K HftrrÎTMrtftn P Pnnnne T rvw™ T3 171 


ytjrZZ’ “^vuete pour retrouver les trente 
advOta Û Une clc4ifi d* /nracda. devenu 
__ 21 h- 30. Portrait d'au in canna célèbre 
Claude Bernard, de M Franck et A. Fev 

A l occasion au centième anniversaire de 
la mort du fondateur de la médecine seten- 
ttruiue^teM professeurs Jean Dausset. Maurice 
5S£afMfcjMB Bernard. Francots Morel — 
^rorças Tchobroutrky retracent ta vie : i 
destin amer et exceptionnel. 

22 h. 25. Jour nal 

FRANCE-CULTURE 

U b. 30. Feuilleton : * le Vagabond dos étoflM 
d’apnée J- loodOD ; 18 h. 25, La grandea avenues de 
la science moderne : le rroid Industriel ; 

** " ■ Cbaries-Loula Philippe, du e bon petit 
a grand écrivain ; 21 b 33. Black and Bina : 


ae r. XMewman U868). avec J. Woodward. 
K. Harrington. E. Parsons, J. Oison. B. Barrovr 
(VJ). sous-titréeJ 

toattfirtrtw de provtnae, oéUbatatre. 
mSreï^eker Pefra a %^^^ a ~ CtnQ “™> PCT sa 


S*? SP^uSLÎ fahavvCT 4 

d£atau!& 

uc PurnZ Newman oons id rco- 
£e délicat portrait d'une femme 


et d la solitude 
an ci en camarade er en rance. 

Les débuts de Paul Newman dans 
lisation. Le délicat portrait d'une 
Mille, oui doit eonoudrir ta liberté. 


ZT ““"S" » R ngtl m e ; 72 h. 3û. Nulle megn*^ 
tlquee: Bépéctlon (Einstein an tbe beach) 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Historique de U société lntemaTJonale de 

^EL2EÏÏ"æ r BÏÏ,iF“Æ. : S ?SS£ SfîS! 

vers! té de Paris, dir. T. Oiucblbauer, avec C Wlr*. 
contralto : c symphonie inacbcvée ». n» 8 en si 
neur » : « Kosamnnde ». muppja de en ver 

Intégrale (Schubert) ; 22 b. 15. Ouvert la nuit 

«=■ la Extern : Boecherinl. Rave^ Ponce : 23 h.. 
Autour d'André Olde : Satie. Chausson. ICl hand 
OffenbacB ; Z h. Douces mualq r ~ 


SAMEDI 24 MARS 


CHAINE I ; TF 1 

.. î? *■ Ç°ismo léRèret 12 h. 45. Devenir, 
13 h. Journal: 12 h. 30. Le mondede l’accor- 
dèon , 13 11 45. Toolonra le samedi , 18 h. Trente 
millions d’amis t 18 h. 30, Magazine auto-moto - 
18 lu Six minutes pour vous défendre , 19 h. 5.’ 
Feuilleton : L’étang de la Breuroj 19 h. 40. C’est 
arrivé tm iour , 20 h, JouniaL 

20 11 35^. Variétés, Numéro un Œddy Mit- 
ciiell) ; 21 b. 35. Série américaine : Les Héritiers. 
23 n. 35, JoumaL 


de la edumanaerle d la /ta du dir-huttième 


L’impatience des pétdevn et des armateurs 
de voir, en"- — - - - - 

péen de li 


, enfin . mis au point uu droll c 




CHAINE ÏI : A2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants; 12 11. Quoi de neuf ? t 12 h. 15. Feuil- 
leton : Les compagnons de Jéhu , 12 h. 45. 
Samedi et demi , 13 II 35, Magazine , Des ani- 
maux et des hommes ; 14 h. 25, Les ieux du 
stade , 16 i. 55, 'Salle des fêtes t 18 II, La course 
autour du monde, 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres , 19 h. 45. Top-club , 20 11, Journal. 

20 h. 40, Feuilleton : Le tourbillon des fours 
e Voyage à Paris). 

21 h. 45. Sur la sellette r 22 
les étapes .- 23 h. 30. ; JdiiÊnaL 

CHAINE 111 : FR 3 


18 h. 30. Pour les îeïmes :19 h. 20. Emissions 


20 h. 30, Dramatique ; le Chevalier Des Tou- 
ches, d’après Barbey d’Aurevilly, adaptation : 
J--L. Bory. réal J.-C Bonnardot. Avec , J. So- 


. — i une meilleure (U fiait ton 

des * territoires ». 

FRANCE-CULTURE 

T h. % Poé&ls : D. Strate* (et d 14 h, 1» h. 55 
et 23 h. 50) ; 7 h, 5. Matinales ; 8 Le* de 

^^nnatonmap^^earda sur la ^ «ücn&o ; z ^a. 30. 


Démarches avec™ 


1 monde contemporain ; 10 h. 45. 


h. 2. Le I 


prend la parole ; 12 h. S. Le pont dea axte I 
14 h. 5. « L’Archipel Queneau •• 

18 h. 20. Livre d'or ; Saes Boesenhart; 17 h. 30. 
Pour mémoire ; Le temps r** — 


Cia Suisse, vallée, vaches l. , 

18 h. 30. Entreuena de carême : „ 

de Jésus», par les pasteurs A. Maillot et D. Alger; 
29 h. 25. La rmUo Suisse- romands présente s — 
vr es Promêthée ». de J. DesbtuMt; 

20 lu. « La Tragédie da QuafBcrna », de P. 

Avec J.-J. Aslialan. P. Barré. J. Bernard. G. Clause. 

~ — “ - • ; a ta 25, 

ms » tu 5. 


Dntriuo. 1 


Réalisation 


Disques 

La ruguë du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

. S. Musiques pittoresques î 7 b. 40. Musiciens 
1 b. X Eveil à la muslqno ; B h. 1 T 

Châmpe-Klyaéen 
llltls» (Debussy), 



par R. Roger et J.-P. CoQard ; «Octuor en Za-majeur 


ftrtfcm de ratmosphins cruelle et aventureuse la suit 


(Schubert), par l'octuor de Vienne; 23 h. 30, Ouvert 


DIMANCHE 25 MARS 


CHAINE I : TF 1 


Otto Dix. Georges Groas. Max Beefcnu») 


peignait Goemlca... Bacon représente une 
autre fagon contemporaine de mon 


a. au. cai(jycTOt 

cinéma : Michel Simon. 


travailla avec Vlgo. Renoir. Guttrp 


La Trtc de Rembrandt dans sa maison t 


pensée gréée on talent de Michel Bouquet. 

dans te râla douloureux du * * ' 

tant d la plus capitale de 1 


: peintre travaO- 


19 h. 25. Les animaux du monde , 20 II. 
JouzûaL 

' 20 h. 35, FILM : Opération Thunderbolt, 
de M. Golan (1977). avec K. Kinskl S. Dan- 
ning 7. Gaon. A. Dayan. G. AhnâEor, A. LavL 
Un com ma ndo israélien organise un rdd 
ntT P aéroport dOSvdebhs, an Oupoàdo, pour 


délivrer les passagers, retenus en otages, d'un 
avion d'Atr France dét * 

listes pro-palesttniens- 


avion d’Atr Fronce détourné :j 
pro-ptdesttniens. . • 

mt après deux films américains sur le 


gue affaire drEntebbd f2T fuin-4 fumet 1978) 
se veut la. seule * officielle » de l'événement. 
22 h. -35, Elections cantonales. ^ 


23 h. 35. Journal 


CHAINE- Il : A2 

10 h. 30, Euussion pédagogique l 11 lu 
Quatre-saisons i il - h- 30, La vérité est au 
fond da la marmite 1 12 h. Chorusi 12 h. 40, 


1 scène étalent d la hautetir de 1 


Clarence Brown) : VIVRE ET AIMER (Sadie 
McK.ee), de C Brown (1934), avec J. Crawford. 
G. Raymond, F. Tone. K Arnold. E. Ralston 
(v.o. sous-titré©. N.). 

Une feune domestique quitte sa place pour 
suivre l ‘homme qu’elle «taxe d New-~ ' 

Au lieu de l'épouser, d part avec une 1 

tenue. La délaissée cherche d échopper d la 
misère. 

Une histoire sentimentale miss en seine 
sur des situations fortes (et souvent impré- 
visibles). Une excellente interprétation. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : D. Stratos (et * 14 h.) ; 7 b. 7. 
La fenêtre o a verte ; 7 h. 15, Horizon, magazine re“ 
gietCE ; 7 b. 40, Chasseurs de non ; 8 h-. Orthodoxie 
christianisme oriental ; 8 h. 30, Protestantisme 
9 b- 10. Scoute Israël ; » h. 40, Divers aspects de 
itemporalne : l’Union nuonallste ; 10 
l’âgllae de Mêneetérol (Dordogne) ; 1] b-, 
. _ar la musique ; Requiem, de Durnflé ; 

Allegro; Z2 b. 37, Lettre ouverte à l'auteur; 

12 h. 45. Disques rares de musiqua roumaine; 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : « Voltaire, 
homme d’aujourd'hui » ; 16 b 5. Récital d’orgue : 
Emique Ayarra Taras ; 16 b. 45. Conférence de carême 


14 h. 30. Feuilleton- : HeicH, 15. h. 20. En 
—ivolr plus ï 16 hr 20.- Petit théâtre du diman- 
che t 18 it' 55. Monsieur Cinéma t 17 h. 


Chocolat dn cninÂiichBj 18 h. .5; Le ' monde 
merveilleux de Walt Disney, 18 h. 55. Stade 2 1 
20 h^-Jdl 


20 h* Poésie : D. Stratoa; 80 h. 40, Atelier de 
création radiophonique : « Au seuil de rouhD ». par 
O. Michel ; 23 h_ Musique de . chambra : Mllhaud. Un- 
a ; Pfltzner ; 23 h. 50, O. Baudelaire lu par A. du 


21 h. 30. Résultats des cantonales. 

22 h, 30. Document de . création .■ Portrait 
de. ruztivars (Les chercheurs d eau). 

dont les besoins 


FRANCE-MUSIQUE 


‘-e m eau a tte la Pr ovence . Qu’a-î-m tait de 


CHAINE M-: FR 3 * . . ^ •; . 

10 lu Emierion de ITCEI destinée aux tra- 
TOüleure^ tazxaiaéa : Images de l’AJaérle : 
10 h. 30. Mosaïque « Au Maroc la fête du Mous- 
sem. - • 


r h. 3. Musique Ohaotllly (Rosslnl, Chopin. 

_ jr, . Ziebrer, Kubuek. Scnmann. Bradai w . 
fi h. Cantate: 9 h. 7. Charles TOürnemlr* (« l’Orgue 
mystique •) ; 8 h _ 30. -Concert ; U h-. En direct ‘ 


ans, cette émission tante d» foire le bilan Bel ter. Zlehm, Kubuek, Neumann. Brahma) ; 


Théâtre d'Orsay- J; KaUchmeUL piano, et M Bloom. 
■ cor; 12 11. Musiques chorales; 13 h. 35. Chameuzz de 
nOD ; U b» .Portrait en petites touches (Beethoven) ; 

14 h-, La Tribune des aa tiques de âiaques i Haen- 
del ; 17 h. Concert lecture : Clémr • — 

18 h_ Opéra-Bouffon : « le 
(OffMtbacb) : 19 Ù. 35. Ji 


b, .Equivalences 


Jaïuc^g ; 
plaît 


à 21 h. 50). 

20 h. 30. L aventure de rart znodfime : L’ex- 
pression contemooraine. 


__ Nfimy, Vlerae : 20 h. 80. 

Musique à découvrir- : solide tchèque^ avec D. N’Eaoua. 
plana .«Requiem» (Mlchna), c Allegro de Sonate pour 
piano n" 3» (Dureek). «Deux Sgloemea pour piano» 
(Tomaaek). Scéôe fanromptu pour piano (Vorïsafc), Trois 
pièces pOvoïak). «Lied», « Danse * et «Andantino» 
(Smetana). Trais pièces (Martlnu), «Pragenslaa (Eben) ; 
23 h-. Ouvert la. naît : nouveaux talents, premier» 
Binons (MO ban d, AgroZe-Oenln), Sagregaa, CanHU. 
Poulenc D^réare) ; 0 h 5. Pillerions 



France entra le vendredi 23 mars 
à S heure et le samedi 24 mon 
à 24 heures : 

Des perturbations continueront 5 
circuler dea Açores au Bs : i n mé£!~ 




cours d» la Journée 
second. la minimum da 
22 au 23) : Ajaccio. 

Blnnltx. JG et 8 : Bor 

Brest, b et 3: Caen. 

rg. 7 et 1 ; Clermcnt-Fei . _ 

3 ; Dijon. 12 et 6 ; Grenoble, 15 
I : Lille. 8 et 0 ; Lyon. 14 et 8 ; 
Marseille. 16 et 7 ; Nancy. io et 3 ; 

Parle - le Bourget." 10 et" 1 : Pau. 17 
7 ; Perpignan. 17 et 4 ; Bennes. 11 
Strasbourg, Il et 4 ; Tours, 12 



antigua eux " Al. 

réglons 


Pyrénées, avec c 


rci îacalli^^de J; 


laute montasse; . Ces précipitations 
■atténueront sur ira îéS-tae 


éclaire les le détehrpperont. 

erra fraie le satin avec iea l 

clos et quelques brouXards dans Ses 


voilées. Dana hi ; 


assez nombreuees 


avec dee nuages passagers. Le ciel 
se couvrira le Kh s-ur "extrême 


De faibles gelées cercnt observées 


Vendredi 23 : 


pression atmosphérique réduite bu 
niveau de la mer était, è Parte, de 

1 015.2 mHUba». e “ 

métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


Journal officiel 


Sont pahllés au Journal officiel 


• Modifiant ïe décret da 
26 juin 1972 relatif au statut oax- 
ticuller des aides de doctiœeata- 
tlon du secrétariat général du 
gouvernement ; 

• Relatif & la libre prestation 
de services en France par les 
avocats ressortissants des Etats 
membres des Communautés euro- 
péennes et modifia n t le décret du 
9 juin 1972 organisant 2a profes- 


1 "Ecole supérieure de guerre < qua- 
tre- vingt- treizième promotion). 


Enfance 


fants, 'surtout des citadins, pour 
des séjours de durée variable, no- 
tamment pendant les vacances 
scolaires. Contrôlée par le DASS, 
cette association a fixé le prix de 
pension pour les familles hôtes à 
45 francs par jour. Four tout ren- 
seignement, s'adresser soit & 
M. Dutxut. hameau des SaîeDes, 


Le dos des Terriers» à Va- 


St Mb tôt 

Servie* des Abonnement* 

5, rae dez XCMfenz 
75427 PARIS - CEDEX fi» 
CÆJ. Pari» 4887-21 
ABONNEMENTS 

3'mofi 6 mata B mol* 12 mois 
FRANCE - D.O-M- - T.OAL 


S F «35 F 


(par ramifilB) 

- BELGIQUE- LCXQfBO CRG 
PAYS-BAS 

155 F 290 F 425 P SCO F 
. — SUISSE - TtSBŒ 


283F 285 f 588 F 750F 


Us abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chique A 


nltlls ou provisoires (deux 

semaines on plus) : nos abonnés 
sont- invités h ronnuler leur - 
demande une semaine bu moins 


rédiger tous les noms propres «t 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 340 


L Morceau pour le chat ; Endroit où I*oa n’aime pas voir 


IV. Avant l'heure ; 
Qui n’ont donc pas 
été mangées. — V. 
Voiture à cheval ; 
~ pourra 


Marque l’égalité ; 
Mieux que rien ; 


8 9 10 II 12 n 14 1S 


avant. — DL Peut 


allume quand U des- 


l’ètaL — X. Pin de 
partie ; Affaiblit la XV 
charpente ; Fait du 



naturellement ; Pas annoncée ; 


— XllJ- Gâché par l'herbivore ; 

Nom de saint ; Avoir en main. — Canton ; Ce qu’oi 


rangés avec les pistolets. 
VERTICALEMENT 

I. Petit quand on a fait son 

beurre ; Qu'on pourrait donc 

donner à repasser. — 2. Symbole ; 
Qui concerne des ongulés ; Qui 


de bois. — 4. Très utile quand c 
n'a pas le bac : Pas vilaines : 
Matière qui peut évoquer une 
clause. — 5. Peut être assimilée à 
un vase d'élection ; Article pour 
les pigeons. — 6. Nom donné & 
un chalet ; Procède & un enlève- 

ment : Mot qui évoque l'Orient. 
— 7. Sorte de pâté ; Paire signe 

J " ■ 8. Moment taypo- 


14. Qui ne partira donc 
, -, js admis. — la. Pas inédit ; 
Bout de papier; Commune me- 

Solution du problème n a 2 330 
Horizontalement 
L Assiette. — IL Leurre ; Ta. — 
HL L1 ; Ossu. — IV. Eden ; Tsar. 
— V. Célibat, — VL Usâmes. — 
VTL As; Trente. — VTXL Reins. 
— ■ IX. Tais ; Tige. — X. Elm ; 
Un. — XL Réticent. 

Verticalement 

1. Alléchante. — 2 Séide ; Air. 


— 3. Su ; Elu ; Rime. — 4. Iro- 

nistes. — i Ere ; Barl ; AL — 
fi. Testament. — 7. Ustensile. — 
Et ; St ; Gin. — 0. Atre ; Event 

GUY BR0UTY. 


H@ü® 


TIRAGE N°12 
DU 21 MARS 1979 




NUMERO COMPLEMENTAIRE 





6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


2 446 024,10 F 
244 602,40 F 
15 524,80 F 
213,80 F 
13,80 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 MARS 1979 


VALIDATION JUSQU'AU 27 MARS 1979 APRES-MIDI ? 
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MÉDECINE 


DU 26 MARS AU 1 er AVRIL 


La Semaine nationale de lutte contre le cancer 
est organisée dans toute la France 



\CARNET 


toute la France la Semaine : 


nationale française contre le 
cancer (1). Cette semaine, qui 


que. sera marquée par plusieurs 


inaugurera le 27 mars une expo- 


dans sept mille trois cents é La- 


bre d'auteurs 12) dédicaceront, à 


qui seront vendus au profit de 
la lutte contre le cancer. Enfin, 3; 
un can cours national de skate ci 
board sera patronné par le ml- 
nistère de la jeunesse, des sports 
et des loisirs. re 

L’exposition envoyée dans les K 


Doubs et dans le Bas -Rhin. Un 

autre est en cours de création 
dans l’Isère. 



































B 
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SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 


FOOTBALL 


D’UN SPORT A L’AUTRL. 


Cologne a l’ambition et les moyens de succéder 
au Bayern de Munich en Coupe d’Europe 


Tandis que l'équipe nationale de football 
d'Allemagne fédérale, décevante en Argentine, 
puis tenue en échec à Malte, se cherche on 
nouveau style, la vitalité des clubs profession- 
nels d’outre- Rhin n’a jamais été aussi éclatante 
qu 'après les quarts de finale des coupes d'Eu- 
rope. 

Ainsi, jeudi 22 mars, le Football - Club de 


Cologne a pu obtenir sa qualification grâce à 

résultat nul (1 à il à Glasgow, face aux 
Rangers. Le champion d'Allemagne de l'Ouest 
rejoint ainsi en demi-finale Fortuna Düsseldorf, 
qualifié en coupe des vainqueurs de coupe, 
comme Borussia Moenchengladbach, Hertha 
Berlin et M.S.V. Duisbourg en coupe de 

1'UJE.FJL 

i avoir trouvé, après le départ de Frantz Becken- 


TENNIS. — Yannick Noah et 
Jean-Louis Haület se sont 
qualifiés, jeudi 22 mars, pour 
les quarts de finale du tour- 
noi de Nancy aux dépens du 
Britannique Car (4-6, 7-6, 6-3 > 
et de F Allemand de l’Ouest 
Eberhardt (6-1, 4-6. 6-3). Pas- 
cal Portes et Gilles Moreiton 
ont été éliminés respective- 
ment par le Hongrois Ta- 
roczy (6-7. 6-2, 6-2) et par 
l’Italien Barazzuti (6-4, 6-2). 


tive de haut niveau qui soit 

































Page 34 — LE MONDE — 24 mars 1979 


gtWmh économie 


LA MARCHE DES SIDÉRURGISTES SUR PARIS 






Tt ftt : **« r'KMpfrsr 


L'assemblée générale de producteurs de porcs 


La crise ? 


La crise du porc exista-t-elle vraiment? ü revenu 
des producteurs a-t-il réellement baissé de 9 *To en francs 
constants en 1B7& et le déficit du commerce extérieur dans 
ce secteur a-t-il atteint 2,7 milliards de francs ? Après les 
manifestations organisées ces dernières semaine s pa r les 
producteurs, on avait pu penser qne l'assemblée générale 
de la Fédération nationale porcine, réunie le 22 mars à 
Paris, serait pour le moins houleuse. H n’en a rien été. et 
si des affrontements verbaux ont eu lieu ils ont surtout 
opposé «prb » et « anti » F.N.S.E-A- Là crise du porc serait- 
elle d’abord celle du syndicalisme paysan ? 


le maître-mot des éleveurs qui A période de crise solution de 
y volent l’outil unique et seul crise. Las céréaliers français, 
susceptible de lutter contre les pour lesquels l’alimentation por- 
véritables machines de guerre clne représente un débouché 

que sont les organisations com- considérable, sont Invités A taira 

mercïales hollandaises et da- jouer la solidarité de la grande 
noises. Mais pour être efficace famille paysanne: Le thème ras- 

nnterprofessïon doit bénéficier sambleur facilite les effets de 

de l’engagement des pouvoirs tribune. Mais il ne satisfait pas 


LE CHOMAGE A LÉGÈREMENT SwTïu! 
DIMINUÉ EN. FÉVRIER POUR 
L’ENSEMBLE DE LA COMMU- S1n“ Sîïï 
NAUTË EUROPÉENNE. 


en février, relève l’office st&tis- J 


ÉNERGIE 


Communauté, le taux de chômage I 
par rapport & la population active 


prochant du taux moyen de 
baisse, qui est de 1,4 %. 

Far rapport à février 1978, Je 


dans la Communauté d’environ 


Faute de pouvoir 
s'approvisionner en pétrole 

DE! COMPAGNIES AÉRIENNES 
AMÉRICAINES 
ANNULENT DES VOLS 

New-Yort MJJ>.J. — Deux 
importantes compagnies aériennes 
américaines. United Airlines et 
Delta, ont récemment annoncé de 
nombreuses annulations de vols 


FINANCIÈRE SOFAL 


telle n’étalt pas la conception solidarité effective, 
du gouvernement, laissant en U»> quelques mois encore, 
outre paraître son pessimisme tes pouvoirs publics, à la ris- 
quant à l'Issue des négociations mande du . - président de la 


mark ( — 10,3 Kl, en Allemagne 


sur les prix agricoles du lundi 28 F.NÆ-EA, M. , Etebaüase. ont 

et du mardi 27 mars prochain, nommé un «Monsieur porc -. Il 

Coup de houle ? Sifflets ? Non, semble que ni lui ni la fôdé- 

le ministre a ôté, timidement I! ration porcine n’aient de solu- 

est vrai, applaudL «on à proposer pour éviter que 

Autre leitmotiv des produo- se poursuive te double moiwe- 

teurs de pores : les distorsions mont auquel on assiste : renfor- 

de concurrence qui trouvent leur cernant du. potentiel de produc- 

origine dan» les montante com- «°n et de. transformation dans 

pensatoires monétaires et sont les pays * monnaie forte, et 

favorables aux Hollandais, aux abandon progressif des peins 

Danois et aux Allemands. Examen étayages en France au profit 

froid du dossier, analysa poil- d'unités de. plus 'an plus Impor- 
tique lucide. les dirigeants de tantes : et concentrées dans 

la F.N.P. concluent- A Hmpos- l’Ouest ; S1 l’on an juge par la 

sîbllltô trobtmîr' immédiatement combativité des responsables de 

la suppression des. M.C-M. fis poCOquo agricole et les réso* 
se rabattent sur la révision de luttons- sages, et très techniques 

l’assiette de calcul qui devrait adoptées è rassemblée générale 

se traduire par une division par dB8 producteurs de porcs, ça 

deux des M.C.M. français, par n8 doit pas être si grave— 

quatre des M.C.M. allemands et . JACQUES GRALL. 


le le Monde des philafé&sfet» 


ECONOMIE ET HUMANISME N D 246, mors-avril 1979 


Le malaise artisan 

C. Peys&el et J. Grandie an : L’avenir des métiers 

M. Au volât : L’artisanat jbmt le système économique 

M. Caillot : Artisanat et nouvelle politique du bâtiment 

B. Zarka : Comment tes artisans se représentent tour situation sociale 7 

A. Picait : La formaUon des artisans 

M. Durand : Aspects Internationaux de l'artisanat 


la distribution d’un dividende net 
de 17 P (contre 13.60 F) pour an 
revenu global de 25,50 F (contre 
^"te^réso comprenant l’Impôt versé 


CESSATION DE GARANTIE 

La COOPERATIVE DE GESTION 
FINANCIERE D'ORGANISMES IM- 
MOBILIERS (COOPE-FIJ. SA. 
çoopérailre 4 capital variable, dont 
le siège est 4 Parfa-8". 57-59. boul. 


GESTION IMMOBILIERE DE L’ILE- 
DE-FRANCE lOOIF). société ano- 


La présente publication rendue obll- 


vous pouvez jouer au 2 

ts®n@ 


I Edité par te BJJLL. te Monde. 
Gérante : 

Jaatns Favmt, directeur de te puùttnBM. 


Reproduction interdite «te toiaaiU 
des, sauf accord avec l'vlminlttrannfm 
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XCAUjl 


AFFAIRES 


.O. S. canards boiteux... 


Plus de raille entreprises de se payer — grassement — sur 
françaises défaillent chaque la dépouille de l’entreprise, de 
moii Pour des raisons son- cumuler leur mandai avec i-au- 
vent différentes, mais ,Jéné- £* n S^S“5SSb MtmütS 
râlement hees a des erreurs incompétents. Ce n'est que par- 


m mm ■ m y f • I , pou — impliqués dans l’affaire. 

III. — Médecins maigre eux s'appuie °$J mu 


par VÉRONIQUE MAURUS 


poil — Impliqués a*™ l'affaire. Les deux autres unités étaient 
La prise de décision, ces situées à Annonay, dans l’Ardè- 

comfitâons, s’appuie pins souvent che. On ne s'en soucia guère. Peu 
sur l'intuition ou le flair que sur après le dépôt de bilan des TJ?JL, 
une analyse fouillée et exacte de en 1974, elles furent détachées du 

la situation. gr o upe et abandonnées à leur 

triste sort. En revanche, quelle 
Que le CIASE soit Installé dans énergie, quels, trésors d'imaghm- 


cent est sauvée : quarante- des villes ? et les « syndics des de Paris. Les cumuls sont rares, total). On a failli sauter à cause les locaux du min i s tère des finan- tâon, furent déployés pour sauver 

neuf autres pourtant, pour- champs ». Dans les micro-tribu- voire Inexistants, mais les syndics de ça! » ces apparaît symbolique & bien les deux premières 1 Après de 


neuf autres pourtant, pour- champs ». Dans les micro-tribu- voire Inexistants, mais les syndics « ». - — . .. -- — — -» — _ — . - , — — 

raient ou devraient l’être naux de province, les affaires ne n'ont généralement pas le temps ^ ^ ., , m _ des égards. Toutes les administra^- multiples avatars, notamment 

rn,- ip sont pas assez nombreuses pour de consacrer à chaque affaire Pourtant, 1 «ignoble M* X_ », lions concernées participent cer- l'échec d'une première société 

Lexpeneace montre que je * nourrir » plusieurs — voire l'attention nécessaire. A cause est l'un des syndics les plus tes aux décisions ; mais l'optique d'exploitation constitué© de bric 

traitement tardiT est peu mém e un seul — syndics à plein différente, même effet : les syn- renommés de la place et peut dif- reste beaucoup plus financière et et de broc (actionnaires : la 

efficace l- le Monde » des temps. Ceux-ci sont donc, la plu- dies des villes sont également flclle m e n t être classé dans la « social© » que réellement indus- Caisse desolidarité des céréaliers. 

21 et 22 mars). La procédure part du temps, contrainte, pour enclins à liquider l'entreprise plu- catégorie des Incompétents no to i- tricile. Efficacité fait loi. Une pins 11DX, plus te Crédit agri- 

i u di claire vaut-elle mieux 7 vivre, d'exercer des fonctions tôt qu’à prolonger une exploita- ros. Mais rien dans .la forma- politique de branche ou de filière cole, etc.), à grand renfort d’aides 

annexes : comptable, avocat, tion délicate et aléatoire. Ds ont, tlon des syndics — essentielle^ est longue à mettre en place, et publiques, les T-F-R, ou ce qu'il 

« Monde balzacien » « repaire administrateur judiciaire (sauf à à ce faire, doublement intérêt : ment Juridique — ns les prépare a le CIASI a trop peu de temps en restait, furent finalement sau- 

de vautours » « inefficaces ». Paris. Lyon et Marseille, où 11 d’une part, la liquidation demande te gertion. Leur tâche première — pour s'en préoccuper réellement, vêes en 1978. Mais à quel prix ! 

« incompétents » c'est peu dire existe des spécialistes i. commis- moins de temps — donc coûte de même que le rôle assigné aux Les grognements entendus ça et Quatre cents emplois seulement 

que les tribunaux de commerce «aires aux comptes, etc. Peu nom- moins cher — que la gestion : tribunaux de commerce par te là dans les couloirs du minis- étaient maintenus (sur deux mille 

ont mauvaise réputation Fondés breux. d« bénéficient donc par- d’autre part, la rémunération droit des faillites — a été. de tout tère de l’Industrie laissent suppo- deux cents au départ) ; l’Etat 

il y a quatre siècles par Michel faL s d’un monopole de fait auprès qu’elle leur assure (fonction. du temps, de répartir le patrimoine ser que ses décisions sont loin de avait dû lâcher le contrôle d'une 


traitement tardif est peu ro è mB ^ æul _ syndics à plein différente, même effet : les syn- reno mmés de la place et peut dif- reste beaucoup piré financièï 


de vautours » « inefficaces ». Pans. Lyon et Marseille, où 11 d’une part, la liquidation demande m gestion, iæut ^acne première — poor 8 en préoccuper réellement, vêes en 1978. Mai s à quel prix! 

« incompétents » c’est peu dire existe des spécialistes i. commis- moins de temps — donc coûte de même que le rôle assigné aux Les grognements entendus ça et Quatre cents emplois seulement 

que les tribunaux de commerce «aires aux comptes, etc. Peu nom- moins cher — que la gestion : tribunaux de commerce par te là dans les couloirs du minis- étaient maintenus (sur deux mille 

ont mauvaise réputation Fondés breux. ils bénéficient donc par- d’autre part, la rémunération droit des faillites — a été, de tout tère de l’Industrie laissent suppo- deux cents au départ) ; l’Etat 

il v a quatre siècles par Michel rol « d’un monopole de fait auprès qu’elle leur assure (fonction du temps, de répartir le patrimoine ser que ses décisions sont loin de avait dû lâcher le contrôle d'une 

de l’Hospital, ils restent souvent. des tribunaux. On arrive ainsi à passif vérifié et des actifs réall- ?e x Ü? t ï epr !*S dAÛS le meilleur faire toujours l’unanimité. autre firme du secteur — ren- 

à l’exception des plus gros d’en- d « situations absurdes. Tel syn- sés) est beaucoup plus substan- intérêt des créanciers. Us lassu- table celle-là — à un groupe bri- 

tre eux. un idd de notables sou- dé chargé de représenter les tlelle et surtout moins aléatoire rent blra m gé^raJ. Le m^en- Si plusieurs candidats sont sur tannique ' nationalisé. Au total 
deux de respectabilité, plus dé- ,n ü r , êts des créanciers d une que celie provenant de lexplol- ïîPnhSfîn les ran ® l te ■ comité privilégie l’affaire avait coûté près de 

slreux de décrocher la Légion entreprise est en même temps tation directe |(unponrcentage sur W74 on tem rdunnde >aeplmï en systématiquement. pour la re- 60 millions de francs de fonds 

d’honneur que d’étudier à fond avocat ou expert-comptable de les recettes brutes). L expérience Plus frajoemment de sortir de prise d'une affaire en difficulté, publics, sans compter les apports 

ie droit des faillites (1). « Les “P. concurrent direct, quand ce le montre : daiK neuf cas sur dix. teur domaine. œlni qui offre la surface et les de 1TDL du Crédit agricole et 

juges sont soit disponibles et n est pas de ladite société ! Dans les syndics liquident. Pair*, un diagnostic nrécls garanties financières les plus dTJnlgrains, engloutis en pore 


fonctionnaire. C'est un peu vrai. S' dï « d. Cette affaire - . ntaesque 

sua. T» ss?,ïia3WA SSjîHSStü: nsaïBarcBrasî J ssassarsrtarsa 

pas été septuagénaire, juriste cantonner dans ce qu’ils savent tribunal pour la poursuite StSSt iSï. rexnment sdjfe%anderement — même à interroger sur le réel 

d’occasion et- horloger dans le faire : liquider. d exploitation est le 20 janvier. cSPnormi-^e n5t enCore que nul ne se soit soucié c désintéressement » des inter- 

civil, l’affaire Lip n'aurait peut- Dans les grands tribunaux. 11 D ici la. ü faut, pour tourner et J*® 1 ®"®* normau cenœt de réclamer ^ hiiana . d’ameurs ventions gouvernementales dans ^ 

être pas fait la « une » des jour- en va autrement.. Les études de présenter un catalogue, commun- m _^f’ A non établis 1 Le groupe Bider- les entreprises en difficulté, 

c aux pendant des mois. Trois ans syndics sont generaJement nom- der des matières ■premières en sauf ae trop rares évincé, n’ûffraifceertes nas 

auparavant, le redressement ‘de la breuses fort prospères^, et débor- grosses quantités. Si le tribunal entre- pStaT d? vue dïs gaSntïes L’action directe des pouvoirs 

société Braud avait faltli capo- déts. • Nous axons dxr-huu spn- refuse. J« rate date 20 rndlima <-> lrrtpni-hïbta, mais. avaSt besoin P 1 ™» concrètement à 

ter parce que le président du dics, vingt-cinq vivraient bien ». de commandes livrées et inutüi- V.r^e a est pas unpromemejun foutil Industriel de Boussac, celle du CIASE, apparaît donc „ 
n hi rior reconnaît le président du trihunal fables sur les bras / » digue, mais économique les lareement insuffisante face à. 


tribune! dé commerce, teinturier reconnaît le président du tribunal sables sur les 
de son état, avait, dans un pre- 

les «bavures» sont rares 


« Smt o^STaaitUoi- “ * m * it “toMt tout lait pour lasaff lsantc face à 

«wïw le renforcer contrairement au Tampleur du problème: Conçue -- 
KtodPC wiltot, dtStTtater.tioc. comme un diapoaiM 

Ul affichée à maintes reprises, est de de crise, ^le s’apparente plus à 

Les deux projets de loi adoptés sortir progressivement du textile médecine de « spécialistes », 


mer lui-même — on est jamais Le plus récent, cité d’ailleurs dit-elle, on a fini par s’entendre Les deux projets de loi adoptés 
si bien servi- — co m missaire à dans une conférence de presse par sur le prix de reprise de la société, par le conseil des min istres le 
l'exécution dudit plan (ho no- m. Alain Peyrefitte, est celui de On s’est donné un mal de chien 21 mars vont dans le bon sens. Le 


raires : 4 000 francs par mois), m! Guy Stelger, syndic à Colmar, et on est arrivé à trouver 
t - j. _ havures » oravM sont heu- ** ui s'®* ^trouvé en correction- marché au Moyen-Orient 3 
Les «bavures » graves sont heu- ,, 1n .- rtOTni a r nom- avoir lûmider les stocks. Mais . cor, 


né un mal de chien 21 mars vont dans le bon sens. Le qu'à une thérapeutique générale 

rrlvé à trouver un premier prévoit, en effet, un Enfin, l’action du CIASI reste capabled’assurer au jour le jour 
Moyen-Orient pour regroupement de compétences relativement secrète. Le’ carac- et concrètement la prévention et . 


pragmatiques et compréhensifs, 
s'entourent de précautions et 
faut appel à des compé- 


52K5E5?“J: sur — les sommes qui, à l’occasion écrive à l’ancien agent de la judiciaires à la situation présente, 
des compé- des liquidations, transitaient par ' 


les critères d’intervention ] 


tences Sterieures lorsqu’ils se ses comptes personnels. 

sentent dépassés. Dons les tout „ 

petits tribunaux (pluâeurs dizai- rnrlrf ÏLji B a 

nés ne Jugent qu’une cinquan- condamnes mie de médecins _ », 

Sic (ip CM nar sn i r'«ît le triomphe curieusement un profes- 

CT^fler 6 un^conmtnblè ’ iSf^vo- sk, nneL Reste que le contrôle des 

§f o?’le ptés5S b di tribunal Wbunaua sur les activités de ces 

civil qui viennent a la rescousse * aux Ouures . est. la plupart du 

Dans les plus gros, les syndics. aPPmrunatif. « La Plupart 

“ rT. aVo.Sts (iSraljis ct ies opération! Ou syndic nous 

atodntstrateuis Ca ]udiciaires font ^ppant. mai , eut un auxtuoto 

la pluie et le beau temps pour 

tes affaires courantes. Pour les 

plus gros dossiers, les pouvoirs 

publics conseillent.- . Dans des 

affaires comme Manufrance ou 

Boussac. l’expérience enseigne Colm ar cité plus haut. Edifiant- 
qu'on cannait mieux les déci- r , 

s ions importantes en téléphonant ^ re Pf°® he8 VTaunen ^ 



fl) Dans les deux cent vingt-sept 
tribunaux de commerce, souvent 
1 (nommés « Juridictions cansU- - 


Imlres», iss Juges sont des chefs 
d’entreprise (souvent commerçants) 


recteur général de llndustria* la 
directeur de la comptabilité pu- 
blique. le directeur du crédit à Is 


Industriel avait refusé sa participa- - "" 
tion. La suite lui donna raison. 


roïm cannait mteux lesdéci- société. Il a refusé et a demandé Le second distingue — enfin — la tenus. On connaît mal les dos- 

skms ImooitariIreentéléDhonant Les seuls reproches vraiment qu’on lui oerre 750000 P tout de fonction de syndic de celle siéra rejetés. Pourquoi Jacquàrt „ ... 

fondés à résard de. ces . mol suite. Or. on lïavmt toufoun pal d'administrateur jndidalre, en et pas mbershien ? Pourquoi tant Prochain aitlCIe : 

StaEtère des flrSiaS oliitât a,mes * concernent leur forma- sfffné of/tcieUement Pacte de, limitant r Intervention des pre- de tergiversations, de contradlc- 

oSm tribunal le iou?du îue2 lime eieessil. leur lenteur et leur rachat — les quatre notaires' miera au* entreprises mises en tiens, de recolades dans l'affaire 

■ J compétence relative en matière de concernés n'étalent pan encore cessation de paiement, et en inter- Manufrance depuis mare lim ? — a 

gestion. H faut entendre Mme parvenus, en six mois , à se ren- disant les c umuls avec d’autres La situation réelle des entreprises 


Syndics des villes 
et syndics des champs 


PRÉVENIR 
MAIS COMMENT ? 


1 r a repris une société déconfite I 

Profession honnie entre toutes. * Il y avait deux cents licencie- 
2es syndics et administrateurs ments à faire. Quand on a de- 
judiciaires sont relativement peu mandé à M m X— de participer aux 
nombreux : deux cent quatre- réunions avec les syndicats, il a 


Infirmeries el hôpital 


croire que les considérations po- 
litiques ne pèsent jamais dans la 
balance Dans certains cas elles 
paraissait tellement évidentes I 
Comment expliquer autrement, | 


nombreux : deux cent quatre- réunions avec les syndicats, il a Le rôle de la puissan ce if' Comment expliquer autrement, ; 

vingt-dix an hti-a? auxquels U refusé. Il avait peur . Il n a ou per- que ne ^arrête pas à 1 écriture de et hho rapporxeuŒj. ji était par « emp le. la lamentable his- Hfinc cnuucc vu ru r Mocan 

fïïfajïnter enviSi c4t»iraote sonne et ü a ennoui toute, le, la loi. Jusqu’à la lin 1373 l'Etat chaîné de coordonner l'iatervtm- Sre^ dSiTamieries ùinçaSS MBS SOMMES TOM BBHEAD 

avocats rempba&ant ce zélé à titre lettres de licenciement par la ne a'étalt guère prMccopé de la Ucmto^TOlrapubUŒ dans les réunies? Elle mérite d'être DE BRUXELLES 

complémentaire, soit — grosso poste. Cela a laltts prononcer un médecme des. « canards boiteux a, tmtreprtses en (Mftoüté reeailil contée : reatrectsiratlan manquée, 

modo — deux auxiliaires de jus- drame. » sinon an coup par coup, sans doc- des problèmes d emploi déTiratte . üépüt de bilan, détournement de „ , . .. 

tlce par tribunal de commerce. trme bien définie - et ^i^and Dqjuiaplufi de (gjjtoe aas, 60% ^5ds. reprit avortée, plans de Nous mettons à votre disposition 

On leur reproche généralement Ce n'est pas tout « Finalement. timfû^pS^ é5 S? Sffn 8& ?égSS ** teea ® ™*™S, «K télé- 

— d’Hennebont, Oller, etc). La sait au total plus de cinq esnts Les TJPJt. é taien t nfog en 1970 phones, télex, saisie informatique 

I , SÏÏfflïi'S SliSbS îoSéite ÏHSF5S ^ di ?l“ e ? es ' secrétariat compta- 


LANVIN 


LA une des plus grandes 
adresses à Paris pour vos chemises 
sur mesure est certainement 
Le 1 S Faubourg St-Honoré. 

Vous y découvrirez près d'un 
millier de tissus ex t raordin ci ires } 
dont certains sont 


et social était de taille (les Forges été soumis ont pu être réglés, n * a manqué rfW cette affaire. v 8 *77 ww 

d’Hennebont, Oller, etc). La sait au total plus de cinq cents Les TJPJL étalent tus^ en 1970 phones, télex, saisie informatique 

sÆsssrSÆtsu ■ sasrsasas£5"s^s,^s£ ^ “îlf ■ secrétariat 

sociaux qui se développaient dans (de cent à cinq cents salariés), largement finanl? pa r^ ^’Bteten ’^ sca ^ e . 

le sillage de la trop célèbre Souple, rapide, efficace, disposant (jéprt de 1a fort . 

« affaire Lip », les cris d’alarme de larges moyens, le CXASI cst discutée du « fédérateur » (3). Possibilité d’être Siège SOCÎal OU 

répétés du petit patronat, pns à donc vite apparu comme llnstiu- Le nouveau groupe avait, il est arfmmietraHf 

la gorge par l’encadrement du ment ldéaf d’intervention. Son bira choM^urinœ' - administratif, 

crédit, provoquèrent une prise de actkm n’échappe cependant pas était installée en Corrèze à' Sort- lir , lo , 

conscience. A l’évidence, ü fallait à la critique. Ses qualités font les-Orgues, fief de M. ’ Jacques COffFRflT A LA/VNÉE, AU MOIS, à 

Üfc»^L v î5JB? 1 JEÎ lïKLÆ aussl 888 défaQts - Chirac, alors secrétaire d’Etat à IA JOURNÉE OU A L’HEURE. 

KEtat ne pouvait pl us la isser se 1 économie et aux finanna; une 

développer sans intervenir les Le CIASI dispense une méde- autre au Puy (Haute-Loire) en Contacter par écrit 

crises créées par les défaillances cioe privilégiée, chère et limitée plein cœur de la cireanscrinrinn Christian marict 

d’entreprises dans les zones à une proportion Infime de cas de M. Jacques Barrot, futur ml Chee d ’ Ixen ® s - 1W® Bruxelles 

■r^«mmr«cr* ™ SMSoRSB ^ 1 

s » d s \sans æ « 

gg e s P Æë° ^r i] in^s gag i j — : —r — I 

Umsii i. 



crises de trésorerie des PAIE, en 
facilitant l’obtention de crédits 
et de délais de règlement des 

charges fiscales et sociales. Do- aa coar « ^ 065 t ï aaî * re années. 

tés de peu de moyens (jusqu'à , „ , 

une date récente, leurs plafonds Centralisé par nature et par 
d’intervention étaient fixés à nécessité, cet or ganism e n'agit 
200 000 F), ces « mini -hôpitaux » qu’au niveau de la réanimation, 
se sont en fait contentés,' depuis du bouche à bouche de la der- 
quafcre «ns, d’apporter les «coups nier e heure. Is « médecine pré- 
de ponce » nécessaires pour sur- ■ veative » lui est inaccessible, 
monter la ufcepassagère de C'est essentiellement un fédéra- 
Tranarfs bo^ » mal teur de bonnes — ou de mali- 

en point Au totaLeept mille vaises — volontés. Foncer la main 
deux^St Squante eStreprisœ ^ banquiers au des principaux 
(soit un peu plus de la moitié abon- 

da dossiers) mit été *bmi no- natres ÿ co^eatix te sac ri fices 
mentanêment soulagées. ^^rigeants de 


filles deconf^î 



15, Faubourg St-Honorê, Paris - téL 265 14-40 


des dossiers) Mit été ainsi mo- nadres (te comenfe te sacrifices 
m wit M iftnwit soulagées- nécessaires, d les _ dirigeants de 

. soma « ees - jriier bagage, é^dneber 3e ban et 

Les s Infirmeries » n'étalent, à . l’aoièxe-ban des éveotueb candi- 
l’évldence, pas à la mesure du date à la reprise, voSà l'essentiel 
problème posé. On créa donc un de sa tâche- ce qui lui vaut, 
hôpital, ou plutôt un service d’or- d’afitears, une solide réputation 
gence, une sorte de SAMU pour de croquemitaine auprès du pa- 
entreprises malades. Ce fut le trônât et des organismes finan- 
CIASl (Comité Interministériel clezs. Il n'est, par contre, ateoîu- 
d’amênagement des structures in- ment pas équipé pour intervenir 
dustrielles) Installé en novembre sur le terrain, au jour le 
1974b Réunissant toutes les se- ■ jour, dans l'entreprise défaisante, 
mairies, sous la présidence du Faute d’effectifs, B est contraint, 
ministre de l’économie, sept en outre, pour établir un diagnos- 
hauts fonctionnaires (2) repré- tic au pour gérer la crise, de æ 
sentant les diverses administra- repose- sur tes divers spécialistes 
tiens concernées, le CIASI fut — syndics, experts privés ou judl- 
doté d’un secrétariat permanent claires, pompiers volants de tout 


Un ps considérable vient cretrefhmrfi! dans ta technique 
des fentiltesde ccxjt»î: febriquées dans une nouvelle matière 
xwpte et perméable àfeau (donc aux larmes et à Pair), 
spét^fanent destinées amcyeuxaensibte^dles apportait une solution 
parfaite ara problèmes de tolérance. Elte sont encore plus agréable? 

à porter et encore plis Invlsfiales— 



pvnytk et étrangers sur demande. 






teux , 


fiscalité] 
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AFFAIRESl MARCHÉS FINANCIERS 


Le (long) discours sur l’inégalité 

L’Inqulétuda g t les proreste- la commissinn <■_ 
lions dos travailleurs do la aidé- dépendra ™ dàci-'on^** 9 “ 8 
rurgle menacés par le chômage vemoment de déoaZr ,1“ ^ 
posent à nouveau do façon algu& de loi. En ma! eZZini P ‘ l 
le problème des Inégalités. Volt- . ’ ,um 7 

on . pour autant s’esquisser des ^ Sofrea publié par 

décisions qui pourraient les ré- 10 I "' flaro t a Monda c lu 23 mars) 

dulro ? La proposition UHF. da 'ZZZi. ® n . ,out Cae . quo /os 

créer un Impôt de sortderttô sem- , : Ws Bt *achés à la frans- 

ble oubliée: a/te était fort gè- ,Ll? UT WWmotea par 

nanta pour le gouvernement 6 ■ ZyJZZfZ o} ‘ ont dô3 opinions 
un moment où le franc, rentrant 1 sur ce qu ' il «®* 

dans le système monétaire euro- „ (fap0o!Dr un» grosse 

péen, risquait de sa trouver 2 ° u 5 m >Mons). La 

attaqué. A rEIysèa et A Mali- ™ i ,_ s Bux filment — 

gnon, on a tait comprendra è ses f®™ 1 ? 8 Z 031113 Politiques — 

inspirateurs-auteurs (MU. Barianl. nB n . doil &tre Ux6a * 

l Fourcade , Stasi et à M. Mo- ' , DaWm 0an - œ ° /o 

nory lui-même) que r époque était f. des droits dB 

particulièrement mal choisie^ succession supplémentaires pour 

ù MHM; lui. ns ,-«t ton- 
loura pas saisi du rapport Verne- ' on "™ 

(o/-fl/oI-M4raud muant d’un éveil- f 4 ££* “s 

tus] impôt sur .la tenons. A i,,. £ 0 'f.' ”*■ 

U. murant FaUIua. dépelé RS. g?-“ T. ' a ™"0" 0- ® «« 

qui lut demandait da constituer dutn’taa inàamtL? U f* P °t F . [f* 

une mission tflttiormation char- Dlu - .ui B ^t! P6S ‘ . la méthodB 
dée tan étudier Isa conclusions. 

U. Rohan-André VMan. créât- mj la^ll,^!^ 
dent de la commission des tinan- TLtiamant P ~- é,0véa ‘ Un >Brs 
cas de rAssembléa national., a , ’ r ‘ u <" nB ^ 

répondu que le sulet. étant très c , ™ r Brossas 
important, ne pouvait être traité ^rSTpSti,^.^ 


Pour développer tes activités 
au Brésil 


LA HAUSSE DES PRIX 
DES MATIÈRES PLASTIQUES 
INQUIÈTE LES FABRICANTS 
DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


PARIS 

LA GRÈVE SE POURSUIT 


A UN GROUPE AMÉRICAIN récemmem^declclées par 

pes chimiques îrar.çaiâ « 

Lafargc, troisième e cimentier» avec la f-arcbée des. 
mondial, et ie groupe avwArO»n*n premières qu'ils 
Lone Star, viennent d'annoncer Monde du 21 février) 
le regroupement des actifs qu'ils £" i^iTTr: 

détiennent in d,«ii eein «es fabricants de nia te. 

dsZmmlnlrt Besil , ^ triques et électronique 

d'une filiale commune, la Com- pm- touchés, en 

panMa Nacienal de Clmento dans les milieux prsfte 
Portland tCJS.CJP.). Le capital sont les fabricants de 
de C.N.C.P., jusqu'alors contrôlé modulaires /relais, cm 

totalement par Lone Star, sera disjoncteurs, eic.j et c 

détenu pour 52 Cr par Lafarge. appareils electro - ménagés, les j 

SLîgMmKHS Ê||f|gg 

La nouvelle société aires «msfcl- ™ ;eis ’ P*” 11 P lus r de 53 


•msmusanm Le vota à bulletin secret. orga- 

DE MATÈRE ÉLECTRIQUE VmE « 

Les hsuKAc dec rv'r rï~- ,-n aquel les adhérents et sympaüii- 
iSSmmtdïSlées i- ■£ Ks appeies a participer, n'a pas 

unT^i^i rti prononçant pour la reprise du 

ks fahSit? *i Sfeéï ée? tra,ai: et :iT “ atre - sneiaiB 
Minlf rt ît n éTcS^i£ 4,3 e ‘ K C.G.T. et CJPJJ.T, nui avaient 

s Jw. . dénié la validité de cette consul- 

tatlon électorale, ont refusé de 
Sï? il? ,îîyîî?,- ? ;» ! *îh°,2£f' tenir compte de ce résultat favo- 
sont les fabricants de — atérle_s v-a^-ç e » arguant du faible taux 
modulaires freîais, coemcî«îçs. 2 partlcip^on. 
disjoncteurs, etc.; et de petits ^ ^ 


NEW-YORK 


An plus haut do l’année 

Peur la deuxième séance censé- 


Dow Jones des industriel: es e’ins- 


eL'éctuéa par les lnvestisceuro ina- 


LONDRES 


les seconds. Certains chefs d’en- J 


nord-est de Rio. dîme capacité de o'J 

700 OIM) tonnes par an. Cet Inves- setre samètement errlend-s ” 
tissement. évalué à 125 minions de f onr relever leurs tarJ's et de 
dollars (550 millions de francs ^ opposer souvent des c refus i2 
environ) sera financé à hauteur de „ ve J lUs come-ense s a sous >e pii 
de 50 militons par les filiales brt- fallacieux prétexte dise psnsne. tn: 
slliennea des deux groupes, les P 0111- deve.opper une SfiSAca de 
75 millions restants étot cm- hausse et ainsi mieux faire ac- •?* 
pruntés sur le marché national e*P®®£ majeraticns. ^ 

Naturellement. les fahr.car.iâ de 

La CJST.CP., qui contrôlera 10 % matières plastiques réfutent en 

du marché brésilien, sera le troi- bloc toutes ces acea»as:cns t affir- ci u 
sième ou quatrième cimentier de mant que les achats de couver- = 


ture précipités, effectués psr Jearl 


MARCHÉ COMMUN 


Le budget de la C.E.E- 


nombreux retards de livraison 

observés. seccua %gj 6S3 

Tous se refusent à revenir sur Broun r«r«utna m m m io m/3 2 

oes mesures. <r .Vos te, disent- “““w ios .. id7 

Si "2»« «■* muuditr lam SJS'axz; ::: SH ... JH ::: 

propres pris. » g, 8 fatg te tm . su SU ... 


tes nüiiistres des Neuf ont accepté le comproiuis de la Commission 


• Sclences-Po orpcnisc. pour îjJJTJJjJ* ;; g f;J f| ['} 
les cadres supérieurs et dirigeants -mtsure «auint I 2S 7 IB I 2B 
des entreprises et cdmrmstea- . , V _ _ ' _ * 

Hans, un séminaire consacré aux - ^ °°? nrs “-S? 061 06 Imaw *“ •* 


Bruxelles. — Le conflit qui 
apposait, depuis le début de l'an- 
née, la France» la Grande-Breta- 
gne et le Danemark & l’Assemblée 


le SC mars à Bruxelles. Les z 


être votés par l’Assemblée euro- 
péenne. ne dépassent pas le taux 
maximum d'augmentation que 
peut proposer cet organisme. Ce 
taux a été fixé à 27,3 % pour 1979. 


la politique économique de la 
France. La session aura leu les 
S et 9 mal et 12, 13. 14 juin 1979 
à Paris, de 9 heures à 17 heures. 


Qlstes, de banquiers.- Les 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

PHILIPS. — Le groupe hollandais 


budget de la Communauté les cré- 


européen a été portée, pour 1979, 
&.M5 ujflHcaia d’unités de cranpte 
(1 unité de. compte = 5,70 francs), 
Alors qæ le Conseil européen 
d était prononcé, en décembre. 


tels conflits budgétaires ne se 
reproduisent. Toutefois, les huit 
autres délégations se sont enga- 
gées & veiller à ce que les amende- 
ments au budget, qui pourraient 


et à l’Irlande, dans le cadre de li 


échanges et problèmes écono- a été eatiéremeat acquise durant 
mique, etc. quatrième trimestre avec des résu 

lois accrus de 40 %. Le chiffre ü’e 
★ Programme détaillé et inscrlp- falres du groupe est pour sa pai 
rions à l'Institut «Tétudes polltlqaes passé de 31 164 A 32 658 mimons c! 
de Paris, formation continue, 27, rue _P° dividende final c 

Salnt-Guillanxne, 75341 Paris. Ce- *£* 2®3“ 

m .il ■»cii_TQ_cn qui po.>en la rémunération tota. 

dex 07, t£L 260-39-60. fc 1£û nof j n CQntrB J7JJ nQrln _ 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


Toux du marché monétaire 


MARCHÉ A TERME 



l 


Milles de 

SOUPI 

^ *6 k» sent ^ 


fa«:« - K - -• 



Issuye * 



LE NON A GISCARD 

UNDOSSIRANEPAS MANQUER CETTE SEMAINE II* 






UN JOUR 
DANS LE MONOS 


3. ÉTRANGER 

4. AMÉRIQUES 
4-5. ASIE 

G. PROCHE-ORIENT 

— Les répercussions do traité 
égypfo-ïsraéJieii- 

7. DIPLOMATIE 

— La conférence de Génère sur 
le droit de la mer. 

8. EUROPE 

9. LE DÉBAT EUROPÉEN 

10. POLITTQÜE 

— Le deuxième tour des élec- 
tions cantonales : 931 duels, 
83 triangulaires. 

11-12. SOCIÉTÉ 
ÉDUCATION 

— Formation d'hier et d'aujour- 
d'hui. 

— Les manifestations de lycéens. 

12. RELIGION 


LE HORDE— DEMAIN 


PAGES 13 ET 14 

— Le paradoxe de la conunu- 
zU oatlon aux EUts-UnlB- 

— La Banque mondiale va aider 
les paya pauvres à exploiter 

* leurs richesses énergétiques. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET OU TOURISME 

PAGES 17 A 24 
— Un entretien avec M. Alain 

naviguer son tratei 
Faites vos 
toujours... 

Hippisme. Motocyclisme. Plai- 

sirs de la table. 

Spéléologie. Jeux. 


i traire— et faire 

bateau. 

— Faites vos comptes : Jersey 
toujours — 

— Mésaventures & l’égyptienne. 

■" ‘ cyclisme. Plal- 

le. Philatélie. 


25 à 28. CULTURE 
30. MÉDECINE 
31 SPORTS 
31 É8DIPEMENT 
34837. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd’hui (29) ; Carnet (30) ; 


Loto (29; ; Bourse (38). 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 mars 1979 a été tiré & 
590 049 exemplaires. 



Les Nouveaux 
Constructeurs 

Voir.en page 5 : 

“Des maisons 
pour 

mieux vivre” 


I. AT K 1.1 U 1 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe “ CRÉATION", 3 essayage! 

• Costumes et pardessus 
de 2150 à 2950 F 

G2 r. St-Anüré-des-Arts, 6 '. 

Parking attenant à nos magasins 


La marche des sidérurgistes sur Paris 


Les participants à la marche sur Parti, orga- 
nisée par la C.G.T^ ce 23 mars, pour détendre la 
sidérurgie et remploi, se sont rassemblés en fin de 
matinée dans cinq localités de la banlieue ; à la 
mairie d’Imy, te secrétaire général du P.C.. 
M. Georges Marchais et M. Charles Fiterman. du 
bureau politique, sont venus saluer les sidérurgis- 
tes venus de la Loire et des Bouches-du-Rhône. A 
Paris, une centaine de salariés ont occupé, vers 


11 heures, les tours de Notre-Dame en déployant 
trais banderoles cCXx.T.- Solidarité Longvryv. Les 
forces de police ont pris position, dès le m a tin, 
devant les sièges d'usiner, de Sacflor et de l’Union 
patronale des Industries métallurgiques. 

Peu avant midi, sur la place de la République, 
quasiment vide d’automobüe, quelques centaines 
de militants attendaient, sans le moindre signe 
d’a gitatio n, le gros des troupes. 


A Saint-Denis avec les manifestants 


Dans la car n° 14. qui conduit ses 
quelque cinquante passagers de De- 
nain à Saint-Danis, l’ambiance est à 
la morosité. Ce n’est pas tant le 
fait d’avoir dû ae trouver à 8 h. 30, 
ce vendredi 23 mare, devant l’entrée 
principale dTIsinor. qui rend les 
gens peu bavards ; les sidérurgistes 
on! l’habitude de se laver tôt Nos 
compagnons de voyage sont bien 


croûte et les canettes de bière 
sortent des sacs à provision. Mais, 
- nous n’allons pas à une partie de 
plaisir, dit un ouvrier d’une cinquan- 
taine d’années, visage taillé à coups 
de serpe et casquette vissée sur le 


- Halte eu géchSs humain et éco- 
nomique I », dit l’affichette C.G.T. 
collée sur la vitre du « 14 », comme 
sur celles de la trentaine de cars 
et du train de neuf centa places 
qui sont partis de DenaJn. Les 
badges de la centrale de la 
rue La Fayette, que des militants ont 
vendus, ainsi que des journaux, 
devant l’entrée de l’usine ou dans 
les véhicules, fleurissent & la bouton- 
nière. On n’aura pas remarqué — 
mais nous n'aurons pas pu voir 
non plus tous les manifestants 
denalsiens — d'insignes de la 
C.F.D.T. 

La radio de bord, à l'écoute de 
R.T.L. qui rend compte, de auart 
d'heure en quart d'heure, de cette 
« marche sur Paris ». suspend les 
conversations eu les rend difficiles. 


* On parte enfin de nouai », dit 
notre Jeune voisin, oublient san 3 
douta les multiples compte rendus 
des récents « événements ». Arrêt 
au premier poste de péage : un délé- 
gué monte à bord du « 14 ». qu'il 
« réapprovisionne » en tracts supplé- 
mentaires. Il est surtout question des 
modalités de la marche : « N’oubliez 
pas, les gara, pour le retour à 
20 heures. » Suit l’endroit du rendez- 
vous. La Finalité de la manifestation, 
on aura tout le temps de la crier cet 
après-midi, de la République & l'Opéra. 
Cinquante kilomètres ne sont pas 
accomplis, sur la monotone aulou- 
route, que le ■ 14 » stoppe à nou- 
veau : un de ses « collègues » est 
arrêté sur l’accotement, bielle coulée. 


« Giscard et Barre 
vont noas entendre ! » 

D'autres véhicules arrivent au se- 
cours. Transbordement des passa- 
gers dans les cars qui ont encore 
des places disponibles. Dans le 
nôtre, la fille d'un sidérurgiste se 
lève : » C'est pas ù mol, la jeune, à 
rester assise. - Elle fera le reste du 
voyage debout 

Les kilomètres s’égrènent Un mili- 
tant se lève, une • tirelire - en fer 
à la main, et quête, expllque-t-IL 
» pour le financement des avocats 
des syndicats tfUslnor ». Puis, les 
effets de la bière se faisant sentir, 
c’est un nouvel arrêt réclamé à la 
majorité des passagers. •Mai» paa 


plus de deux minutes, les gars. Il y 
encore 100 bornes i faites . » Sur 
le parking qui accueille le « 14 -, 
d’autres cars denalsiens stationnent 
ainsi que des « poids lourds ». C’i 
l'occasion pour les chauffeurs- 
routlera de manifester leur solidarité. 

Mais, dit l’un d'eux, • croyez-vous 
que cette - marche » va vous servir 
à grand-chose ?» «En tout 
Giscard et Barre vont nous enten- 
dre I », réplique un passager du 


voyage. • Peut-être, mais Us vont au 
moins s'apercevoir qu’on existe et 
que I on n'est paa décidé à se laisser 
assassiner I » 


MICHEL CÀSTÀING. 


La Fédération anarchiste a 


Elle a ajouté : « Ce n’est pas dans 
une pratique de collaboration de 
classe que l'ensemble de la popu- 
lation détruira le salariat pour 
construire une organisation 
ciale sans hiérarchie ni explt 
tion. Ni la concertation deman- 
dant aux travailleurs de gérer la 
crise du capitalisme, ni la négo- 
ciation désirée par syndicats et 
patronat, ni le contenu révolu- 
tionnaire des luttes engagées, ru 
résoudron îles problèmes de rem- 
ploi et des adaptations du capi- 
talisme. C’est dans ses propres 
forces que la classe ouvrière trou- 
vera les moyens d’abattre une 
société oppressive. » 


Bi*eguet 



INEXPERIENCE. 


Son expérience de la construction traditionnelle, 

sa maîtrise architecturale, ses efforts constants dans 

le domaine de la recherche technique, sa puissance 

financière, ont valu à Breguet la réputation d'un grand 

constructeur de maisons individuelles. Nous mettons 

tout en oeuvre pour être à la hauteur de cette réputa- 

tion de solidité et de sérieux. Solidité a sérieux: deux 


critères qui doivent vous guider avanttout lorsquevous 

décidez d'acquérir une maison. En effet, votre bonheur 

et celui de ceux qui vous sont chers, comme la conser- 

vation et la plus-value de votre capital sont en jeu. 
Adressez-vous à nous: ros spécialistes financiers, tech- 

niques et administratifs vous conseilleront efficace- 
ment En choisissant Bregjet, wus choisissez la securité. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 

SUR DES TERRAINS DE 500 A2000 M 2 . 

TOUT PRES DE PARIS. 



de Pari! En Isère de bois, k 5 km de U ferai dErmenonvBe. 


. Tét 0283009. 

des Combien, * Courtry (77490). a 
^ ans. uns mm paie icresfcer Maisons no 
TerraxB 500 i 700 im Tét 020.75 72. 
Domaine du lient Chalata, k CbaOes (77500). 
A20 km daRars. Maisons 121 à 277nAavBCe«va 
Terrains 600 à 900 m 3 Tét02üu.0a 
DotnetawcrAnnBinvWtafB,OzalM»^e(Tlèra 

I A 25 ton de Pans, en fëère de forêt, 

134 S 278 HP. Terrains 700 a 1 SOO frit 


Domaine du Beis U Crû. k Pon- 
twft-Cwibeutt (77340). A 18 km 
rirrmu rrnrtnrniAir wfc Mimiinij 
93 â 1S5 m'.Toirw 500 A 800 nrt 


Isère rfun fcsta-que et protégé 
4 types de maisons de 134 à 2 78 m* 

Terrains 600 à 1 000 m'Tei 90&A9.22. 

VISITE DES MAISONS M0DÈ1ES OU BUREAUX KVBDT TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. 
on mm h mb mon ms 

6CWVEZ OU T&éWOrfiZ AUX DOMAfÆSPOUHRECBOH NOTRE LUXUBJSÊDOCUMEWWnûNGFWRÏTE ■ 


AU PROCHAIN CONGRÈS DU P.C ITALIEN 

M. Berfinguer préconiserait 
l'indépendance dn parti vis-à-vis des blocs 

De notre correspondant 


Rame. — Retardé d’une di- 
zaine de Jours en raison de la 
crise gouvernementale, le quin- 
zième congrès du parti commu- 
niste italien s’ouvrira te Jeudi 
29 mars, à Rome, et durera Jus- 
qu’au 3 evrH. Il devrait marquer 
le retour du P-C-L dans l’oppo- 
sition après deux ans et demi de 
participation à la majorité gou- 
vernementale. 

M. Berlinguer sera reconduit 
dans ses fonctions de secrétaire 
général. Selon des informations 


tante : une relance de i’unfté de 
la gauche Italienne et, surtout, 
une nouvelle vision- de la poli- 
tique internationale. M. Berün- 
guer Irait plus loin que le « pro- 


, Jet' de thèses - publié il y e 
trois mois pour préparer ce 
congrès (/e Monde du 12 dé- 
cembre 1078). 

Estimant que. le P.C.T. a. Jus- 
qu’à présent. pris ses distances 
par rapport è ru.R_&S.. sauf 'en 
politique., étrangère, -Il préconi- 
serait nettement un pas de plus : 
un non-allgnéraent explicite vis- 
à-vis des deux blocs. M. Beriin- 
guer exprimerait la' conviction 
que la paix impose des solutions 
inédites - et que nntematlona- 
Üsme doit être fondé sur un 
contenu nouveau qui ne serait 
pas Idéologique. L’Europe, selon 
le secrétaire général du P.C.L, 
jouerait un rôle essentiel dans 
cette perspective. — R. & 


M. FRANÇOIS-PONCET 
SE RENDRAIT A BERLIN-EST 
ET M. GISCARD D'ESTAING 
A BERLIN-OUEST 


ml ère visite officielle d’un ministre 

Allemagne de l’Est. Ce voyage, qui 
a été évoqué à l'occasion de la 
visite que vient «Teffectna 
France M. KroIfXowjkt, secrétaire 
d'Etat est-allemand ' aux affaires 
étrangères, était demandé avec qnel- 


minlstre des affaires étrangères < 
la RJ3-A^ s'est 
France en 1976. 

A en Juger par les conversations 
qoe M. KroUKowskl vient d’avoir à 
Paris, les La te ri oca te ors de M. Fran- 
çois-Poncet tiendront à aborder avec 
loi outre les questions bilatérales 
tradl tonnelles. 



franco-oaest-aUemand . à . Bonn pois, 
an pen pins tard, par nne vlsite.de 
M. Giscard d'Estaing' i Berlin-Ouest. 


Eh Espagne 

UN POLICIER ASSASSINÉ 
AU PAYS BASQUE 

Vltorla [AJJ.J. — Un inspecteur 
de police. Mi Antonio Rado Cl» ver, 
a été assass i n é , vendredi 21 mars, 
aux premières heures As la matinée, 
k vitorLa. capitale de la province 
basque (TAlava, par plusieurs indi- 
vidus qni ont ouvert le fen depuis 
nne automobile roulant k grande 
citeras alors qnll sortait de aoà 
domicile. L'attentat n’avalt pais été 
revendiqué vendredi en fin de matl- 


• M. Giscard d’Éstatng recevra 
en début de semaine prochaine 
trois dirigeants 


de la Guinée-Bissau, et Abdou 
Dioof, premier ministre du Séné- 
gaL visite privé en France, le 
présidait 'Mobutu, qui sera reçu - 
par M. Giscard d'Estaing lundi k 
9 h. 30. avait déjà été accueilli k 
l'Elysée le - mardi 20 mars. Le 
président Cadrai, également en 
visite privée en France du 25 


lundi. M. Dïonf. en visite .en 
France k l'Invitation de M. Ray- 
mond Barre, sera reçu par le pré- 
sident de la République, le mardi 


Mort de l'écrivain Maryse Choisy 

Nous apprenons le décès survenu & Paris de Mme Maryse 
Choisy. Ses obsèques seront célébrés le 27 mars, en l'église 
Saint-Honoré-d’Eylau. * 


Né / e 1 "■ février TÇ03, à Salnt-Jeen- 
de Luz, Maryse Choisy était docteur 
philosophie. EJlaa'ast fait connaî- 
tre pendant les - années toiles - par 
de grondas enquêtes qui bravaient 
les Interdits d’alors : Un mois riiez ’ 
les filles, un mois chez les hommes 
(séjour chez les moines du mont 
Athos). 

A la vaille de fa. guerre, elle se 
Ile d'amttlé aveo le Père Tellhard de . 
Chardin, qui la ramène & la fol de 
a on enfance. 

Dès 1946, Maryse Choisy crée 
Psyché, le première revue de psycha- 
nalysa et des sciences de rhomme 
de r après-guerre. 

Depuis quinze ans.' elle présidait 
r Alliance mondiale des religions, 
qu’elle avait fondée en liaison avec 
les mystiques hindoue. Dans ses col- 
loques, théologiens et scientifiques 
approfondissent les grandes ques- 
tions de notre temps. 

Maryse Choisy a publié une 
quantaine de volumes: poèmes, 
crans, contes et nouvelles’, et de 
nombreux essais : études orientales. 


pédagogie : l’Amour de Polycrate, le 
Scandale de l’amour : le Chrétien de- 
' la psychanalyse : Savoir être ma- 
man ; Problèmes sexuels de l’ado 
lescence: des essais de caractère 
religieux ou philosophique ; Moïse. 
l’Etre et le Silence, la Métaphysique 
des yogas. En 1970, elle putbta la 
uGerre des sexes, où elle s’intarro- 
geatt sur le féminisme (1). On fui 
doit aussi des romans : le Thé des 


Romanech, le Serpent, Tes yeux 
m’ont vu, les lies s’énfuirent, Mon 
cœur dans une formule, le Vague â 
rfime. Mais la terre est sacrée : des 
poèmes: Presque. Etapes d'amour. 
Fugues, et des livres de souvenirs: 
Mes (eurrasses ou la loi- de vivre. 
Maryse Choisy a reçu le prix Lam- 
m en aïs en 1967 pour Moïse. 

Efte vanaS de taira paraître chez 
Emile Paul Sur le chemin de Dieu, 
on rencontre d’abord le Diable, 
des mémoires qui sont le bilan, 
passionné et passionnant, d’une vie 
et d’une époque (J). Au cours d'un 
sélour au Tibet, en 1950, elle ren- 
contrera le dalaï-lama, et fit le récit 
de ce voyage dans le Monde (3). 

(1) voir le Monda daté 13-14 dé- 
cembre 1970. 

(2) Le Monda en avait publié les 
«bonnes tournes» le 28 lévrier 1978. 

(3) 22. 23-24, 25 août 1970. 


La SBRETB gérera le centre 
de la Défense. — L’Etablissement 
public d'aménagement de la 
Déf ense (EPAD) a cédé à la 


privée, la gérance du centre 
commercia 7 de la Défense qui 
doit ouvrir ses portes en mats 
1981. C'est £1 Michel Guidet, 
P.-D.G. de la 3ERJSTE Amfaa. 
gement, qui remplacera le repré- 
sentant de l’EPAD k la société 
civile chargée de la construction 
du centre. L'établissement public 
conservera 10 % du capital contre 
26% actuellement. 



[NOUVEAUX TISSUS) 
“COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

Soies nnprmées exetastes, 

. Lainages orignaux, tweeds légers, 


■ Cotons suisses mprimës. 

■ NeuveDesimpfessions de charme, 
des dessins héiBs. 


• Cotais aiglas. depuis 13,50 F. 

• Filmais, ajoute, crêpons. 

■ Tissus brodés, nouveaux iris, 

dentales, brochés, soieries. 

RODZN 

16. CHAMPS-tUTSÉES - PAWS 
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